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PRÉFACE! 


L’indulgence que l’on a eue pour quelques-unes de mes fables 
me donne lieu d’espérer la même grâce pour ce recueil. Ce n’est 
pas qu’un des maîtres de notre éloquence? n’ait désapprouvé le des- - 
. sein de les mettre en vers : il a cru que leur principal ornement 
est de n’en avoir aucun; que d’ailleurs la contrainte de la poésie, 
jointe à la sévérité de notre langue, m’embarrasseraient en beaucoup 
d’endroits et banniraient de la plupart de ces récits la brèvetéi, 
qu’on peut fort bien appeler l’âme du conte, puisque sans elle il 
faut nécessairement qu’il languisse. Cette opinion ne saurait partir 
que d’un homme d’excellent goût; je demanderais seulement qu’il 
en relâchât quelque peu, et qu’il crût que les Grâces lacédémo- 
niennes{ ne sont pas tellement ennemies des Muses françaises que 
l’on ne puisse souvent les faire marcher de compagnie. 

Après tout, je n’ai entrepris la chose que sur l’exemple, je ne 
veux pas dire des anciens, qui ne tire point à conséquence pour moi, 
mais sur celui des modernes. C’est de tout temps, et chez tous les 
peuples qui font profession de poésie, que le Parnasse a jugé ceci 
de son apanage. À peine les fables qu’on attribue à Ésope virent 
le jour que Socrate trouva à propos de les habiller des livrées des 
Muses. Ce que Platon en rapporteÿ est si agréable que je ne puis 
m'empêcher d’en faire un des ornements de cette préface. Il dit 
que Socrate étant condamné au dernier supplice, l’on remit l’exécu- 
tion de l’arrêt à cause de certaines fêtes. Cébès£ l’alla voir le jour 
de sa mort. Socrate lui dit que les dieux l’avaient averti plusieurs 
fois, pendant son sommeil, qu’il devait s’appliquer à la musique’ 
avant qu’il mourût. Il n’avait pas entendu d’abord ce que ce songe 
signifiait; car, comme la musique ne rend pas l’homme meilleur, 
” à quoi bon s’y attacher? Il fallait qu'il y eût du mystère là-dessous, 
d’autant plus que les dieux ne se lassaient point de lui envoyer la 
même inspiration. Elle lui était encore venue une de ces fêtes. Si 
bien qu’en songeant aux choses que le ciel pouvait exiger de lui, 
il s’était avisé que la musique et la poésie ont tant de rapport que 
possiblef était-ce de la dernière qu’il s’agissait. [1 n’y a point de 
bonne poésie sans: harmonie : mais il n’y en a point non plus sans 


1. Dans lédition de 1668 et dans les éditions suivantes, cette Préface est 
précédée d’une épître dédicatoire au Dauphin, né en 1661; 2. Patru (1604-1681), 
membre de l’Académie française et avocat; il aurait déconseillé à La Fontaine 
de versifier les fables d’Ésope; 3. On écrit alors brêveré (cf. bref); 4. Les Lacédé- 
moniens avaient la réputation d’être concis en paroles; 5. Dans le Phédon; 
6. Cébès : disciple de Socrate; 7. Chez les Grecs, ce terme ne désignait pas ia 
musique seulement, mais aussi les «sciences, les lettres et les beaux-arts, tous 
travaux présidés par les Muses; 8. Peut-être; emploi adverbial de possible. 
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fiction; et Socrate ne savait que dire la vérité. Enfin il avait trouvé 
un tempérament! : c’était de choisir des fables qui continssent 
quelque chose de véritable, telles que sont celles d’Ésope. Il 
employa donc à les mettre en. vers les derniers moments de sa vie. 

Socrate n’est pas le seul qui ait considéré comme sœurs la poésie 
et nos fables. Phèdre? a témoigné qu’il était de ce sentiment; et, 
par l’excellence de son ouvrage, nous pouvons juger de celui du 
prince des philosophest. Après Phèdre, Aviénus’ a traité le même 
sujet. Enfin les modernes les ont suivis : nous en avons des exemples 
non seulement chez les étrangers, mais chez nousf. Il est vrai que, 
lorsque nos gens y ont travaillé, la langue était si différente de ce 
qu’elle est qu’on ne les doit considérer que comme étrangers. 
Cela ne m’a point détourné de mon entreprise; au contraire, je me 
suis flatté de l’espérance que si je ne courais dans cette carrière 
avec succès, on me donnerait au moins la gloire de l’avoir ouverte. 

Il arrivera possible que mon travail fera naître à d’autres per- 
sonnes l’envie de porter la chose plus loin. Tant s’en faut que cette 
matière soit épuisée qu’il reste encore plus de fables à mettre en 
vers que je n’en ai mis. J’ai choisi véritablement les meilleures, 
c’est-à-dire celles qui m’ont semblé telles : mais, outre que je puis 

m'être trompé dans mon choix, il ne sera pas bien difficile de donner 
un autre tour à celles-là mêmes que j’ai choisies; et si ce tour est 
moins long, il sera sans doute plus approuvé. Quoi qu ’il en arrive, 
on m’aura toujours obligation, soit que ma témérité ait été heureuse, 
et que je ne me sois point trop écarté du chemin qu’il fallait tenir, 
soit que j’aie seulement excité les autres à mieux faire. 

Je pense avoir justifié suffisamment mon dessein : quant à l’exécu- 
tion, le public en sera juge. On ne trouvera pas ici l'élégance ni 
lPextrême brèveté qui rendent Phèdre recommandable : ce sont 
qualités au-dessus de ma portée. Comme il m'était impossible de 
limiter en cela, j’ai cru qu’il fallait en récompense’ égayer l’ouvrage 
plus qu’il n’a fait. Non que je le blâme d’en être demeuré dans ces 
termes$ : la langue latine n’en demandait pas davantage; et, si 
Fon y veut prendre garde, on reconnaîtra dans cet auteur le vrai : 
caractère et le vrai génie de Térence®. La simplicité est magnifique 
chez ces grands hommes : moi, qui n’ai pas les perfections du lan- 
gage comme ils les ont eues, je ne,la puis élever à un si haut point. 
Il a donc fallu se récompenser! d’ailleurs : c’est ce que j’ai fait 
avec d’autant plus de hardiesse que Quintilien!t dit qu’on ne saurait 


4. Un moyen de concilier les deux exigences; 2. Phèdre : fabuliste latin qui 
traduisit en vers les fables d’Ésope (siècle d’Auguste); 3. Opinion; 4. Péri- 
phrase habituelle pour désigner Socrate; 5, Il s’agit d’Avianus, fabuliste latin 
du n° ou 11° siècle après J.-C.; 6, La Fontaine pense probablement à Haudent 
et à Guéroult, qui traduisirent en vers des fables ésopiques (xvi® siècle); 
7. En compensation; 8. Ces limites; 9. Térence : comique latin, extrêmement 
goûté du xvri® siècle pour la finesse de sa psychologie; 10. Se dédommager; 
11. Quintilien : maître de rhétorique latin du 1°" siècle après J.-C., auteur 


de lInstitution oratoire. Le passage auquel La Fontaine fait allusion est du 
IVe livre, chap. 11. 
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trop égayer! les narrations. Il ne s’agit pas ici d’en apporter une 
raison : C’est assez que Quintilien l’ait dit. J’ai pourtant considéré 
que ces fables étant sues de tout le monde, je ne ferais rien si je ne 
les rendais nouvelles par quelques traits qui en-relevassent le goût’. 
C'est ce qu’on demande aujourd’hui : on veut de la nouveauté et 
dela gaieté. Je n’appelle pas gaieté ce qui excite le rire; mais un 
certain charme, un air agréable qu’on peut donner à toutes sortes 
de sujets, même les plus sérieux. ch 

Mais ce n’est pas tant par la forme que j’ai donnée à cet ouvrage 
qu’on en doit mesurer le prix que par son utilité et par sa matière : 
car qu'y a-t-il de recommandable dans les productions de lesprit 
qui ne se rencontre dans l’apologue? C’est quelque chose de si 
divin que plusieurs personnages de l’antiquité ont attribué la plus 
grande partie de ces fables à Socrate, choisissant, pour leur servir 
de père, celui des mortels qui avait le plus de communication avec 
les dieux. Je ne sais comme ils n’ont point fait descendre du ciel 
ces mêmes fables, et comme ils ne leur ont point assigné un dieu 
qui en eût ia direction, ainsi qu’à la poésie et à l’éloquence. Ce que 
je dis n’est pas tout à fait sans fondement, puisque, s’il m'est permis 
de mêler ce que nous avons de plus sacré parmi les erreurs du paga- 
nisme, nous voyons que la Vérité a parlé aux hommes par parabole : 
et la parabole est-elle autre chose que l’apologue, c’est-à-dire un 
exemple fabuleux, et qui s’insinue avec d’autant plus de facilité 
et d’effet® qu’il est plus commun et plus familier? Qui ne nous 
proposerait à imiter que les maîtres de la sagesse nous fournirait 
un sujet d’excuse : il n’y en a point quand des abeilles et des fourmis 
sont capables de cela même qu’on nous demande. 

C’est pour ces raisons que Platonf, ayant banni Homère de sa 
république, y a donné à Ésope une place très honorable. Il souhaite 
que les enfants sucent ces fables avec le lait; il recommande aux 
nourrices de les leur apprendre : car on ne saurait s’accoutumer 
de trop bonne heure à la sagesse et à la vertu. Plutôt que d’être 
réduits à corriger nos habitudes, il faut travailler à les rendre 
bonnes pendant qu’elles sont encore indifférentes au bien ou au 
mal. Or quelle méthode y peut contribuer plus utilement que ces 
fables? Dites à un enfant que Crassusÿ, allant contre les Parthes, 
s’engagea dans leur pays sans considérer comment il en sortirait; 
que cela le fit périr, lui et son armée, quelque effort qu’il fit pour 
se retirer. Dites au même enfant que le renard et le bouc descen- 
dirent au fond d’un puits pour y éteindre leur soif; que le renard 
en sortit s'étant servi des épaules et des cornes de son camarade 
comme d’une échelle; au contraire, le bouc y demeura pour n’avoir 
pas eu tant de prévoyance; et par conséquent il faut considérer en 


1. Varier la forme, embellir à l’aide d’ornements; 2. Expression figurée. On 
dit encore relever le goût d’un aliment; 3. D’action; 4. Au troisième livre de 
ls République, Platon exclut les poètes de la cité idéale qu’il construit; 
5. Crassus : général romain du 1°" siècle avant J.-C. 
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toute chose la fin. Je demande lequel de ces deux exemples fera le 
plus d'impression sur cet enfant. Ne s’arrétera-t-il pas au dernier, 
comme plus conforme et moins disproportionné que lautre à la 
petitesse de son esprit? Il ne faut pas m’alléguer que les pensées 
de l'enfance sont d’elles-mêmes assez enfantines, sans y joindre 
encore de nouvelles badineries!, Ces badineries ne sont telles qu’en 
apparence; car, dans le fond, elles portent un sens très solide. Et 
comine, par la définition du point, de la ligne, de Ia surface, et par 
d’autres principes très familiers, nous parvenons à des connais- 
sances qui mesurent eñfin le ciel et la terre, de même aussi, par les 
raisonnements et les conséquences que l’on peut tirer de ces fables, 
on se forme le jugement et les mœurs, on se rend capable des 
grandes choses. 

Elles ne sont pas seulement morales, elles donnent encore d’autres 
connaissances : les propriétés des animaux et leurs divers carac- 
tères y sont exprimés; par conséquent les nôtres aussi, puisque 
nous sommes l’abrégé de ce qu’il y a de bon et de mauvais dans les 
créatures irraisonnables. Quand Prométhée voulut former l’homme, 
il prit la qualité dominante de chaque bête : de ces pièces si diffé- 
rentes il composa notre espèce; il fit cet ouvrage qu’on appelle le 
petit monde?, Ainsi ces fables sont un tableau où chacun de nous 
se trouve dépeint. Ce qu’elles nous représentent confirme les per- 
sonnes d’âge avancé dans les connaissances que l’usage leur a 
données, et apprend aux enfants ce qu’il faut qu’ils sachent. 
Comme ces derniers sont nouveau venus? dans le monde, ils n’en 
connaissent pas encore les habitants; ils ne se connaissent pas eux- 
mêmes; on ne les doit laisser dans cette ignorance que le moins 
qu’on peut; il leur faut apprendre ce que c’est qu’un lion, un 
renard, ainsi du reste, et pourquoi l’on compare quelquefois un 
homme à ce renard ou à ce lion. C’est à quoi les fables travaillent : 
les premières notions de'ces choses proviennent d'elles. 

Jai déjà ‘passé la longüeur ordinaire des préfaces; cependant 
je n’ai pas encore rendu raison de la conduite! de mon ouvrage. 

L’apologue est composé de deux parties, dont on peut appeler 
l’une le corps, l’autre âme. Le corps est la fable; l’âme, la moralité, 
Aristote n’admet dans la fable que les animaux; il en exclut les 
hommes et les plantes. Cette règle est moins de nécessité que de 
bienséanceÿ, puisque ni Ésope, ni Phèdre, ni aucun des fabulistes, 
ne l’a gardée; tout au contraire de la moralité, dont aucun ne se 
dispense. Que s’il m'est arrivé de le faire, ce n’a été que dans les 
endroits où elle n’a pu entier avec grâce, et où il est aisé au lecteur 
de la suppléer, On ne considère en France que ce qui plaît : c’est 


1. Badineries : niaiseries, sottisess 2. « L’homme a été nommé un petit 
monde ou microcosme, comme étant un abrégé des merveilles du monde » 
(Furetière); 3. Telle est l’orthographe de La Fontaine: nouveau a, dans cette 
locution, le sens adverbial de nouvellement ; 4. De la composition; 5. Non pas 
imposée par la nécessité (la définition même de la fable), mais par les conve- 
nances et les habitudes. 
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la grande règle, et pour ainsi dire la seulet, Je n’ai donc pas cru 
que ce fût un crime de passer par-dessus les anciennes coutumes, 
lorsque je ne pouvais les mettre en usage sans leur faire tort. Du 
temps d’Ésope, la fable était contée simplement, la moralité sépa- 
rée, et toujours ensuite. Phèdre est venu, qui ne s’est pas assujetti 
à cet ordre : il embellit la narration et transporte quelquefois ‘la: 
moralité de la fin au commencement. Quand il serait nécessaire 
de lui trouver place, je ne manque à ce précepte que pour en obser- 
ver un qui n’est pas moins important : c’est Horace qui nous le 
donne. Cet auteur ne veut pas qu’un écrivain s’opiniâtre contre . 
lPincapacité de son esprit, ni contre celle de sa matière, Jamais, à 
ce qu’il prétend, un homme qui veut réussir n’en vient jusque-là; 
il abandonne les choses dont il voit bien qu’il ne saurait rien faire 
de bon : 
Er quae 

Desperat tracrara nitescere posse, relinquir®. Le 
C'est ce que j'ai fait à l’égard de quelques moralités du succès.des- 
quelles je n’ai pas bien espéré$... 


1. Cf. Molière, la Cririque de l École des femmes, et Racine, Préface de Béré- 
nice ; 2. « Et ce qu’il désespère de faire briller en y touchant, il le laisse » 
(Art poétique) ; 3. La Fontaine reproduit ensuite la Wie d’Esope transcrite à 
Constantinople par le moine Planude (x1v® siècle), qui nous a conservé le 
recueil des fables ésopiques. : 


À MONSEIGNEUR LE DAUPHIN! 


Je chante les héros dont Ésope est le père, 
Troupe de qui l’histoire, encor que mensongère, 
Contient des vérités qui servent de leçons. 
Tout parle en mon ouvrage, et même les poissons. 
5 Ce qu’ils disent s’adresse à tous tant que nous sommes ; 
Je.me sers d’animaux pour instruire les hommes. 
ILLUSTRE REJETON D'UN PRINCE aimé des cieux, 
Sur qui le monde entier a maintenant les yeux, 
Et qui, faisant fléchir les plus superbes têtes, 
10 Comptera désormais ses Jours par ses conquêtes?, 
Quelque autre te dira d’une plus forte voix 
Les faits de tes aïeux et les vertus des rois. 
Je vais t’entretenir de moindres aventures, 
Te tracer en ces vers de légères peintures; 
15 Et si de t’agréer* je n’emporte le prix, 
J'aurai du moins l’honneur de lavoir entrepris. 


1. Louis, fils de Louis XIV et de Marie-Thérèse, né le 1°° novembre 1661, 
mort en 1711. L’épitre lui fut adressée en mars 1668; 2. Le roi venait, avec 
Condé, de conquérir la Franche-Comté; 3. De t’être agréable, de te plaire. 


FABLES 


LIVRE PREMIER 


I. — LA CIGALE ET LA FOURM!I 


La Cigale, ayant chanté 
Tout Pété, 

Se trouva fort dépourvue? 

Quand la bise? fut venue : 

Pas un seul petit morceau 

De mouche ou de vermisseau. 

Elle alla crier famine 

Chez la Fourmi sa voisine, 

La priant de lui prêter 

10 Quelque grain pour subsister 
Jusqu’à la saison nouvellet. 
Je vous paierai, lui dit-elle, 
Avant l’oût5, foi d’animalf, 
Intérêt et principal’. 

15 La Fourmi n’est pas prêteuse : 
C’est là son moindre défautt. 
Que faisiez-vous au temps chaud? 
Dit-elle à cette emprunteuse. 
— Nuit et jour à tout venant 

20 Je chantais, ne vous déplaise. 
— Vous chantiez? j’en suis fort aise : 
Eh bien! dansez maintenant. 


Ci 


1. Source : Ésope, fables 134 et 244 (même titre). Sujet repris par Aphthonius 
et Abstemius ; 2. Privée de tout. L’emploi de ce mot sans complément, fréquent 
au xvi® siècle, est rare au xvii®; 3. Bîse : vent du nord qui souffle surtout en 
hiver. Emploi original du mot pour désigner lhiver; 4. Le printemps. Encore 
une expression fréquente au xvi® siècle; 5. Le mois d’août est le mois de la 
moisson. En certaines provinces, le mot avait fini par désigner la moisson 
elle-même. Orthographe conforme à la prononciation; 6. Parodie plaisante de 
l'expression : foi de gentilhomme; 7. Principal : capital, mot habituel au 
xvai® siècle; 8 Le plus petit défaut de la fourmi est d’être prêteuse. Ce n'est 
pas au jugement du poète, mais à celui de la fourmi que de prêter est un 
défaut; elle n’a pas, pense-t-elle, ce vice, même au plus petit degré. 
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II. — LE CORBEAU ET LE RENARD: 


Maître? Corbeau, sur un arbre perché, 
Tenait en son bec un fromage. 
Maître Renard, par l’odeur alléché’, 
Lui tint à peu près ce langage : 
.5 Hé! bonjour, Monsieur du Corbeau, 
Que vous êtes joli! que vous me semblez beau! 
Sans mentir, si votre ramage 
Se rapportet à votre plumage, 
Vous êtes le phénix® des hôtes de ces bois. 
10 À ces mots le Corbeau ne se sent pas de joiet; 
Et, pour montrer sa belle voix, 

Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie. 
Le Renard s’en saisit, et dit : Mon bon Monsieur, 
Apprenez que tout flatteur’ 

15 Vit aux dépens de celui qui l'écoute. 
Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute. 
Le Corbeau, honteux et confus, 
Jura, mais un peu tard, qu’on ne l’y prendrait plus. 


III. — LA GRENOUILLE QUI VEUT SE FAIRE 
AUSSI GROSSE QUE LE BŒUF: 


Une Grenouille vit un Bœuf 
Qui lui sembla de belle taille. 
Elle, qui n’était pas grosse en tout comme un œuf, 
Envieuse, s’étend, et s’enfle, et se travaille’ 
5 Pour égaler l’animal en grosseur, 
Disant : « Regardez bien, ma sœur; 
Est-ce assez? dites-moi; n’y suis-je point encore ? 


1. Sources : Ésope, Phèdre, Babrius, Aphthonius (Ze Corbeau et le Renard) ; 
2. Titre que l’on donnait par honneur aux notables bourgeois; 3. Allécher : 
attirer par l’odeur d’un appât; 4. Est en rapport avec; 5. Le phénix est un oiseau 
unique de son espèce. Il vivait plusieurs siècles au désert, puis se brûlait 
lui-même sur un bûcher qu’il avait entassé, et renaissait de ses cendres; 
6. Perd le sentiment à force de joie; 7. On prononçait au xvrr® siècle : flarteux 
(féminin : flatteuse). La rime avec Monsieur est donc aussi bonne pour l’oreille 
que pour l'œil; 8. Sources : Ésope (fable 420 : le Bœuf et le Crapaud), Horace 
(Satires, II, it), Phèdre {la Grenouille crevée et le Bœuf) ; 9. Fait des efforts, 
se donne beaucoup de mal. 
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—Nenni!. My voici donc ?—Point du tout. — My voilà ? 
..— Vous n’en approchez point. » La chétive pécore? 
10 S’enfla si bien qu’elle creva. 


Le monde est plein de gens qui ne sont pas plus sages : 
Tout bourgeois veut bâtir comme les grands seigneurs’, 
Tout petit prince a des ambassadeurs, 
Tout marquis veut avoir des pagesi. 


V. — LE LOUP ET LE CHIEN® 


… Un Loup n’avait que les os et la peau, 
Tant les chiens faisaient bonne garde. 
Ce Loup rencontre un Dogue aussi puissant que beau, 

Gras, poli, qui s’était fourvoyé’ par mégarde, 

5 L’attaquer, le mettre en quartiers, 
Sire Loup l’eût fait volontiers; 
Mais il fallait livrer bataille; 
Et le mâtin était de taille 
À se défendre hardiment. 

10 Le Loup donc l’aborde humblement, 

Entre en propos, et lui fait compliment 

Sur son embonpoint”, qu’il admire. 
Il ne tiendra qu’à vous, beau sire, 

D'’être aussi gras que moi, lui repartit le Chien. 
15 Quittez les bois, vous ferez bien : 

Vos pareils y sont misérables, 
Cancres!°, hères!i et pauvres diables, 

Dont la condition est de mourir de faim. 

Car, quoi ? rien d’assuré, point de franche lippée!?, 
20 Tout à la pointe de l’épée. 

1. Mot fréquent au xvi° siècle, mais réservé au langage familier à partir du 
xvire siècle; 2. Pécore : « Ce mot au propre signifie un animal, une bête, mais il 
est bas et burlesque » (Dictionnaire de Richelet, 1680); 3. Bourgeois : « se dit 
quelquefois en mauvaise part par opposition à un homme de la cour » (Diction- 
naire de Furetière, 1690); 4. Il n’y avait quère que le roi et les princes du sang 
qui eussent des pages; 5. Sources : Ésope, Babrius, Phèdre, Avianus (le Loup 
et le Chien) ; 6. Dont le poil a du lustre comme celui des animaux bien nourris; 
7. Égaré hors de sa route; 8. En conversation; 9. État heureux de sa santé; 
10. Cancre : « se dit proverbialement d’un homme pauvre qui n’est capable de 
faire ni bien, ni mal » (Dictionnaire de Furetière, 1690); 11. Homme sans consi- 
dération et sans fortune; 12. Lippée : « Vieux mot, qui ne se dit pas seul et qui 


n’entre que dans le burlesque; il signifie bouchée, repas » (Dictionnaire de Riche- 
let, 1680). Au xvi* siècle, une repue franche est un repas qui ne coûte rien. 
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Suivez-moi, vous aurez un bien meilleur destin. 
Le Loup reprit : Que me faudra-t-il faire ? 
— Presque rien, dit le Chien : donner la chasse aux gens 
Portants bâtons et mendiants!; 
25 Flatter ceux du logis, à son maître complaire : 
Moyennant quoi votre salaire 
Sera force reliefs? de toutes les façons, 
Os de poulets, os de pigeons; 
Sans parler de mainte caresse. 
30 Le Loup déjà se forge une félicité 
Qui le fait pleurer de tendresse. 
Chemin faisant, il vit le cou du Chien pelé. 
Qu'est-ce là? lui dit-il. — Rien. — Quoi? rien? — Peu 
[de chose. 
— Mais-encor ? — Le collier dont je suis attaché 
35 De ce que vous voyez est peut-être la cause. 
— Âttaché! dit le Loup : vous ne courez donc pas 
Où vous voulez? — Pas toujours : mais qu’importe ? 
— Il importe si bien que de tous vos repas 
Je ne veux en aucune sorte, 
4 Et ne voudrais pas même à ce prix un trésor. 
Cela dit, maître Loup s’enfuit, et court encor. 


VII. — LA BESACE: 


Jupiter dit un jour : Que tout ce qui respire 

S’en vienne comparaître aux pieds de ma grandeur : 

Si dans son composét quelqu’un trouve à redire, 

Il peut le déclarer sans peur; 

5 Je mettrai remède à la chose. , 
Venez, Singe; parlez le premier, et pour causef. 
Voyez ces animaux, faites comparaison 
: De leurs beautés avec les vôtres. 
Etes-vous satisfait? — Moi, dit-il, pourquoi non? 

10 N’ai-je pas quatre pieds aussi bien que les autres ? 

1. Portants et mendiants sont deux participes qui s’accordent avec le nom 
selon l’habitude du xvrr° siècle; 2. Reliefs : restes des repas; 3. Sources : Ésope 
(fable 337 : }’Homme qui portait une besace), Babrius (Homme à la besace), 
Phèdre {les Vices des hommes), Avianus (le Singe et Jupiter). Avianus a fourni 
à La Fontaine la scène de comédie par laquelle commence la fable; Ésope et 


Phèdre lui ont indiqué l’allégorie de la fin; 4. Dans les éléments qui le com- 
posent, dans sa constitution; 5. Le singe est le plus laid des animaux. 
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Mon portrait jusqu'ici ne m’a rien reproché : 
Mais pour mon frère l’Ours, on ne l’a qu’ébauché; 
Jamais, s’il me veut croire, il ne se fera peindre. : 
L’Ours venant là-dessus, on crut qu’il s’allait plaindre. 
15 Tant s’en faut : de sa forme il se loua très fort, 
Glosa sur! l’Éléphant, dit qu’on pourrait encor 
Ajouter à sa queue, ôter à ses oreilles; 
Que c'était une masse informe et sans beauté. 
L’Éléphant étant écouté, 
20 Tout sage qu’il était, dit des choses pareilles : 
Il jugea qu’à son appétit? 
Dame Baleine était trop grosse. 
Dame Fourmi trouva le Ciron* trop petit, 
Se croyant, pour elle, un colosse. 
25 Jupin‘ les renvoya, s’étant censurés tous, « 
Du reste contents d’eux. Mais parmi les plus fous 
Notre espèce excella : car tout® ce que nous sommes, 
Lynx® envers nos pareils, et taupes envers nous, 
Nous nous pardonnons tout, et rien aux autres hommes : 
30 On se voit d’un autre œil qu’on ne voit son prochain. 
Le fabricateur’ souverain 
Nous créa besaciers® tous de même manière, 
Tant ceux du temps passé que du temps d’aujourd’hui : 
Il fit pour nos défauts la poche de derrière, 
35 Et celle de devant pour les défauts d’autrui. 


VIIL. — L'HIRONDELLE ET LES PETITS 
OISEAUX’ 


Une Hirondelle en ses voyages 

Avait beaucoup appris. Quiconque a beaucoup vu 
Peut avoir beaucoup retenu. 

Celle-ci prévoyait jusqu’aux moindres orages 


1. Critiqua; 2. A son goût; 3. Ciron: très petit insecte; 4. Surnom familier 
de Jupiter; le mot est fréquent au xvi® siècle, même dans la poésie sérieuse; 
5. Tout reste au singulier, s’accordant avec ce, mais le sens est bien « tous tant 
que nous sommes »; 6. Le /ynx passait, dans Antiquité, pour avoir la vue très 
perçante, la taupe pour être aveugle. Rabelais (III, xxv) parle d’une « Lamie, 
laquelle [...] en public, entre le commun peuple voyant plus pénétramment 
qu’un lynx, en sa maison propre était plus aveugle qu’une taupe : rien ne 
voyait »; 7. Expression d’origine platonicienne : le Créateur; 8. Le mot paraît 
être de l’invention de La Fontaine. L'Académie ne l’admit qu’en 1762, avec 
une nuance péjorative ; 9. Sources : Ésope (fable 285 : J’Hirondelle et les Oiseaux). 
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5 Et, devant! qu’ils fussent éclos, 
Les annonçait aux matelots. 
Il arriva qu’au temps que la chanvre? se sème, 
Elle vit un manant* en couvrir maints sillons. 
Ceci ne me plaît pas, dit-elle aux Oisillons : 

10 Je vous plains; car, pour moi, dans ce péril extrême, 
Je saurai m’éloigner ou vivre en quelque coin. 
Voyez-vous cette main qui par‘ les airs chemine ? 

Un jour viendra, quiÿ n’est pas loin, 
Que ce qu’elle répand sera votre ruine. . 
15 De là naïtront enginsf à vous envelopper, 
Et lacets pour vous attraper, 
Enfin mainte et mainte machine 
Qui causera dans la saison? 
Votre mort ou votre prison : 

20 Gare la cage ou le chaudron! 

C’est pourquoi, leur dit l’Hirondelle, 
Mangez ce grain, et croyez-moi. 

Les Oiseaux se moquèrent d’elle : 

Ils trouvaient aux champs trop de quoif, 

25 Quand la chènevière® fut verte, 
L’Hirondelle leur dit : Arrachez brin à brin 

Ce qu’a produit ce maudit grain, 
Ou soyez sûrs de votre perte. 
— Prophète de malheur! babillarde! dit-on. 

30 Le bel emploi que tu nous donnes! 

Il nous faudrait mille personnes 

Pour éplucher tout ce canton!°. 

La chanvre étant tout à fait crue, 
L’Hirondelle ajouta : Ceci ne va pas bien; 

35 Mauvaise graine est tôt venue. 

Mais, puisque jusqu’ici l’on ne m’a crue en rien, 


1. Devant que est fréquent au xvir® siècle, même en prose. Au xviti®, on le 
trouve encore en poésie; 2. Les lexiques du xvrr® siècle font ce mot du mas- 
culin; ce serait un provincialisme de Château-Thierry que de le faire du féminin; 
3. Manant : « habitant qui demeure et est habitué en un bourg ou village », dit 
l'Académie, en 1694, et elle ajoute : « En ce sens on ne le met guère qu’au 
pluriel »; 4. « Le manuscrit autographe portait dans ; La Fontaine l’a effacé 
pour y substituer par » (note de Walckenaër); 5. Séparation de l’antécédent 
et du relatif, encore fréquente au xvir® siècle; 6. Furetière (1690) fait remarquer 
que ce mot, dont le sens général est « machirie, instrument », s’est dit particu- 
lièrement des filets à prendre le poisson; 7. Quand le moment en sera venu; 
8. Comparer l’expression populaire avoir de quoi, au sens de : être riche; 
9. Chénevière : champ où pousse le chanvre; 10. Canton : « coin, certain endroit 
d’un pays, séparé et différent du reste » (Dict. de l’ Acad., 1694). 
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Dès que vous verrez que la terre 
Sera couverte!, et qu’à leurs blés 
Les gens n’étant plus occupés 
40 Feront aux Oisillons la guerre; 
Quand reginglettes et réseaux? 
Attraperont petits oiseaux; 
Ne volez plus de place en place, 
Demeurez au logis, ou changez de climat : 
45 Imitez le canard, la grue et la bécasse. 
Mais vous n’êtes pas en état 
De passer, comme nous, les déserts et les ondes, 
Ni d’aller chercher d’autres mondes. 
C’est pourquoi vous n’avez qu’un parti qui soit sûr; 
50 C’est de vous renfermer au trou de quelque mur. 
Les Oisillons, las de l’entendre, 
Se mirent à jaser aussi confusément 
Que faisaient les Troyens quand la pauvre Cassandre? 
Ouvrait la bouche seulentent. 
55 Il en prit! aux uns comme aux autres : 
Maint Oisillon se vit esclave retenu. 


Nous n’écoutons d’instincts que ceux qui sont les nôtres, 
Et ne croyons le mal que quand il est venu. 


IX. — LE RAT DE VILLE ET LE RAT DES CHAMPS: 


Autrefois le Rat de ville 
Invita le Rat des champs, 
D'une façon fort civile, 
A des reliefs® d’ortolans. 


5 Sur un tapis de Turquie 
Le couvert se trouva mis. 

Je laisse à penser la vie’ 
Que firent ces deux amis. 


1. Ensemencée (terme d’agriculture), ou, plutôt : couverte de neige; 2. Regin- 
glette : piège appelé encore gingletre dans la région de Château-Thierry, et 
composé d’une branche de bois flexible formant ressort et de deux planchettes. 
Un réseau est un filet très fin; 3. Cassandre : fille de Priam, qui avait le don de 
prédire l’avenir, mais qu’Apollon avait condamnée à n’être jamais crue; 4..Il en 
arriva; 5. Sources : Ésope, Babrius, Aphthonius (le Rat de ville et le Rat des 
champs), Horace (Satires, II, v1); 6. Reliefs : restes qu’on enlève de dessus 
une table; 7. Manière dont on se nourrit, dont on se traite, dont on se divertit, 
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. Le régal fut fort honnête; 
10 Rien ne manquait au festin : 
Mais quelqu'un troubla la fête 
Pendant qu’ils étaient en train. 


A la porte de la salle 

Ils entendirent du bruit : 
15 Le Rat de ville détale; 

Son camarade le suit. 


Le bruit cesse, on se retire : 
Rats en campagne!’ aussitôt; 
Et le citadin de dire : 

20 Achevons tout notre rôt. 


— C'est assez, dit le rustique”; 
Demain vous viendrez chez moi, 
Ce n’est pas que je me pique 
De tous vos festins de roi : 


25 Mais rien ne vient m’interrompre. 
Je mange tout à loisir. 
Adieu donc. Fi du plaisir 
Que la crainte peut corrompre! 


X. — LE LOUP ET L’AGNEAU: 


La raison du plus fort est toujours la meilleure : 
Nous l’allons montrer tout à l’heures, 


Un Agneau se désaltérait 
Dans le courant d’une onde pure; 
5 Un Loup survient à jeun, qui cherchait aventure, 
Et que la faim en ces lieux attirait. 


1. Ils se remettent en route pour le festin; 2, Le rustique : le campagnard; 
adjectif substantivé, très employé au xvi° siècle par la Pléiade; 3. Que je me 
vante d’avoir habituellement; 4. Sources : Ésope (fable 229), Babrius, Phèdre 
(même titre); 5. Cette locution peut avoir pour sens : à l’instant même (d’après 
le Dictionnaire de Furetière), ou bien : dans un moment (d’après le Dicr. de 
PAcad., 1694). 
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Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage ? 
Dit cet animal plein de rage : 
Tu seras châtié de ta témérité. 
10 — Sire, répond l’Agneau, que Votre Majesté 
Ne se mette pas en colère; 
Mais plutôt qu’elle considère 
Que je me vas désaltérant! 
Dans le courant 
15 Plus de vingt pas au-dessous d° Elle; 
Et que par conséquent, en aucune façon, 
Je ne puis troubler sa boisson. 
— Tu la troubles, reprit cette bête cruelle; 
Et je sais que de moi tu médis l’an passé. 
20 — Comment l’aurais-je fait si? je n’étais pas né? 
Reprit l’Agneau, je tette encor ma mère. 
— Si ce n’est toi, c’est donc ton frère, 
— Je n’en ai point. — C’est donc quelqu’un des tiens; 
Car vous ne m’épargnez guère, 
25 Vous, vos bergers et vos chiens. 
On me l’a dit® : il faut que je me venge. 
Là-dessus, au fond des forêts 
Le Loup l’emporte, et puis le mange, 
Sans autre forme de procès. 


XIII. — LES VOLEURS ET L’ÂNE!: 


Pour un âne enlevé5 deux voleurs se battaient : 

L’un voulait le garder, l’autre le voulait vendre. 
Tandis que coups de poing trottaientf, 

Et que nos champions’ songeaient à se défendre, 


1. Que je vais me désaltérant. La forme vas était regardée comme correcte. 
Souvent employé au xvii® siècle, je vais, suivi du participe présent, indique la 
continuité dans l’action. Babrius fait répondre à l’Agneau qu’il ne boit pas 
au ruisseau, puisqu'il tète encore sa mère; 2. Puisque; 3. « Le Joup ne sup- 
prime tout prétexte et tout raisonnement que lorsqu'il est réduit à l’absurde 
pat les réponses de l’Agneau » (Chamfort); 4. Sources : Haudent {D'un Mulet 
et de deux Viateurs). La Fontaine ne devait pas connaître la fable d’Ésope : le 
Lion, l’Ours et le Renard, qui ne figure pas dans Nevelet; 5. Enlevé : volé; 6. On 
trouve cette expression amusante dans Rabelais (III, vit) : « Car coups de 
poing trotteroient en face »; 7. Champions : les deux rivaux, dans cette sorte de 
lutte. Prononcer champi-ons. d 
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5 Arrive un troisième larron! 
Qui saisit maître Aliboron?. 


L’âne, c’est quelquefois une pauvre province? : 
Les voleurs sont tel et tel prince, 
Comme le Transylvain, le Turc et le Hongraist. 
10 Au lieu de deux, j’en ai rencontré trois : 
Il est5 assez de cette marchandise‘. 
De’ nul d’eux n’est souvent la province conquise : 
Un quart voleur survient, qui les accorde net 
En se saisissant du baudetf. 


XVI. — LA MORT ET LE BÜÛCHERON? 


Un pauvre Bûcheron, tout couvert de raméeï?, 
Sous le faix du fagot aussi bien que des ans 
Gémissant et courbé, marchait à pas pesants, 
Et tâchait de gagner sa chaumine!! enfumée. 

5 Enfin, n’en pouvant plus d’effort et de douleur, 
Il met bas son fagot, il songe à son malheur. 


1. Larron : voleur (mot habituel avant le xvir® siècle). Le mot voleur est un 
mot d’argot qui s’est introduit dans la langue classique; 2. Ce mot désigna 
primitivement les savants, puis les pédants et les sots. Ici, il désigne l’âne; 
3. Province : État, pays, royaume; 4. La Transylvanie, la Hongrie et la 
Turquie étaient en conflit perpétuel. Le quart valeur, dont il est question v. 13, 
fait allusion à l'Empereur, qui profita de ces rivalités pour s’emparer de la 
Transylvanie et de la Hongrie. La France, effrayée des progrès des Turcs, 
avait envoyé une armée contre eux en 1664; 5. Le verbe être a ici son sens fort : 
il existe; 6. « Marchandise se dit quelquefois des personnes» (Littré); 7, De: 
par. Au xvii° siècle, le complément d’agent d’un verbe passif est le plus sauvent 
construit avec de ; 8. On prononçait ner sans faire sonner le r, la rime est donc 
exacte; 9. Sources : Ésope (fable 20), Haudent (D'un Pauvre Homme appelant 
la Mort). La Fontaine avait mis cette fable en vers, mais, « comme il s’était 
écarté de l'original, M. Despréaux lui fit remarquer qu’en l’abandonnant, il 
laissait passer un des plus beaux traits qui fût dans Ésope. M. de La Fontaine 
refit la fable, et M. Despréaux celle-ci », dit Brossette au sujet de l’essai de Boi- 
leau. La Fontaine, à la suite de la fable : la Mort er le Malheureux, a lui-même 
écrit : « Ce sujet a été traité d’une autre façon par Ésope, comme la fable sui- 
vante le fera voir. Je composai celle-ci pour une raison qui me contraignait 
de rendre la chose aussi générale. Mais quelqu’un me fit connaître que j’eusse 
beaucoup mieux fait de suivre mon original, et que je laissais passer un des 
plus beaux traits qui fût dans Ésope. Cela m’y oblige d'y avoir recours. Nous 
ne saurions aller plus avant que les anciens, ils ne nous ont laissé pour notre 
part que la gloire de les bien suivre »; 10. Ramée : « branches coupées avec 
leurs touffes vertes» (Littré); 11. Mot d’abord employé comme adjectif au 
xv° siècle, puis comme substantif au xvri®. Rabelais, que La Fontaine lisait, 
parle d’une « case chaurmine, mal bâtie, mal meublée, toute enfumée ». 
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Quel plaisir a-t-il eu depuis qu’il est au monde? 
En est-il un plus pauvre en la machine ronde? 
Point de pain quelquefois, et jamais de repos : 
10 Sa femme, ses enfants, les soldats®, les impôts, 
Le créancier et la corvée’ 
Luit font d’un malheureux la peinture achevée, 
Il appelle la Mort. Elle vient sans tarder, 
Lui demande ce qu’il faut faire. 
15 C’est, dit-il, afin de m'aider 
À recharger ce bois; tu ne tarderas guèref, 


Le trépas vient tout guérir; 
Mais ne bougeons d’où nous sommes : 
Plutôt souffrir que mourir, 

20 C’est la devise des hommest. 


XVIII — LE RENARD ET LA CIGOGNE’ 


Compère le Renard se mit un jour en frais 
Et retint à dîner commère la Cigogne. 
Le régal fut petit et sans beaucoup d’apprêts : 
Le galant°, pour toute besogne!!, 
5 Avait un brouet!! clair; il vivait chichement. 
Ce brouet fut par lui servi sur une assiette : 
La Cigogne au long bec n’en put attraper miette; 
Et le drôle eut lapé le tout en un moment. 
Pour se venger de cette tromperie, 
10 À quelque temps de là la Cigogne le prie!?. 


1. La terre. Expression traduite du latin, et dont l’allure savante contraste 
avec la simplicité du ton; 2. Les soldats : qui pillaient, et qu’on était obligé 
de loger; les casernes ne furent créées qu’à la fin du xvii® siècle; 3. Corvée : 
travail dû au souverain ou au seigneur, et qu’on pouvait racheter moyennant 
une redevance; 4. Font à ses yeux; 5. Surpris et effrayé de l’apparition qu’il a 
cependant souhaitée, le bûcheron désire la voir fuir au plus vite : il ne faudra 
pas longtemps à la Mort pour aider à recharger le bois; 6. Constatation d’une 
portée universelle, « faite pour tous les esprits », dit Voltaire; 7. Sources : 
Ésope (fable 326), Phèdre (livre 1°", fable 26). Plutarque, qui la nomme /a 
Grue et le Renard, cite cette fable pour montrer, dans les Propos de table, qu’un 
hôte doit choisir ses convives d’intelligence et d’instruction égales, afin que la 
conversation, comme la nourriture, puisse être commune à tous; 8. Appellation 
populaire entre gens qui se parlent familièrement; 9. Au début du xvire siècle, 
le mot signifiait « raffiné, délicat ». Au temps de La Fontaine, il avait une 
valeur ironique; 10. À ici le sens particulier de « ce qui est de besoin, affaire, 
apprêt », d’après Littré; 11. Brouer : aliment liquide, bouillon; 12. L’invite à 
dîner. 


32 —— LA FONTAINE 


Volontiers, lui dit-il; car avec mes amis 
Je ne fais point cérémonie. 
A l'heure dite, il courut au logis 
De la Cigogne son hôtesse; 
15 Loua très fort la? politesse; 
Trouva le dîner cuit à point; 
Bon appétit surtout; renards n’en manquent point. 
Il se réjouissait à l’odeur de la viande 
Mise en menus morceaux, et qu’il croyait friandes. 
20 On servit, pour l’embarrasser, 
En un vase à long col et d’étroite embouchure. 
Le bec de la Cigogne y pouvait bien passer; 
Mais le museau du siret était d’autre mesure. 
Il lui fallut à jeun retourner au logis, 
25 Honteux comme un renard qu’une poule aurait pris, 
Serrant la queue et portant bas Poreille. 


Trompeurs, c’est pour vous que j'écris : 
Attendez-vous à la pareille’. 


XIX. — L'ENFANT ET LE MAÎTRE D’ÉCOLES 


Dans ce récit je prétends faire voir 
D'un certain sot la remontrance vaine. 
Un jeune enfant dans l’eau se laissa choir 
En badinant’ sur les bords de la Seine. 

5 Le ciel permit qu’un saule se trouva, 
Dont le branchage, après Dieu, le sauva. 
S’étant pris’, dis-je, aux branches de ce saule, 
Par cet endroit passe un maître d’école; 
L'enfant lui crie : Au secours! je péris! 


1. Faire cérémonte : locution toute faite, sans article ni préposition (cf. « faire 
fête »); 2. La politesse : texte de l’édition de 1678. Dans les éditions antérieures, 
le texte porte sa; 3. Friande : alléchante, délicate pour le palais; 4, Appel- 
lation ironique; 5. Phèdre fait dire la morale par la Cigogne; La Fontaine 
s'adresse directement aux lecteurs; 6. Sources : il existe une fable d’Ésope qui 
ne se trouve pas dans Nevelet : l'Enfant au bain. Souvenir peut- être aussi de 
Rabelais (livre 1°7, xLI1);3 7. Badinant : jouant; 8. Ce participe ne se rapporte 
pas au sujet de la principale. La grammaire actuelle proscrit cette construc- 
tion. Cf. : « Vous m'’êtes, en dormant, un peu triste apparu » (VIII, x, 
v. 19). 
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10 Le magister!, se tournant à ses cris, 
D'un ton fort grave à contretemps? s’avise 
De le tancer* : Ah! le petit babouin‘! 
Voyez, dit-il, où l’a mis sa sottise! 
Et puis prenez de tels fripons le soin! 
15 Que les parents sont malheureux, qu’il failles 
Toujours veiller à semblable canaïillef! 
Qu’ils ont de maux! et que je plains leur sort! 
Ayant tout dit, il mit l’enfant à bord. 


Je blâme ici plus de gens qu’on ne pense. 

20 Tout babillard, tout censeur’, tout pédant, 
Se peut connaître au® discours° que j’avance, 
Chacun des trois fait un peuple fort grand!’ : 
Le Créateur en a béni’! l’engeance. 

En toute affaire ils ne font que songer 

25 Au moyen d’exercer leur langue. 
Hé! mon ami, tire-moi de danger; 

Tu feras, après, ta harangue. 


XXII. — LE CHÊNE ET LE ROSEAU: 


Le Chêne, un jour, dit au Roseau : 
Vous avez bien sujet d’accuser la nature; 
Un roitelet# pour vous est un pesant fardeau; 
Le moindre vent qui d'aventure!‘ 


1. Magister : mot latin, dont le sens est défavorable. Furetière en donne la 
définition suivante : « maître d’école de village qui enseigne à lire aux jeunes 
paysans ». Ici, c’est un pédant de bas étage. Cf. Montaigne (I, xxv) : « Je 
me suis souvent despité, en mon enfance, de voir, ès comédies italiennes, 
toujours un pedante pour badin, et le surnom de magister n’avoit guiere plus 
honorable signification parmy nous»; 2. 4 contretemps : mal à propos. Prendre 
un contretemps, c’est «prendre mal son temps pour quelque chose »; 3. Tancer : 
réprimander (cf. IV, xvI, v. 35); 4. Babouin : espèce de gros singe; 5. Le sub- 
jonctif marque la dépendance logique du verbe de la subordonnée par rapport 
au verbe de la principale. La subordonnée nous explique pourquoi les parents 
sont malheureux; 6. Canaille : engeance. Canaïlle est le doublet (venu de Pita- 
lien) du français « chienaille », qui était, à l'origine, un terme de vénerie; 7. Cen- 
seur : « celui qui reprend ou qui contrôle les actions d’autrui » (Dict. Acad.); 
8. Peut se reconnaître dans; 9. Discours : paroles; 10. Babillards, censeurs, 
pédants sont fort nombreux; 11. Ils sont aimés de Dieu, puisqu'ils ont tant 
prospéré; 12. Sources : Ésope (fables 143 et 180), Babrius, Aphthonius, 
Avianus, Abstemius (même titre); 13. Rortelet : oiseau de très petite taille; 
14. D’aventure : par hasard. La locution est déjà vieillie au xvit® siècle. 
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5 Fait rider la face de l’eau, 
Vous oblige à baisser la tête; 
Cependant que! mon front, au Caucase? pareil, 
Non content d’arrêter les rayons du soleil, 
Brave l'effort de la tempête. 
1o Tout vous est aquilon*, tout me semble zéphyr*, 
Encor si vous naissiez à l’abri du feuillage 
Dont je couvre le voisinage, 
Vous n’auriez pas tant à souffrir, 
Je vous défendrais de Porage : 
15 Mais vous naissez le plus souvent 
Sur les humides bords des royaumes du vent. 
La nature envers vous me semble bien injuste. 
— Votre compassion, lui répondit l’arbustes, 
Part d’un bon naturel; mais quittez ce souci : 
20 Les vents me sont moins qu’à vous redoutables; 
Je plie, et ne romps pas. Vous avez jusqu'ici 
Contre leurs coups épouvantables 
Résisté sans courber le dos; 
Mais attendons la fin. Comme il disait ces mots, 
2 Du bout de l’horizon accourt avec furie 
Le plus terrible des enfants 
Que le Nord eût portés jusque-là dans ses flancsf. 
L’arbre tient bon; le Roseau plie. 
Le vent redouble ses efforts 
30 Et fait si bien qu’il déracine 
Celui de qui la tête au ciel était voisine 
Et dont les pieds touchaient à l’empire des morts’. 


1. Locution condamnée par Vaugelas, mais qu’on trouve fréquemment 

. au xvii® siècle; 2. Chaîne de montagnes élevée, à l’est de la mer Noire, où 
les Anciens plaçaient le supplice de Prométhée; 3. Aquilon : vent du nord, 
froid et violent; 4. Zéphyr : vent soufflant du couchant, léger et doux; 5. Un 


manuscrit autographe porte cette variante : 


La nature envers vous ne fut pas indulgente, 
— Votre compassion, lui répondit la plante. 


Le mot arbuste, plus concret, mais moins exact, permet une comparaison plus 
réelle entre le chêne et le roseau; 6. Le Nord est personnifié; 7. Souvenir 


de Virgile (Enéide, chant IV, v. 445 et 446) : 
Il s’élance autant du front vers le ciel 
Que des racines vers le Tartare. 


FABLES. Livre LE, 1 — 35 


LIVRE DEUXIÈME 


I. — CONTRE CEUX QUI ONT LE GOÛT 
DIFFICILE: 


Quand j’aurais en naissant reçu de Calliope* 
Les dons qu’à ses amants® cette Muse a promis, 
Je les consacrerais aux mensonges‘ d’Ésope : 
Le mensonge et les vers de tout temps sont amis. 
5 Mais je ne me crois pas si5 chéri du Parnassef 
Que de savoir orner toutes ces fictions. 
On peut donner du lustre’ à leurs inventions : 
On le peut, je Pessaie; un plus savant le fasses, 
Cependant jusqu'ici d’un langage nouveau 
10 J’ai fait parler le Loup et répondre l’Agneau. 
J'ai passé° plus avant; les arbres et les plantes 
Sont devenus chez moi créatures parlantes. 
Qui ne prendrait ceci pour un enchantement!°? 
Vraiment, me diront nos critiques, 
15 Vous parlez magnifiquement 
De cinq ou six contes d’enfant. 
Censeurs!!, en voulez-vous qui soient plus authentiques 
Et d’un style plus haut? En voici. Les Troyens!?, 
Après dix ans de guerre autour de leurs murailles, 
20 Avaient lassé les Grecs, qui, par mille moyens, 


1. Sert de préambule au livre II. Imité des préambules de Phèdre; 2, Ca/- 
liope : muse de la poésie héroïque et de l’éloquence. C’est la plus puissante 
des neuf sœurs; 3. Amant, au xviI° siècle, a le sens de « celui qui aime »; 4, Men- 
songes : fictions; ici : apologues; 5. Sÿ... que : assez chéri du Parnasse... pour; 
6. Parnasse : chaîne de montagnes, en Grèce. La mythologie grecque faisait du 
Parnasse la résidence d’Apollon et des Muses. L’expression « chéri du Par- 
nasse » était consacrée, au xvII® siècle; 7, Lustre : ce qui fait paraître brillant. 
Ici; donner du lustre : donner un certain charme, un air agréable aux fables 
d’Ésope. La Fontaine indique lui-même les transformations qu’il leur a fait 
subir; 8. Qu'un plus savant. Subjonctif de souhait non précédé de que. 
Tournure du xvi® siècle; 9. J'ai été plus loin. La Fontaine savait qu’Ésope 
et Phèdre avaient fait parler les plantes, mais qu’Aristote limitait la fable 
aux animaux; 10. Enchantement : action surnaturelle, produite par un pouvoir 
magique; 11. Censeur : celui qui reprend les autres publiquement ; 12. Troyens : 
habitants de la ville de Troie ou Ilion. Le roi Priam ayant toléré lenièvement 
d'Hélène, princesse grecque, par son fils Pâris, eut à soutenir contre les 
Grecs une guerre de dix ans. Les exploits des Grecs devant Troie forment le 
sujet de /’Iliade. Phèdre, qui a fourni à La Fontaine l’idée de ce développe- 
ment, donne comme exemple de haut style l’expédition des Argonautes. 


36 — LA FONTAINE 


Par mille assauts, par cent batailles, 
N’avaient pu mettre à bout cette fière cité, 
Quand un cheval de bois, par Minerve! inventé, 
D'un rare et nouvel artifice?, 
25 Dans ses énormes flancs reçut le sage Ulysse, 
Le vaillant Diomède, Ajax® l’impétueux, 
Que ce colosse monstrueux 
Avec leurs escadrons* devait porter dans Troie, 
Livrant à leur fureur ses dieux mêmes en proie : 
30 Stratagème inouï, qui des fabricateursÿ 
Paya la constance et la peine... 
C’est assez, me dira quelqu’un de nos auteurs : 
La période est longue, il faut reprendre haleine; 
Et puis, votre cheval de bois, 
35 Vos héros avec leurs phalanges’, 
Ce sont des contes plus étranges 
Qu’un renard qui cajole® un corbeau sur sa voix. 
De plus, il vous sied mal d’écrire en si haut style. 
Eh bien! baissons d’un ton. La jalouse Amaryile’ - 
æ Songeait à son Alcippe et croyait de ses soins1° 
N’avoir que ses moutons et son chien pour témoins. 
Tircis, qui Paperçut, se glisse entre des saules; 
Il entend la bergère adressant ces paroles 
Au doux Zéphyr, et le priant 
4 De les porter à son amant... 
Je vous arrête à cette rime’, 
Dira mon censeur à l’instant; 
Je ne la tiens pas légitime!?, 
Ni d’une assez grande vertus : 
50 Remettez, pour le mieux, ces deux vers à la fonte't, 
Maudit censeur! te tairas-tu ? 
Ne saurais-je achever mon conte? 


1. Minerve : déesse romaine, correspondant à l’Athéna des Grecs. Protec- 
trice particulière d'Ulysse, elle avait suggéré au héros l'invention du cheval 
de bois qui permit de prendre la ville (voir Virgile, Enéide, chant I1); 2. Au 
xvi1® siècle, sens de « art, habileté »; 3. Ulysse, Diomède, Ajax : trois héros de 
l’Iliade, caractérisés par les épithètes que leur donne La Fontaine; 4. Sens 
de « troupes »; 5. Fabricateurs : mot tout nouveau dans la langue; appartient 
au ton solennel (cf. Fables, I, vir); 6. Période : enchaînement de phrases, où 
la pensée suit un développement régulier; 7. Phalange : dans l'Antiquité, corps 
de fantassins macédoniens; 8. Cajole : cherche à le gagner par ses paroles ; 
9. Amarylle, Alcippe, Tircis : noms traditionnels dans l’églogue au xvir® siècle ; 
10. Soins: soucis; 11. La rime d’iant avec mant ; 12. Je ne la tiens pas pour 
légitime; 13. Vertu, sens restreint : ce qui fait de leffet; 14. Sens de « fondre » 
(comme une statue de bronze). 


FABLES. Livre IL, …1 — 37 


C’est un dessein! très dangereux 
Que d’entreprendre de te plaire. 


55 Les délicats? sont malheureux : 
Rien ne saurait les satisfaire. 


IT. — CONSEIL TENU PAR LES RATS: 


Un Chat, nommé Rodilardus:, 
Faisait des Rats telle déconfitures 
Que l’on n’en voyait presque plus, 
Tant il en avait mis dedans la sépulture. 
5 Le peu qu’il en restait, n’osant quitter son trou, 
Ne trouvait à manger que le quart de son sou’, 
Et Rodilard passait, chez la gent® misérable, 
Non pour un chat, mais pour un diable, 
Or un jour qu’au haut et au loin? 
10 Le galant alla chercher femme, 
Pendant tout le sabbati° qu’il fit avec sa dame, 
Le demeurant‘! des Rats tint chapitre!? en un coin 
Sur la nécessitét® présente. 
Dès labord, leur Doyen!#, personne fort prudente, 
15 Opina qu’il fallait, et plus tôt que plus tard, 
Attacher un grelot au cou de Rodilard; 
Qu’ainsi, quand il irait en guerre, 
De sa marche avertis, ils s’enfuiraient en terre; 


1. Dessein : projet; 2 Les censeurs dont parle La Fontaine. Délicar : sen- 
sible à l'excès, facile à choquer en matière de goût. Adjectif employé souvent 
comme nom; 8. Source : Abstemius (fable 195). C’est la seule fable qui ne 
soit pas d’Ésope; 4. Nom trouvé dans Rabelais, et signifiant « Rongelard » : 
« Panurge égratigné des griffes du célèbre chat Rodilardus »; 5. Déconfiture : 
au xvi® siècle, terme de la langue sérieuse, qui prend ici une valeur ironique. 
Le mot est dans Montaigne; 6. Préposition rare à l’époque de La Fontaine; 
rejetée par Vaugelas et l’Académie, effacée par Corneille de presque tous les 
passages où il s’en était servis 7. Manger son soul : jusqu’à n’en plus vouloir 
davantage. Orthographe de La Fontaine; 8. Gent : nation (Furetière, 1690). 
Ici, ‘a le sens particulier de « race », avec une nuance d’emphase ironique; 
9. Partant de lexpression au loin, La Fontaine suggère comiquement que le 
chat monte au haut des toits; 10. Le préjugé populaire assimilait à des sorciers 
les juifs assembiés pour célébrer le Sabbat. D’où le sens : réunion nocturne 
de sorciers. Ici, il s’agit du bruit terrible fait pendant la réunion; 11. Le 
demeurant, participe pris substantivement : ce qu’il restait; 12. Chapitre : 
assemblée de chanoines. Tenir chapitre : être assemblés pour une délibération, 
Ce terme invite à penser à une assemblée de religieux; 13. Nécessité : situation 
critique; 14. Autre terme ecclésiastique pour désigner le chef des rats; 15, Sous 
terre, 


38 — LA FONTAINE 


Qu'il n’y savait! que ce moyen. 
20 Chacun fut de l'avis de Monsieur le Doyen : 
Chose? ne leur parut à tous plus salutaire. 
La difficulté fut d’attacher le grelot. 
L'un dit : Je n’y vas® point, je ne suis pas si sot. 
L’autre : Je ne saurais*. Si bien que sans rien faire 
25 On se quitta. J’ai maints chapitres vus’ 
Qui pour néant se sont ainsi tenus; 
Chapitres, non de rats, mais chapitres de moines, 
Voire® chapitres de chanoines. 


Ne faut-il que délibérer, 

30 La cour’ en conseillers foisonne : 
Est-il besoin d’exécuter, 
L'on ne rencontre plus personne. 


V. — LA CHAUVE-SOURIS ET LES DEUX 
BELETTES" 


Une Chauve-Souris donna tête baissée 

Dans un nid de Belette; et, sitôt qu’elle y fut, 

L'autre, envers les souris de longtemps courroucée, 
Pour la dévorer accourut. 

5 Quoi! vous osez, dit-elle, à mes yeux vous produire’, 
Après que votre race a tâché de me nuire! 
N’êtes-vous pas souris ? Parlez sans fiction!°. 

Oui, vous l’êtes; ou bien je ne suis pas belette. 
— Pardonnez-moi, dit la pauvrette, 

10 Ce n’est pas ma profession!!. 

Moi, souris! des méchants vous ont dit ces nouvelles. 
Grâce à l’auteur de l’univers, 
Je suis oiseau; voyez mes ailes : 
Vive la gent!? qui fend les airs! 


1. Ne connaissait. Emploi très large de y; 2. Emploi archaïque de chose 
pour rien; 3. Voir page 29, note 1; 4. J’en suis incapable; 5. Place archaïque 
du participe suivant le complément. Construction rare ailleurs que chez La 
Fontaine, Malherbe et Corneille; 6, Voire, équivalent de même, se rencontre 
souvent au xvii® siècle. L’Académie le déclare archaïque; 7. Ici, sens très 
large de : assemblée de gens délibérant; 8. Sources : Ésope (fable 109), 
Haudent (D'une Chauve-Souris et d’une Belette); 9, Apparaître; 10. Voir 
p. 35, note 4; 11. Ce que je reconnais être; 12, Voir p. 37, note 8. 


FABLES. Livre IE, IX — 39 


15 Sa raison plut et sembla bonne. 
Elle fait si bien qu’on lui donne 
Liberté de se retirer. 
Deux jours après, notre étourdie 
Aveuglément se va fourrer! 
20 Chez une autre Belette aux oiseaux ennemie. 
La voilà derechef? en danger de sa vie. 
La dame du logis avec son long museau* 
S’en allait la croquer en qualité d’oiseau, 
Quand elle protesta qu’on lui faisait outrage : 
25 Moi, pour telleÿ passer! Vous n’y regardez pas. 
Quif fait l’oiseau ? c’est le plumage. 
Je suis souris : vivent les rats! 
Jupiter confonde’ les chats! 
Par cette adroite repartie 
30 Elle sauva deux fois sa vie. 


Plusieurs se sont trouvés qui, d’écharpe® changeants, 
Aux dangers, ainsi qu’elle, ont souvent fait la figue?. 
Le sage!° dit, selon les gens : 
Vive le Roi! vive la Ligue!!! 


IX. — LE LION ET LE MOUCHERON" 


Va-t’en, chétif insecte, excrément!* de la terre! 
C’est en ces mots que le Lion 
Parlait un jour au Moucheron. 
L’autre lui déclara la guerre. 
5 Penses-tu, lui dit-il, que ton titre de roi 


1. Au xvrr* siècle, quand deux verbes se suivent, dont le second est à l’inti- 
nitif, le pronom personnel ou réfléchi complément du second se place devant le 
premier; 2. Derechef : de nouveau. Richelet déclare le mot un peu archaïque, 
mais on le trouve encore dans le style comique; 3. Cf. « la dame au nez 
pointu » (le Chat, la Belette et le Petit Lapin); 4. Outrage : injure; 5. Telle 
devrait être au masculin, puisque le mot remplace oiseau. Mais La Fontaine 
pense à la chauve-souris qui parle; 6. Pronom interrogatif neutre; 7. Le sub- 
jonctif de désir, précédé de son sujet, s’emploie souvent sans que au xviI® siècle; 
8. L’écharpe servait à distinguer les différents partis pendant les guerres de 
Religion; 9. Expression populaire : narguer le danger; 10. Sage : celui qui est 
prudent, avisé; 11. Coalition du parti catholique contre Henri III, puis contre 
Henri IV; 12. Sources : Ésope (fable 146), Haudent (D’un Tahon et d’un 
Lyon); 13. Terme d'apparence familière, qui, quelques arnées auparavant, 
appartenait à la langue noble (employé par Malherbe). 


40 — LA FONTAINE 


Me fasse peur ni me soucie! ? 
Un bœuf est plus puissant que toi; 
Je le mène à ma fantaisie. 
À peine il achevait ces mots 
10 Que, lui-même, il sonna la charge, 
Fut le trompette et Le héros. 
Dans l’abord? il se met au large; 
Puis prend son temps, fond sur le cou 
Du lion, qu’il rend presque fou. 
15 Le quadrupède écume, et son œil étincelle; 
Ii rugit; on se cache, on tremble à environ : 
Et cette alarme universelle 
Est l’ouvrage d’un moucheron. 
Un avorton de mouche en cent lieux le harcelles, 

2 Tantôt pique l’échine, et tantôt le museau, 

Tantôt entre au fond du naseau. 
La rage alors se trouve à son faîte‘ montée, 
L’invisible ennemi triomphe, et rit de voir 
Qu'il n’est griffe ni dent° en la bête irritée 

25 Qui de la mettre en sang ne fasse son devoir. 
Le malheureux Lion se déchire lui-même, 

Fait résonner sa queue à l’entour de ses flancs, 
Bat l'air, qui n’en peut mais'; et sa fureur extrême 
Le fatigue, l’abat : le voilà sur les dents”. 

30 L’insecte du combat se retire avec gloire : 
Comme il sonna la charge, il sonne la victoire, 
Va partout l’annoncer, et rencontre en chemin 

L’embuscades d’une araignée; 
Il y rencontre aussi sa fin. 


35 Quelle chose par là nous peut être enseignée ? 
J'en vois deux, dont l’une est qu’entre nos ennemis 
Les plus à craindre sont souvent les plus petits; 
L’autre, qu'aux grands périls tel a pu se soustraire 
Qui périt pour la moindre affaire. 


1. M’inquiète; 2. Aurait ici un sens militaire : « attaque d’ennemi » (Fure- 
tière, 1690); 3. Expression militaire : l’attaque sans relâche; 4. A son comble; 
5. Vaugelas blâme les phrases où #7 n’est pas répété devant chacun des complé- 
ments coordonnés. On en trouve des exemples chez Malherbe et Racine; 
6. Qui n’y est pour rien; 7. L’expression vient du fait qu’un cheval très fatigué 
s'appuie des dents sur le mors; 8. Embuscade : piège. La Fontaine emploie 


toujours les termes militaires. 


FABLES. Livre Il, XII — 41t 


XI et XII. — LE LION ET LE RAT! 
LA COLOMBE ET LA FOURMI: 


Il faut, autant qu’on peut, obliger tout le monde : 
On a souvent besoin d’un plus petit que soi. 
De cette vérité deux fables feront foi, 

Tant la chose en preuves abonde. 


5 Entre les pattes d’un Lion 
Un Rat sortit de terre assez à l’étourdie. 
Le roi des animaux, en cette occasion, 
Montra ce qu’il était et lui donna la vie. 
Ce bienfait ne fut pas perdu. 
10 Quelqu’un aurait-il jamais cru 
Qu'un lion d’un rat eût affaire‘? 
Cependant il avint$ qu’au sortir des forêts 
Ce Lion fut pris dans des rets', 
Dont ses rugissements ne le purent défaire. 
15 Sire Rat accourut et fit tant par ses dents 
Qu’une maille rongée emporta tout l’ouvrage. 


Patience et longueur de temps 
Font plus que force ni’ que rage. 


x 
x 7% 
L'autre exemple est tiré d’animaux plus petits. 


Le long d’un clair ruisseau buvait une Colombe, 
Quand sur l’eau se penchant une Fourmis* y tombe, 
Et dans cet océan l’on eût vu la Fourmis 

5 S’efforcer, mais en vain, de regagner la rive. 
La Colombe aussitôt usa de charité : 
Un brin d’herbe dans l’eau par elle étant jeté, 


1, Sources : Ésope (fable 217), Babrius, Abstemius, Haudent, Marot 
(Epître à son ami Lyon Famet). L'épitre de Marot est beaucoup plus développée 
que cette fable. Mais La Fontaine a su choisir les détails les plus caracté- 
ristiques; 2. Sources : Ésope (fable 141), Haudent; 3. Porteront témoignage; 
4, Eût besoin; 5. Forme archaïque de advint; 6. Rets : filets; 7. Ni sert 
souvent, au xvri® siècle, à la place de et, dans les cas où nous employons le 
ne explétif (que ne fait la rage); 8. Fourmis. Dans l’ancienne langue, ls était 
une forme de la déclinaison indiquant le cas sujet. Usage perdu du temps 
de La Fontaine, mais qu’il a repris pour éviter l’hiatus. 


42 — LA FONTAINE 


Ce fut un promontoire! où la Fourmis arrive. 
Elle se sauve. Et là-dessus 
10 Passe un certain croquant? qui marchait les pieds nus. 
Ce croquant, par hasard, avait une arbalète. 
Dès qu’il voit l’oiseau de Vénus’, 
I le croit en son pot et déjà lui fait fête. 
Tandis qu’à le tuer mon villageois s’apprête, 
15 La Fourmi le pique au talon. 
Le vilain retourne la tête : 
La Colombe lentend, part et tire de longs. 
Le souper du croquant avec elle s’envole : 
Point de pigeon pour une obolef. 


XV. — LE COQ ET LE RENARD: 


Sur la branche d’un arbre était en sentinelle 
Un vieux Coq adroit et matois?. 
Frère, dit un Renard, adoucissant sa voix, 
Nous ne sommes plus en querelle : 
5 Paix générale cette fois. 
Je viens te l’annoncer; descends, que je t'embrasse : 
Ne me retarde point, de grâce. 
Je dois faire aujourd’hui vingt postes® sans manquer. 
Les tiens et toi pouvez vaquer”, 
10 Sans nulle crainte, à vos affaires; 
Nous vous y servirons en frères. 
Faites-en les feux!° dès ce soir, 
Et cependant!! viens recevoir 
Le baiser d’amour’? fraternelle. 


1. Le mot est en rapport de grandeur avec océan, qui figure plus haut; tout 
paraît immense aux yeux de la fourmi; 2. Croquant, villageois, vilain : mots 
employés pour paysan, avec une nuance de mépris; 3. La colombe était consa- 
crée à Vénus; 4. Rabelais (livre IV, chap. LXVI) emploie l’expression « tirer vie 
de long ». Tirer de long signifie « s’enfuir » » (Furetière, 1690); 5. Obole : petite 
monnaie de cuivre en usage à Athènes. Le croquant n’aura même pas le morceau 
qu’on pourrait acheter pour une obole; 6. Sources : Ésope (fable 36), Haudent 
(D'un Cog, d’un Chien et d’un Regnard), Guéroult; 7. Mot dérivé d’un terme 
d’argot : mare, qui désignait le lieu de réunion des filous, à Paris; d’où le sens 
très élargi : « habile, retors »; 8. Poste : distance qui séparait deux relais (deux 
lieues environ); 9. Vaquer, étymologiquement : n'être pas occupé. Sens 
dérivé : avoir le loisir de s’occuper de quelque chose; 10. Feux de joie, pour 
célébrer la paix; 11. Cependant : « Pendant cela, pendant ce temps-là » (Dicr. 
Acad , 1694): 12. Mot féminin, même au singulier, en poésie. 


FABLES. Livre III, 1 — 43 


15 — Ami, reprit le Coq, je ne pouvais jamais 
Apprendre une plus douce et meilleure nouvelle 
Que celle 
De cette paix; 
Et ce m’est une double joie 
2 De la tenir de toi. Je vois deux Lévriers, 
Qui, je m’assure!, sont courriers? 
Que pour ce sujet on envoie : 
Ils vont vite et seront dans un moment à nous. 
Je descends : nous pourrons nous entrebaiser‘ tous. 
25 — Adieu, dit le Renard; ma traite* est longue à faire : 
Nous nous réjouirons du succès de l'affaire 
Une autre fois. Le galantf aussitôt 
Tire ses grègues”’, gagne au haut, 
Mai content de son stratagème. 
30 Et notre vieux Coq en soi-même 
Se mit à rire de sa peur; 
Car c’est double plaisir de tromper le trompeur. 


LIVRE TROISIÈME 


I — LE MEUNIER, SON FILS ET L'ÂNE° 
À M. D. M.!! 


L'invention des arts étant un droit d’aînesse!!, 
- Nous devons l’apologue à l’ancienne!? Grèce : 
Mais ce champ ne se peut tellement'* moissonner 


1. « On dit : Je m’assure que, pour dire : Je crois que, je suis persuadé que » 
(Dict. Acad., 1694); 2. Gourriers : porteurs de dépêches. Les lévriers sont censés 
apporter la nouvelle de la trêve; 3. A indique ici la direction vers un lieu; 
4. Nous donner mutuellement le baiser de paix; 5. Traite : course ininter- 
rompue; 6. Voir p. 31, note 9; 7. S’enfuit. Locution proverbiale venue de 
ce que, pour courir. on televait ses « grègues », sorte de hauts-de-chausses; 
8. Emploi archaïque du pronom réfléchi. À la fin du xvii* siècle, Thomas 
Corneille précise que lui se rapporte à des personnes déterminées, et soi à 
des personnes indéterminées et à des choses; 9, Sources : La Fontaine indique 
lui-même, au vers 8, où il a trouvé le sujet. En effet, on lit l’anecdote dans les 
Mémoires de la vie de Malherbe, par Racan; 10. Dans un manuscrit autographe, 
La Fontaine a écrit: A mon ami M. de Maucroix. « La fable fut probablement 
composée lorsque cet intime ami de La Fontaine hésitait sur Pétat qu’il devait 
embrasser » (Walckenaër); 11. Droit qui résulte du fait qu’on est lainé; 
12. Prononcer anci-enne, en quatre syllabes; 13. Dans des conditions telles. 
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Que les derniers venus n’y trouvent à glaner. 

5 La feinte! est un pays plein de terres désertes; 

Tous les jours nos auteurs y font des découvertes. 

Je t'en veux dire un trait assez bien inventé; 

Autrefois à Racan’ Malherbe l’a conté. 

Ces deux rivaux d’Horace?, héritiers de sa lyre, 

10 Disciples d’Apollon, nos maîtres, pour mieux dire, 

Se rencontrant un jour tout seuls et sans témoins, 

(Comme ils se confiaient leurs pensers et leurs soins5), 

Racan commence ainsi : « Dites-moi, je vous prie, 

Vous qui devez savoir les choses de Ia vie, 

15 Qui par tous ses degrés avez déjà passé, 

Et que rien ne doit fuirf en cet âge avancé, 

A quoi me résoudrai-je ? Il est temps que j’y pense. 

Vous connaissez mon bien, mon talent, ma naissance’ : 

Dois-je dans la province établir mon séjour, 

20 Prendre emploi dans l’armée, ou bien charge à la cour ? 
Tout au monde est mêlé d’amertumes et de charmes® : 
La guerre a ses douceurs, l’hymen a ses alarmes. 

Si je suivais mon goût, je saurais où buter”; 

Mais j'ai les miens, la cour, le peuple!° à contenter. » 

25 Malherbe là-dessus : Contenter tout le monde! 

Écoutez ce récit avant que je réponde. 

J'ai lu dans quelque endroit qu’un Meunier et son Fils, 

L’un vieillard, Pautre enfant, non pas des plus petits, 

Mais garçon de quinze ans, si j’ai bonne mémoire, 

30 Allaient vendre leur Ane, un certain jour de foire. 

Afin qu’il fût plus frais et de meilleur débit!!, 

On lui lia les pieds, on vous le suspendit; 

Puis cet homme et son Fils le portent comme un lustre. 

Pauvres gens! idiots! couple ignorant et rustre! 

3; Le premier qui les vit de rire s’éclata!?. 

Quelle farce!#, dit-il, vont jouer ces gens-là ? 

Le plus âne des trois n’est pas celui qu’on pense. 

1, La fable, l'apologue; 2, Racan : poète (1589-1670), élève et ami de 
Malherbe (1555-1628). Celui-ci, après avoir anéanti l’influence de Ronsard, 
voulut réformer la poésie en l’élevant au style noble; 3. Horace : célèbre poète 
latin de l’époque d’Auguste (65 à 8 avant J.-C.), protégé de Mécène; 4. De 
son inspiration poétique. La lyre était l’attribut d’Apollon, dieûü de la poésie; 
5. Au sens de « soucis »3 6. Qui ne devez rien ignorer (latinisme) ; 7. Ma nais- 
sance : la famille dont je suis issu; 8. Charme : attrait qui plaît extrêmement, 
qui. touche sensiblement (Dicr. Acad., 1694); 9. Buter a pour racine but ; 
10. Le public; 11. Débit : vente; 12. Ce verbe, au xvli® siècle, était réfléchi; 


15. Farce pièce de théâtre bouffonne. Né au Moyen Age, ce genre populaire 
existait encore au Xvil* siècle. 
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Le Meunier, à ces mots, connaît! son ignorance; 
Il met sur pieds sa bête et la fait détaler. 

4 L’Ane, qui goûtait fort l’autre façon d’aller, 
Se plaint en son patois. Le Meunier n’en a cure; 
Il fait monter son Fils, il suit; et, d’aventure?, 
Passent trois bons marchands. Cet objet* leur déplut. 
Le plus vieux au garçon s’écria tant qu’il put : 

45 Oh là! oh! descendez, que* l’on ne vous le dise, 
Jeune homme qui menez laquais à barbe grise! 
C'était à vous de suivre, au vieillard de monter. 

— Messieurs, dit le Meunier, il vous faut contenter. 
L'enfant met pied à terre, et puis le vieillard monte; 

50 Quand trois filles passant, l’une dit : C’est grand’honte 

Qu'il faille voir ainsi clocher* ce jeune fils, 

Tandis que ce nigaud, comme un évêque assis, 

Fait le veauf sur son Ane et pense être bien sage’. 

— Il n’est, dit le Meunier, plus de veaux à mon âge : 

55 Passez votre chemin, la fille, et m’en croyez. 

Après maints quolibets coup sur coup renvoyés, 
L'homme crut avoir tort et mit son Fils en croupe. 

Au bout de trente pas, une troisième troupe 

Trouve encore à gloser®. L’un dit : Ces gens sont fous; 

60, Le baudet n’en peut plus; il mourra sous leurs coups. 
Hé quoi! charger ainsi cette pauvre bourrique! 
N'ont-ils point de pitié de leur vieux domestique ? 
Sans doute qu’à la foire ils vont vendre sa peau. 

— Parbieu?! dit le Meunier, est bien fou de cerveau 

#5 Qui prétend contenter tout le monde et son père". 
Essayons toutefois si par quelque manière 
Nous en viendrons à bout. Ils descendent tous deux. 
L’Ane se prélassant!! marche seul devant eux. 


1. Au xviit siècle, connaître a le sens de « s’apercevoir, se rendre compte »; 
2, « Cet adverbe a vieilli. En sa place, on dit : par hasard » (Richelet, 1680); 
3. « Ce qui est opposé à notre vue » (Furetière, 1690). Ici : spectacle; 4. « Quel- 
quefois, que s'emploie seul à la place de quelques adverbes avec lesquels on a 
accoutumé de le voir : sans. que » (Dict. Acad., 1694). Au xvI1® siècle, l’adverbe 
de négation s’emploie dans une proposition dépendante construite avec que ; 
5. Terme vieilli et familier : boiter; 6. « Ce mot se dit de quelque petit garçon 
ou de quelque jeune homme et veut dire : faire le niais et le sot. Ce tour est 
du style bas et burlesque » (Richelet, 1680). La Fontaine met dans la bouche 
des paysannes un parler très familier; 7. Sage : judicieux, sensé; 8. Gloser : 
« censurer une personne, la critiquer » (Dicr. Acad., 1694); 9. Les éditions 
originales portent : Parbieu, prononciation des gens de la campagne; 10. Locu- 
tion toute faite; 11. Mot de Rabelais (probablement dérivé de pbrélat) : marcher 
nonchalamment, dé l'allure d’un prélat. 
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Un Quidam! les rencontre et dit : Est-ce la mode  : 
20 Que Baudet aille à l’aise et Meunier s’incommode ? 
Qui de lâne ou du maître est fait pour se lasser ? 
Je conseille à ces gens de le faire enchâsser?, 
Ils usent leurs souliers et conservent leur âne! 
Nicolas, au rebours; car, quand il va voir Jeanne, 
35 Il monte sur sa bête; et la chanson le dit?. 
Beau trio de baudets! Le Meunier repartit : 
Je suis âne, il est vrai, j’en conviens, je l’avoue; 
Mais que dorénavant on me blâme, on me loue, 
Qu'on dise quelque chose ou qu’on ne dise rien, 
80 J’en veux faire à ma tête. Il le fit, et fit bien. 


Quant à vous, suivez Mars, ou l’Amour, ou le Prince, 
Allez, venez, courez; demeurez en province; 

Prenez femme, abbaye, emploi, gouvernement" : 

Les gens en parleront, n’en doutez nullement. 


III. — LE LOUP DEVENU BERGER' 


Un Loup, qui commençait d’avoir petite part* 
Aux brebis de son voisinage, 
Crut qu’il fallait s’aider de la peau du renard” 
Et faire un nouveau personnage. 
5 Il s’habille en berger, endosse un hoqueton’, 


1. « C'est-à-dire un certain, mais le mot est un peu vieux, et il ne se dit que 
dans le burlesque ou en plaisantant dâns la conversation » (Richelet, 1680). 
La Fontaine emploie à dessein ce terme familier; 2, Enchâsser : mettre dans 
une châsse. Terme comique, par la comparaison de l’âne à une relique; 3. Allu- 
sion à une chanson de l’époque : 


Adieu cruelle Jeanne, 
Si vous ne m’aimez pas 
Je monte sur mon âne. 
Pour galoper au-trépas 
— Courez, ne bronchez pas 
Nicolas. : 
Surtout n’en revenez pas. 


4. Gouvernement : direction politique et militaire d’une province ou d’une 
ville, exercée au nom du souverain; 8. Sources : La Fontaine a emprunté à 
Ésope (fable 94) sa morale, mais a modifié complètement le rétit; 6 Prenait 
sa patt; 7. Expression proverbiale, voulant dire « ruser ». On trouve cette image 
dans Plutarque (Wie de Lysandre) ; 8. C'était anciennement une casaque de 
toile « courte, sans manches, que portaient assez communément les hornmes de 
village » (Nicot. 1606). 
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Fait sa houlette! d’un bâton, 
Sans oublier la cornemuse?. 
Pour pousser jusqu’au bout la ruse, 
Il aurait volontiers écrit sur son chapeau : 
10 « C’est moi qui suis Guillot, berger de ce troupeau. » 
Sa personne étant ainsi faite, 
Et ses pieds de devant posés sur sa houlette, 
Guillot le sycophante® approche doucement. 
Guillot, le vrai Guillot, étendu sur l’herbette, 
15 Dormaïit alors profondément; 
Son chien dormait aussi, comme aussi sa musette®, 
La plupart des brebis dormaient pareiïllement. 
L’hypocrite les laissa faire; 
Et pour pouvoir mener vers son fortf les brebis, 
2 J1 voulut ajouter la parole aux habits, 
Chose qu’il croyait nécessaire. 
Mais cela gâta son affaire : 
Il ne put du pasteur contrefaire la voix. 
Le ton dont il parla fit retentir les bois 
25 "Et découvrit tout le mystère. 
Chacun se réveille à ce son, 
Les brebis, le chien, le garçon. 
Le pauvre Loup, dans cet esclandref 
Empêché’ par son hoqueton, 
30 Ne put ni fuir ni se défendre. 
Toujours par quelque endroit fourbes se laissent prendre. 
Quiconque® est loup agisse en loup; 
C’est le plus certain de beaucoup. 


1. Houlette : bâton de berger, terminé à un bout par une petite pelle de 
fer pour lancer des mottes de terre aux moutons qui s’écartent du troupeau; 
2. Cornemuse où musette : instrument de musique champêtre; 3. Signifie 
« trompeur » (d’après une note de La Fontaine); mot usité à Athènes pour 
désigner les dénonciateurs et les indicateurs de la police; 4, « Ce qu’il y a 
de hardi dans l’expression d’une musette qui dort devient simple et naturel, 
préparé par le sommeil du berger et du chien » (Chamfort); 5. « Se dit de 
l'endroit le plus épais et le plus touffu d’un bois. Et, parce que les bêtes se 
retirent toujours dans l’endroit du bois le plus épais, on appelle le lieu de 
leur repaire, de leur retraite, leur for: » (Dict. Acad., 1694); 6. « Malheur, 
accident qui fait éclat » (Dict. Acad., 1694); 7. « Signifie aussi : embarrassé » 
(Dict. Acad, 1694); 8. Que quiconque. La conjonction que amenant une 
proposition indépendante avec le verbe au subjonctif était souvent omise en 
ancien français. 
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IV. — LES GRENOUILLES QUI DEMANDENT 
UN ROI: 


Les Grenouilles, se lassant 
De l’état démocratique, 
Par leurs clameurs firent tant 
Que Jupin? les.soumit au pouvoir monarchique. 
5 Il leur tomba du ciel un Roi tout pacifique : 
Ce Roi fit toutefois un tel bruit en tombant 
Que la gent marécageuse, 
Gent fort sotte et fort peureuse, 
S’alla cacher sous les eaux, 
10 Dans les joncs, dans les roseaux, 
Dans les trous du marécage, 
Sans oser de longtemps regarder au visage 
Celui qu’elles croyaient être un géant nouveau. 
Or c'était un Soliveau, 
15 De qui la gravité‘ fit peur à la première 
Qui, deÿ le voir s’aventurant, 
Osa bien quitter sa tanière. 
Elle approcha, maïs en tremblant. 
Une autre la suivit, une autre en fit autant : 
20 Il en vint une fourmilière; 
Et leur troupe à la fin se rendit familière 
Jusqu’à sauter sur l'épaule du Roi. 
Le bon sire le souffre et se tient toujours coi. 
Jupin en a bientôt la cervelle rompue : 
25 Donnez-nous, dit ce peuple, un roi qui se remue, 
Le Monarque des Dieux leur envoie une Grue, 
Qui les croque, qui les tue, 
Qui les gobe à son plaisir; 
Et Grenouiltes de se plaindre, 
30 Et Jupin de leur dire : Eh quoi? votre désir 
À ses lois croit-il nous astreindre ? 


1. Sources : Ésope (fable 167), Phèdre (livre 1°", fable 2). Dans Phèdre, 
Papologue est raconté aux Athéniens las du joug de Pisistrate; 2. Voir p. 25, 
note 4; 3 Voir p. 37, note 8; 4. Rapprocher de la maxime de La Roche- 
foucauld : « La gravité est un mystère du corps inventé pour cacher les défauts 
de l'esprit »; 5. La langue actuelle, envisageant le complément de certains 
verbes comme un résultat à atteindre, le construit avec à, tandis que le 
xviie siècle, l’envisageant comme une cause, le construisait avec de. 
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Vous avez dû! premièrement 
Garder votre gouvernement; 
Mais, ne l’ayant pas fait, il vous devait suffire 
35 Que votre premier roi fût débonnaire et doux : 
De celui-ci contentez-vous, 
De peur d’en rencontrer un pire. 


V. — LE RENARD ET LE BOUC: 


Capitaine Renard allait de compagnie‘ 
Avec son ami Bouc des plus haut encornés; 
Celui-ci ne voyait pas plus loin que son nez; 
L’autre était passé maître en fait de tromperie. 
5 La soif les obligea de descendre enÿ un puits : 
Là, chacun d’eux se désaltère. 
Après qu’abondamment tous deux enf eurent pris, 
Le Renard dit au Bouc : Que ferons-nous, compère ? 
Ce n’est pas tout de boire, il faut sortir d’ici. 
10 Lève tes pieds en haut, et tes cornes aussi; 
Mets-les contre le mur : le long de ton échine 
Je grimperai premièrement; 
Puis sur tes cornes m’élevant, 
À l’aide de cette machine’, 
15 De ce lieu-ci je sortirai, 
Après quoi je t’en tirerai. 
— Par ma barbe, dit l’autre, il est bon; et je loue 
Les gens bien sensés comme toi. 
Je n’aurais jamais, quant à moi, 
20 Trouvé ce secret, je l’avoue. 
Le Renard sort du puits, laisse son compagnon 


1. Emploi du passé composé au sens du conditionnel passé; 2. Sources : 
Ésope (fable 4), Phèdre (livre IV, fable 9), Haudent. La Fontaine applique cette 
fable, dans sa Préface, à l’expédition de Crassus s’engageant dans le pays 
des Parthes, et ne sachant comment il en sortirait; 3. Titre comique et imagé, 
inventé par La Fontaine pour le Renard; 4. Se dit, au propre, «en termes de 
chasse, des bêtes qui vont en troupe » (Furetière, 1690); 5. Emploi très large 
de la préposition en au xvii® siècle. La signification ici est « dans »; 6. Au 
xvii® siècle, le pronom est d’un emploi plus libre qu’aujourd’hui; ici il est 
complément indirect du verbe et désigne eau, sous-entendu; 7. Machine : 
« instrument propre à faire mouvoir » (Dict. Acad., 1694); 8, Il : « cela », dési- 
gnant le reste de la proposition. Le pronom neutre f/ gagne de plus en plus 
de terrain au xvir® siècle et tient souvent la place du démonstratif cela. 
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Et vous! lui fait un beau sermon 
Pour l’exhorter à patience. 
Si le ciel t’eût, dit-il, donné par excellence’ 
25 Autant de jugement que de barbe au menton, 
Tu n'aurais pas, à la légère, 
Descendu dans ce puits. Or adieu; j’en suis hors*; 
Tâche de t’en tirer, et fais tous tes efforts; 
Car, pour moi, j’ai certaine affaire 
30 Qui ne me permet pas d’arrêter en chemin. 


En toute chose il faut considérer la fin. 


VII. — L’'IVROGNE ET SA FEMMES 


Chacun a son défaut où’ toujours il revient : 
Honte ni peur n’y remédie. 
Sur ce propos, d’un conte il me souvient : 
Je ne dis rien que je n’appuie 
75 De quelque exemple. 
Un suppôt® de Bacchus 
Altérait sa santé, son esprit et sa bourse. 
Telies gens n’ont pas fait la moitié de leur courset? 
Qu'ils sont au bout de leurs écus. 
Un jour que celui-ci, plein du jus de la treiïlle, 
10 Avait laissé ses sens au fond d’une bouteille, 
Sa femme l’enferma dans un certain tombeau, 
Là les vapeurs du vin nouveau 
Cuvèrent!! à loisir. À son réveil il treuve!? 
L’attirail de la mort à l’entour de son corps, 


1. Vous, explétif, donne un tour familier à la phrase; 2. « Qui est de plus 
grande valeur que les autres choses de même espèce » (Furetière, 1690); 
3. Emploi de avoir comme auxiliaire avec un verbe neutre; 4. Hors, adverbe, 
a le sens de : à l’extérieur, dehors; 5. Ce verbe serait pronominel aujourd’hui; 
6. Sources : Ésope (la Femme); 7. Où : auquel. Emploi assez fréquent au 
xvit® siècle. Cf. VIIL 1, v. 193 8. Dans une phrase négative, nf est très fré- 
quemment employé une seule fois; 9, Suppôt : « celui qui, membre d’un corps, 
remplit certaines fonctions pour le service de ce corps (suppôts de l’Uni- 
versité, suppôts de justice) » (Littré). Un suppôt de Bacchus, tout dévoué au dieu 
du vin, est donc un ivrogne; 10. Course : la durée de la vie; 11. Cuvèrent : 
fermentèrent. Cuver son vin : dormir après avoir bu avec excès; 12. Le verbe 
trouver se conjuguait avec un radical tonique : je rreuve, et un radical atone : 
nous trouvons. Peu à peu, la forme atone s’imposa. La forme treuve ne dépassa 
pas la deuxième moitié du xvir® siècle. Chez La Fontaine, c’est déjà un 
archaïsme. 
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15 Un luminaire!, un drap des morts. 
Oh! dit-il, qu’est ceci? Ma femme est-elle veuve? 
Là-dessus, son épouse, en habit* d’Alectonÿ, 
Masquée et de sa voix contrefaisant le ton, 
Vient au prétendu mort, approche de sa bière, 
2 Lui présente un chaudeau“ propre pour Luciferf, 
L’époux alors ne doute en aucune manière 
Qu'il ne soit citoyen® d’enfer. 
Quelle personne es-tu ? dit-il à ce fantôme. 
La cellerière’ du royaume 
2 De Satan, reprit-elle; et je porte à manger 
A ceux qu’enclôt la tombe noire. 
Le mari repart* sans songer” : 
Tu ne leur portes point à boire ? 


IX. — LE LOUP ET LA CIGOGNE! 


Les Loups mangent gloutonnement. 
Un Loup donc étant de frairiet 
Se pressa, dit-on, tellement 
Qu'il en pensai? perdre la vie : 
5 Un os lui demeura bien avant au!* gosier. 
De # bonheur pour ce Loup, qui ne pouvait crier!f, 
Près de là passe une Cigogne. 
11 lui fait signe; elle accourt. 
Voilà l’opératrice aussitôt en besogne. 
10 Elle retira los; puis, pour un si bon tour, 


1. Luminaire : cierge; 2. Habit. Ce mot avait un sens beaucoup plus général 
qu’aujourd’hui; il désignait la tenue complète, y compris la chaussure et la 
coiffure; 3. Alecton : une des Furies; 4. Chaudeau : « brouet ou bouillon chaud » 
(Dict. Acad, 1694). Archaïsme; 5. Remarquer le mélange des traditions 
païenne et chrétienne; 6. Ciroyen : habitant. L'emploi de ce mot est plaisant; 
7. Cellerière : celle qui, dans un couvent, est chargée de faire les provisions; 
8. Repart : répond, fait cette repartie; 9. Sans songer : sans réfléchir; 10. Sources : 
Ésope (fable 144), Babrius, Aphthonius, Phèdre (livre 1°", fable 8 : le Loup 
et la Grue), Haudent; 11. Frairie : anciennement « confrérie », puis, par 
extension, « réunion à l’occasion d’un festin ». Ici, dans un sens très large, 
frairie désigne le festin lui-même; 12. « Penser : signifie aussi être sur le point 
de » (Dicr. Acad., 1694); 13. Au, marquant un rapport de lieu, s’emploie 
encore au xvii® siècle dans des phrases que la langue actuelle préfère construire 
avec dans; 14, De, indiquant la manière, précédait généralement des noms 
abstraits au xviie siècle. La langue actuelle construit la phrase avec par; 
15, Ésope et Phèdre font parler le loup, qui demande secours. La Fontaine 
a trouvé un détail plus judicieux et plus réel. 
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Elle demanda son salaire. 

Votre salaire! dit le Loup, 

Vous riez, ma bonne! commère! 

Quoi! ce n’est pas encor beaucoup 
15 D’avoir de mon gosier retiré votre cou ? 

Allez, vous êtes une ingrate : 

Ne tombez jamais sous ma patte. 


XI. — LE RENARD ET LES RAISINS: 


Certain Renard gascon, d’autres disent normand, 
Mourant presque de faim, vit au haut d’une treille 
Des Raisins, mûrs apparemment‘ 
Et couverts d’une peau vermeille. 
5 Le galant en eût fait volontiers un repas, 
Mais comme il n’y pouvait atteindre : 
Ils sont trop verts, dit-il, et bons pour des goujats. 


Fit-il pas$ mieux que de se plaindre? 


XIII. — LES LOUPS ET LES BREBIS’ 


Après mille ans et plus de guerre déclarée, 
Les Loups firent la paix avecque les Brebis. 
C'était apparemment le bien® des deux partis : 
Car, si les Loups mangeaient mainte bête égarée, 

5 Les Bergers de leur peau se faisaient maints habits, 


1. La grue est ainsi qualifiée par Phèdre, dont La Fontaine a repris le mot. 
Cette épithète caractérise plus fortement le loup que celles de « sotte, folle, 
impudente » employées par les autres fabulistes; 2. Sources : Ésope (fable 156), 
Babrius, Phèdre (livre IV, fable 3), Haudent; 3. « Cette incertitude, ce doute 
où La Fontaine s’enveloppe aver l’apparence naïve de la -bonne foi historique, 
est bien plaisante et d’un goût exquis» (Chamfort); 4. À en juger par l’ap- 
parence; 5. Voir p.31, note 9; 6. Le sens négatif de pas est tellement accentué 
qu’au xvil* siècle, dans les interrogations directes, ce mot exprime à lui seul la 
négation, sans le secours de ne; 7. Sources : Ésope (fable 237. Ésope avait 
conseillé aux habitants de Samos de résister au roi des Lydiens, Crésus. Ce 
roi demanda qu’on lui livrât Ésope, moyennant la liberté pour les Samiens. 
C’est alors qu’Ésope leur conta cet apologue), Babrius, Aphthonius, Haudent; 
8. Bien : « Se prend aussi pour bonheur » (Dict. Acad., 1694). 
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Jamais de liberté, ni pour les pâturages, 
Ni d’autre part pour les carnages : 
Ils ne pouvaient jouir qu’en tremblant de leurs biens. 
La paix se conclut donc; on donne des otages : 
io Les Loups, leurs Louveteaux; et les Brebis, leurs Chiens, 
L’échange en étant fait aux formes! ordinaires, 
Et réglé par des commissaires?. 
Au bout de quelque temps que messieurs les Louvats* 
Se virent loups parfaits et friands® de tuerie, 
15 Ils vous prennent le temps que dans la bergerie 
, Messieurs les Bergers n’étaient pas, 
Étranglent la moitié des Agneaux les plus gras, 
Les emportent aux° dents, dans les bois se retirent. 
Ils avaient averti leurs gens secrètement. 
2 Les Chiens, qui, sur leur foif, reposaient sûrement, 
Furent étranglés en dormant. 
Cela fut sitôt fait qu’à peine ils le sentirent; 
Tout fut mis en morceaux; un seul n’en échappa. 


Nous pouvons conclure de là 

25 Qu'il faut faire aux méchants guerre continuelle. 
La paix est fort bonne de? soi; 
J'en conviens : mais de quoi sert-elle 
Avec des ennemis sans foi? 


XIV. — LE LION DEVENU VIEUX 


Le Lion, terreur des forêts, 
Chargé d’ans et pleurant son antique prouesse’, 
Fut enfin!° attaqué par ses propres sujets, 
Devenus forts par sa faiblesse. 
5 Le Cheval s’approchant lui donne un coup de pied; 


1. Emploi de aux pour dans les : dans les règles ordinaires; 2. Commissaire : 
celui qui exerce un emploi comme y ayant été commis pour un temps; 3. Haudent 
emploie Je mot louveaux, « les enfants au loup ». La Fontaine l’a transformé en 
louvats ; 4. Seris très élargi : « alléchés par la tuerie »; l’adjectif qualifie la per- 
sonne, non plus la chose. Cf. « une viande... friande » (I, XvIu1); 5. Employé 
au xvire siècle avec le sens de avec les; 6. « Parole qu’on donne d’accomplir 
une chose » (Richelet, 1680); 7, De tend à remplacer toutes les autres prépo- 
sitions au xvir® siècle. Ici, la préposition est employée au sens de « en »; 
8. Sources : Phèdre (livre 1°", fable 21 : le Lion devenu vieux, le Sanglier, le 
Taureau et l’Ane), Haudent; 9. Prouesse : vaillance; mot qui appartenait à la 
langue des romans; 10. Enfin : à la fin. Le lion affaibli finit par être attaqué... 


$4 — LA FONTAINE 


Le Loup, un coup de dent; le Bœuf, un coup de corne. 
Le malheureux Lion, languissant, triste et morne, 
Peut à peine rugir, par l’âge estropié!. 
Il attend son destin sans faire aucunes* plaintes; 
10 Quand voyant l’Âne même à son antre accourir : 
Ah! c’est trop, lui dit-il; je voulais bien mourir; 
Mais c’est mourir deux fois? que souffrir tes atteintes. 


XVII — LA BELETTE ENTRÉE DANS UN 
GRENIER": 


Damoiselle® Belette, au corps long et flouet!, 
Entra dans un grenier par un trou fort étroit; 
Elle sortait de maladie. 
Là, vivant à discrétion, 

5 La galande’ fit chère lie’, 

Mangea, rongea : Dieu sait la vie’, 
Et le lard qui périt en cette occasion! 

La voilà, pour conclusion, 

Grasse, mafñlue:° et rebondie, 

10 Au bout de la semaine, ayant dîné son sou!!, 
Elle entend quelque bruit, veut sortir par le trou, 
Ne peut plus repasser et croit s’être méprise. 

Après avoir fait quelques tours, 
C’est, dit-elle, l’endroit; me voilà bien surprise; 

15 J’ai passé par ici depuis!? cinq ou six jours. 

Un Rat qui la voyait en peine, 
Lui dit : Vous aviez lors la panse un peu moins pleine. 


1. Estropié : rendu impotent et, par suite, impuissant; 2. Aucun avait 
primitivement un sens positif; il s’est employé au pluriel surtout sous ja 
forme d’aucuns, qui a vieilli aujourd’hui; 3. Cette expression est la traduction 
même de Phèdre : « J'ai supporté avec peine l’insulte des vaillants, mais à toi, 
l'opprobre de la nature, falloir souffrir tes atteintes, c’est bien mourir deux 
fois »; 4, Sources : Ésope (fable 158), Babrius, Horace (livre I°', épître vit, 
adressée à Mécène), Haudent (D’un Regnard et d’une Belette) ; 5. Fantaisie 
familière et poétique pour désigner la belette; 6. « Quelques-uns disent : fluet » 
(Furetière, 1690). C’est un mot du « style le plus simple », dit Richelet; 7. Voir 
p. 31, note 9. On mettait souvent un d à galant quand le sens était péjoratif ; 
8. Expression de la vieille langue, reprise par La Fontaine, et qu’on trouve 
dans le Roman de Renart : « Renart fet bele chiere lie. » « On dit proverbiale- 
ment faire chère lie, pour dire faire grande chère » (Furetière, 1690); 9. Vie a 
ici le sens figuré de « subsistance »3 10. Maflu, mafflu où mafflé : « qui a le visage 
plein et large, ou la taille grossière » (Furetière); 11. Voir p. 37, note 7; 
12. Depuis indique la date, non la durée. Employé au xvire siècle avec le sens 
de «il y a». 


FABLES. Livre III, XVIII = 55 


Vous êtes maigre entrée, il faut maigre sortir’. 
Ce que je vous dis là, l’on le dit à bien d’autres”; 
2 Mais ne confondons point, par trop approfondir, 
Leurs affaires avec les vôtres. 


XVIII — LE CHAT ET LE VIEUX RAT: 


J'ai lu, chez un conteur de fables’, 
Qu’un second Rodilard‘, Alexandre’ des chats, 
L’Attilas, le fléau des rats, 
Rendait ces derniers misérables?. 
5 J'ai lu, dis-je, en certain auteur, 
Que ce Chat exterminateur, 
Vrai Cerbère!°, était craint une lieue à la ronde : 
Il voulait de Souris dépeupler tout le monde. 
Les planches qu’on suspend sur un léger appui, 
10 La mort-aux-rats, les souricières, 
N’étaient que jeux au prix de lui. 
Comme il voit que dans leurs tanières 
Les Souris étaient prisonnières, 
Qu’elles n’osaient sortir, qu’il avait beau chercher, 
15 Le galanttt fait le mort, et du haut d’un plancher 
Se pend la tête en bas : la bête scélérate 
À de certains cordons!? se tenait par la patte. 
Le peuple des Souris croit que c’est châtiment, 
cui a fait un larcin de rôt ou de fromage, 


2 Égratigné quelqu’un, causé quelque dommage, 


1. Chez les autres fabulistes, c’est la Belette elle-même qui fait cette réflexion. 
La Fontaine le fait dire par un Rat, ce qui est plus vraisemblable. Remarquer, 
dans cette expression, la place archaïque de Pattribut avant l’infinitif; 2. Tandis 
que le poète Horace applique la fable à ses rapports avec son protecteur Mécène, 
La Fontaine lui donne un sens contemporain. On peut voir ici une allusion 
probable aux restitutions exigées des financiers malhonnèêtes par la Chambre 
de justice instituée par Colbert; 3. Par sert à désigner la cause, le motif; il a 
le sens de « pour, par suite de, du fait de » (Dice. Acad., 1694); 4. Sources : Ésope 
(fable 28), Babrius, Phèdre (livre IV, fable 2 : la Belette et le Rat), Haudent 
(D'un Chat et des Souris) ; 5. Ésope. La Fontaine indique clairement qu’il s’est 
inspiré de modèles pour les sujets de ses fables; 6. Le premier étant celui de 
Rabelais. Voir p. 37, note 4; 7. Plaisante comparaison du roi de Macédoine, 
grand conquérant, avec la bête familière de La Fontaine, et mélange amusant 
du ton héroïque et du ton familier; 8. Roi des Huns, surnommé /e Fléau de 
Dieu. Autre comparaison comique; 9. Misérable : malheureux; « qui est dans 
la douleur, l’affiiction » (Furetière, 1690); 10. Chien à trois têtes, le gardien de 
l'Enfer; 11. Voir p. 31, note 9; 12. Les autres fabulistes font pendre le chat à 
une cheville. La Fontaine a trouvé un détail plus simple, plus amusant, celui 
des cordons. 


sé — LA FONTAINE 


Enfin qu’on a pendu le mauvais garnement. 
Toutes, dis-je, unanimement, 
Se promettent de rire à son enterrement, 
Mettent le nez à l'air, montrent un peu la tête, 
25 Puis rentrent dans leurs nids à rats, 
Puis ressortant font quatre pas, 
Puis enfin se mettent en quête! : 
Mais voici bien une autre fête : 
Le pendu ressuscite; et, sur ses pieds tombant, 
30 Attrape les plus paresseuses. 
Nous en savons plus d’un’, dit-il en les gobant : 
C’est tour de vieille guerre; et vos cavernes creuses‘ 
Ne vous sauveront pas, je vous en avertis : 
Vous viendrez toutes au logis. 
35 Il prophétisait vrai : notre maître Mitiss, 
Pour la seconde fois les trompe et les affinef, 
Blanchit sa robe et s’enfarine; 
Et, de la sorte déguisé, 
Se niche et se blottit dans une huche ouverte. 
40 Ce fut à lui bien avisé : 
La gent” trotte-menu® s’en vient chercher sa perte. . 
Un Rat, sans plus, s’abstient d’aller flairer autour : 
C'était un vieux routier”, il savait plus d’un tour; 
Même il avait perdu sa queue à la bataille. 
45 Ce bloc enfariné ne me dit rien qui vaille, 
S’écria-t-il de loin au général des Chats : 
Je soupçonne dessous encor quelque machine! : 
Rien ne te sert d’être farine; 
Car, quand tu serais sac, je n’approcherais pas. 


50 C'était bien dit à lui; j’approuve sa prudence : 
Il était expérimenté 
Et savait que la méfiance 
Est mère de la sûreté. 


1. Quête : « action par laquelle on cherche » (Dict. Acad., 1694); 2, Ellipse, 
donnant un tour rapide à la phrase : « plus d’un tour »; 3. Expression de Rabe- 
lais; 4. Creuses : profondes; 5. Mot latin, signifiant « doux », que La Fontaine 
transforme en nom propre. Il se trouve déjà dans Bonaventure Despériers; 
6. Affiner : « surprendre par quelque finesse » (Dict. Acad., 1694). Vieux verbe, 
employé dans ce sens au xvi° siècle; 7. Voir p. 37, note 8; 8. Mot inventé par 
La Fontaine, très imagé; 9. Mot pris à Rabelais, qui parle d’un « vieux gentil- 
homme, vrai routier de guerre »; 10. Ce mot se dit, « au figuré, de tours, adresse 
pour tromper » (Richelet, 1680). 


FABLES. Livre IV, 11 — 57 


LIVRE QUATRIÈME 


IE — LE BERGER ET LA MER! 


Du rapport d’un troupeau, dont il vivait sans soins?, 
Se contenta longtemps un voisin d’Amphitrite; 
Si sa fortune était petite, 
Elle était sûre tout au moins. 
5 À la fin les trésors déchargés sur la plage 
Le tentèrent si bien qu’il vendit son troupeau, 
Trafiqua‘ de l'argent, le mit entier sur l’eau. 
Cet argentf périt par naufrage. 
Son maître fut réduit à garder les brebis, 

10 Non plus berger en chef comme il était jadis, 
Quand ses propres moutons paissaient sur le rivage : 
Celui qui s’était vu Corydon ou Tircis, 

Fut Pierrotf et rien davantage. 
Au bout de quelque temps il fit quelques profits, 

15 Racheta des bêtes à laine; 

Et comme un jour les vents, retenant leur haleine, 

Laissaient paisiblement aborder les vaisseaux : 

Vous voulez de l’argent, Ô Mesdames les Eaux’! 

Dit-il; adressez-vous, je vous prie, à quelque autre : 
20 Ma foi! vous n’aurez pas le nôtre. 


Ceci n’est pas un conte à plaisir inventé. 
Je me sers de la vérité 
Pour montrer, par expérience, 
Qu'un sou, quand il est assuré, 
25 Vaut mieux que cinq en espérance; 
Qu'il se faut contenter de sa condition; 
Qu’aux conseils de la mer et de l’ambition® 


1. Sources : Ésope (fable 49), Haudent (D’un Pasteur et de la Mer); 2. Soins : 
au xvII® siècle, a le sens de « soucis »; 3. La déesse de la mer, pour désigner la 
mer elle-même; 4, Fit le trafic, ou commerce lointain, grâce à son argent; 
5. Les marchandises que représentait cet argent. Tour rapide et frappant donné 
à la pensée; 6. Corydon, Tircis : noms de bergers qui, tirés des églogues de 
Virgile (Bucoliques, VIL), sont souvent repris dans les pastorales du xvrr® siècle; 
Pierrot est un nom de paysan. La différence des noms propres fait sentir celle 
des conditions; 7. Autre personnification de la mer séductrice; 8. « Expression 
très noble et rapprochement très heureux qui réveille dans l’esprit du lecteur 
l'idée du naufrage pour le marin et pour lambitieux » (Chamfort). 
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Nous devons fermer les oreilles. 
Pour un qui s’en louera, dix mille s’en plaindront. 
30 La mer promet monts et merveilles : 
Fiez-vous-y; les vents et les voleurs! viendront. 


IV. — LE JARDINIER ET SON SEIGNEUR’ 


Un amateur de jardinage, 
Demi-bourgeois, demi-manant:, 
Possédait en certain village 
Un jardin assez propre, et le clos attenant. 
5 Il avait de plant vif” fermé cette étendue. 
Là croissaits à plaisir l’oseille et la laitue, 
De quoi faire à Margot pour sa fête un bouquet, 
Peu de jasmin d’Espagne” et force serpolet. 
Cette félicité par un hèvre troublée 
10 Fit qu’au Seigneur du bourg notre homme se plaignit. 
Ce maudit animal vient prendre sa goulée® 
Soir et matin, dit-il, et des pièges se rit; 
Les pierres, les bâtons y perdent leur crédit° : 
Il est sorcier, je crois. — Sorcier ? je l’en défie; 
15 Repartit le Seigneur : fût-il diable, Mirautt?, 
En dépit de ses tours, l’attrapera bientôt. 
Je vous en déferai, bonhomme, sur ma vie, 
— Et quand ? — Et dès demain, sans tarder plus longtemps. 
La partiel! ainsi faite, il vient avec ses gens. 
20 Çà, déjeunons, dit-il : vos poulets sont-ils tendres ? 
La fille du logis, qu’on vous voie, approchez : 
Quand la marierons-nous, quand aurons-nous des gendres ? 
Bon homme, c’est ce coup qu’il faut, vous m’entendez, 
Qu’il faut fouiller à l’escarcelle’?. 


1. Les pirates; 2. Sources : aucune source absolument certaine; 3. L’'Aca- 
démie, en 1694, définit le mot manant par « paysan, rustre »; 4, Propre : 
convenablement arrangé; 5. D’une haie vive; 6. Accord du verbe avec un 
seul sujet; 7. Les jasmins étaient encore rares en France, à l’époque de La 
Fontaine. « Il faut, dit le Dictionnaire de Trévoux, les cultiver très régulière- 
ment et avec beaucoup de soin », surtout le jasmin d’Espagne, plus fragile 
encore; 8. Goulée : « grande bouchée; ce qu’on avale sans reprendre haleine » 
(Furetière, 1690); 9. Crédit : autorité dont on jouit auprès de quelqu’un; 
10. Nom de chien de chasse; 11. Partie : convention, projet entre plusieurs 
personnes. « Se prend aussi en mauvaise part d’un complot pour [...] ruiner 
quelqu'un » (Furetière, 1690). Cette nuance se trouve ici; 12, ÆEscarcelle : 
« grande bourse à l’antique qui se portait suspendue à la ceinture » (Littré). 
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25 Disant ces mots, il fait connaissance avec elle, 
Auprès de lui la fait asseoir, 
* Prend une main, un bras, lève un coin du mouchoir; 
Toutes sottises dont la belle 
Se défend avec grand respect : 
30 Tant qu’'au père à la fin cela devient suspect. 
Cependant on fricasse, on se rue en cuisine*. 
— De quand sont vos jambons ? ils ont fort bonne mine. 
— Monsieur, ils sont à vous. — Vraiment, dit le Seigneur, 
Je les reçois, et de bon cœur. 
35 Il déjeune très bien; aussi® fait sa famille*, 
Chiens, chevaux, et valets, tous gens bien endentés : 
Il commande chez l’hôte, y prend des libertés, 
Boit son vin, caresse sa fille, 
L’embarras® des chasseurs succède au déjeuné. 
40 Chacun s’anime et se prépare : 
Les trompes et les cors font un tel tintamarre 
._ Que le bonhomme est étonné?. 
Le pis fut que l’on mit en piteux équipage’ 
Le pauvre potager : adieu planches‘, carreaux; 
45 Adieu chicorée et porreaux?, 
Adieu de quoi mettre au potage. 
Le lièvre était gîté dessous!°.un maître chou. 
On le quête!!, on le lance!?, il s’enfuit par un trou, 
Non pas trou, mais trouée, horrible et large plaie 
50 Que l’on fit à la pauvre haie 
Par ordre du Seigneur; car il eût été mal 
Qu’on n’eût pu du jardin sortir tout! à cheval. 
Le bonhomme disait : Ce sont là jeux de prince. 


1. « De sorte que, si bien que» (Richelet, 1680); 2. Expression de Rabelais, 
très imagée; % Aussi, employé avec le verbe d'une proposition affirmative, a 
le sens de « pareillement »; 4. Famille : « se prend plus particulièrement pour un 
ménage composé d’un chef et de ses domestiques, soit femmes, enfants ou 
serviteurs » (Furetière, 1690). Ce senss très étendu, vient du mot latin familia, 
«ensemble des gens de la maison »; 5. Au sens de : encombrement; 6. Sens 
beaucoup plus fort au xvii® siècle qu’aujourd’hui : stupéfait, abasourdi; 
7. Equipage : « état, situation » (Richelet, 1680), d’où : en piteux état; 8. Le ter- 
rain planté suivant une forme rectangulaire formait une planche, et suivant 
une forme carrée, un carreau. « Les jardiniers divisent leurs parterres ou jardins 
en carreaux » (Furetière, 1690); 9. Porreaux ou poireaux. Orthographe variable; 
10. Dessous est « quelquefois préposition, et signifie sous » (Dict. Acad., 1694); 
11. Quéter : verbe dérivé de quête ; « se dit, en terme de chasse, lorsqu’on 
cherche un cerf, un sanglier, etc. » (Dicr. Acad., 1694); 12. Lancer est un 
autre terme de chasse : faire débusquer la bête de son gîte par les chiens. 
La Fontaine emploie des termes de chasse très précis, qui contrastent plaisam- 
ment avec la petitesse du gibier; 13. Taus donne en principe plus d'intensité 
à la locution « à cheval »; en fait, il n’en modifie guère le sens. 
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Mais on le laissait dire : et les chiens et les gens 
55 Firent plus de dégâts en une heure de temps 
Que n’en auraient fait en cent ans 
Tous les lièvres de la province. 


Petits princes, videz vos débats entre vous : 
De recourir aux rois vous seriez de grands fous. 
60 Il ne les faut jamais engager dans vos guerres, 
Ni les faire entrer sur vos terres. 


V. — L'ÂNE ET LE PETIT CHIEN: 


Ne forçons point notre talent; 
Nous ne ferions rien avec grâce : 
Jamais un lourdaud, quoi qu’il fasse, 
Ne saurait passer pour galant?. 

5 Peu de gens, que le ciel chérit et gratifie’, 

Ont le don d’agréer infus‘ avec la vie. 

C’est un point qu’il leur faut laisser, 

Et ne pas ressembler à l’Ane de la fable, 

Qui, pour se rendre plus aimable 

10 Et plus cher à son maître, alla le caresser. 
Comment! disait-il en son âme, 
Ce chien, parce qu’il est mignon, 
Vivra de pair à compagnon‘ 
Avec Monsieur, avec Madame; 

15 Et j’aurai des coups de bâton! 
Que fait-il ? il donne la patte; 
Puis aussitôt il est baisé! 

S’il en faut faire autant afin que l’on me flatte, 

Cela n’est pas bien malaisé. 

20 Dans cette admirable pensée, 

Voyant son maître en joie, il s’en vient lourdement, : 

Lève une corne toute usée, 

La lui porte au menton fort amoureusement, 

Non sans accompagner, pour plus grand ornement, 

1. Sources: Ésope (fable 212), Haudent (D'un Chien et d’un Ane) ; 2. Signifie 
ici, sans aucune nuance d’ironie, comme l’emploie généralement La Fontaine: 
distingué, élégant, de bonnes manières; 3. Gratifier : faire un don; 4. Agréer 
signifie « plaire »; infus « qui est répandu dans l’âme », d’où : « Peu de gens ont 


naturellement le don de plaire »; %. Locution toute faite, où le mot pair signifie 
« égal ». 
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2 De son chant gracieux cette action hardie. 
Oh! oh! quelle caresse! et quelle mélodie! 
Dit le maître aussitôt. Holà, Martin-bâton!! 
Martin-bâton accourt : l’Ane change de ton. 

Ainsi finit la comédie. 


VI. — LE COMBAT DES RATS ET DES BELETTES"? 


La nation des Belettes, 
Non plus que celle des Chats, 
Ne veut aucun bien aux Rats, 
Et, sans les portes étrètes® 
5 De leurs habitations, 
L’animal à longue échinet 
En ferait, je m’imagine, 
De grandes destructions. 
Or, une certaine année 
10 Qu'il en était à foison, 
Leur roi, nommé Ratapon’, 
Mit en campagne une armée. 
Les Belettes, de leur part®, 
Déployèrent l’étendard. 
15 Si l’on croit la renommée, 
La victoire balança’ : 
Plus d’un guéret s’engraissa 
Du sang de plus d’une bande. 
Mais la perte la plus grande 
20 Tomba presque en tous endroits® 
Sur le peuple souriquois?. 
Sa déroute fut entière, 
Quoi que pût faire Artarpax, 


1. Expression empruntée à Rabelais : « homme armé d’un bâton, et, par 
extension, le bâton personnifié » (Littré); 2. Sources : Ésope (fable 242), 
Babrius, Phèdre (livre XIV, fable 6); 3. Au xvrr° siècle, sous l’influence de 
étrécir, on écrit quelquefois étrer pour étroit, comme on le prononçait; 4. La 
Fontaine a déjà dessiné l’animal de la même façon, bien qu’en des termes 
différents : « Damoiselle Belette, au corps long et flouet » (III, xvi1); 5. Mot 
inventé par La Fontaine; 6. « Quant à elles » (Dict. Acad., 1694); 7. Verbe 
intransitif : « être en suspens » (Dict. Acad., 1694); 8. En tous endroits : locution 
employée par Rabelais, endroit signifiant « partie, côté » (Richelet, 1680). Ici, 
a le sens de « partout »; 9. Mot inventé par La Fontaine. . 
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Psicarpax, Méridarpax' 

2 Qui, tout couverts de poussière, 
Soutinrent assez longtemps 

: Les efforts des combattants. 

Leur résistance fut vaine; 
Il fallut céder au sort : 

30 Chacun s’enfuit au plus fort®, 
Tant soldat que capitaine. 
Les princes périrent tous. 
La racailles, dans des trous 
Trouvant sa retraite prête, 

35 Se sauva sans grand travail*; 
Mais les seigneurs sur leur tête 
Ayant chacun un plumail’, 
Des cornes® ou des aigrettes, - 
Soit comme marques d’honneur, 

4 Soit afin que les Belettes 

En conçussent plus de peur, 

Cela causa leur malheur. 

Trou, ni fente, ni crevasse’, 

Ne fut large assez pour eux; 

45 Au lieu que la populace 
Entrait dans les moindres creux. 
La principale jonchée® 
Fut donc des principaux rats. 


Une tête empanachée 

50 N'est pas petit embarras. 
Le trop superbe équipage? 
Peut souvent en un passage 
Causer du retardement. 


1. Noms formés de racines grecques; les deux derniérs sont empruntés 
à un poème héroï-comique de l'antiquité grecque {le Combat des Rats et des 
Grenouilles). Is signifient : Voleur de pain, Voleur de miettes, Voleur de 
morceaux, et désignent plaisamment les généraux des rats; 2. Au plus fort : 
au plus vite; 3. La racaille : le peuple. Le mot est opposé à prince; il a un sens 
péjoratif; 4, Travail : « peine, fatigue du corps » (Dict, Acad., 1694); 5. Expres- 
sion empruntée à Rabelais : une touffe de plumes; 6. Hérodote rapporte que les 
Thraces et les Gaulois portaient des casques d’airain surmontés de cornes 
d'animaux. La Fontaine emprunte comiquement à lhabiliement guerrier des 
détails pour vêtir ses bêtes; 7. Vaugelas blâme dans Malherbe les phrases où 
ni n’est pas répété devant chacun des sujets. Mais on trouve encore fré- 
quemment cette construction au xXvI1® siècle; 8. Encore un mot de Rabelais, 
très imagé; 9, Equipage : « provision de tout ce qui est nécessaire pour voyager 
ou s’entretenir honorablement, soit de valets, chevaux. carrosses, habits, 
armes, etc. » (Furetière, 1690) - 
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Les petits, en toute affaire, 
55 Esquivent! fort aisément : 
Les grands ne le peuvent faire, 


IX. — LE GEAI PARÉ DES PLUMES DÜ PAON? 


Un Paon muait : un Geai prit son plumage; 

Puis après se l’accommodaÿ; 

Puis parmi d’autres Paons tout fier se panada‘, 
: Croyant être un beau personnage. 
5 Quelqu’un le reconnut : il se vit bafoué, 

Bernésÿ, sifflé, moqué, joué, 
Et par Messieurs les Paons plumé d’étrange sorte. 
Même vers ses pareils s’étant réfugié, 

Il fut par eux mis à la porte. , 


10 Il est assez de géais à deux pieds comme lui 
Qui se parent souvent des dépouilles d’autrui, 
Et que l’on nomme plagiaires®. 
Je m’en tais, et ne veux leur causer nul ennui : 
Ce ne sont pas là mes affaires. 


X. — LE CHAMEAU ET LES BÂTONS FLOTTANTS 


Le premier qui vit un Chameau 

S’enfuit à cet objet nouveau; 
Le second approcha; le troisième osa faire 

Un licou pour le Dromadaire®. 


1. S’esquivent; verbe pris au sens absolu; 2. Sources : Ésope (fable rot), 
Babrius, Aphthonius, Phèdre (livre I°', fable 3), Haudent (D'une Corneille 
et D’un Corbeau et des autres oiseaux), Horace (Ep., I, 111); 3. Accommoder : 
« ranger, ajuster, approprier quelque chose » (Dict. Acad., 1694); 4, Se panader : 
« se carrer, montrer à sa démarche qu’on est superbe, orgueilleux. Ce mot 
. vient apparemment de paon, comme si on disait paonader » (Furetière, 1690) ; 

5. Berner : « faire sauter quelqu’un en l’air dans une couverture » (Furetière, 
1690). Ici, sens figuré : harceler de plaisanteries; 6. Horace applique aussi sa 
fable aux plagiaires; 7. Sources: La Fontaine a réuni deux fables d'Ésope qui 
se trouvent dans Nevelet, les Voyageurs (Cx) et le Chameau (cxvi1); 8. Objet : 
« ce qui est opposé à notre vue » (Furetière), spectacle; 9. Les gens du 
xvii® siècle confondaient le chameau et le dromadaire; le grand public n’a pas 
encote à cette époque le goût et la curiosité des sciences naturelles, comme les 
aura le public du xvzir® siècle. 
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5 L’accoutumance ainsi nous rend tout familier ! 
Ce qui nous paraissait terrible et singulier 
S’apprivoise avec notre vue! 
Quand ce vient à la continue? : 
Et puisque nous voici tombés sur ce sujet? : 
10 On avait mis des gens au guet, 
Qui, voyant sur les eaux de loin certain objet, 
Ne purent s'empêcher de dire 
; Que c'était un puissant navire. 
Quelques moments après, l’objet devint brûlot’, 
15 Et puis nacelle, et puis ballot, 
Enfin bâtons flottants sur l’onde. 
J'enf sais beaucoup, de par le monde, 
_A qui ceci conviendrait bien : 
De loin, c’est quelque chose; et de près, ce n’est rien. 


XI. — LA GRENOUILLE ET LE RAT’ 


Tel, comme dit Merlin*, cuide° engeigner!° autrui, 
Qui souvent s’engeigne soi-même, 
J'ai regret que ce mot soit trop vieux aujourd’hui; 
Ii m’a toujours semblé d’une énergie extrême. 
5 Mais afin d’en venir au dessein que j’ai pris, 
Un Rat plein d’embonpoint, gras, et des mieux nourris, 
Et qui ne connaissait l’avent ni le carême!!, 
Sur le bord d’un marais égayait ses esprits. 
Une Grenouille approche et lui dit en sa langue : 
10 Venez me voir chez moi; je vous ferai festin. 
Messire Rat promit soudain : 
Il n’était pas besoin de plus longue harangue. 
Elle allégua pourtant les délices du bain, 


1, À mesure que nous le voyons; 2. À la continue : à la longue; 3. Remar- 
quer la construction elliptique de la phrase de transition; 4. On les avait 
chargés de guetter; 5. Brälot : petit bâtiment rempli de matières inflam- 
mables, pour brûler les vaisseaux ennemis; 6. En : des gens; 7. Sources : 
Ésope (fable 245). Planude, dans sa Vie d’Esope, dit que le fabuliste raconta 
cette fable aux Delphiens. Ceux-ci l’ayant condamné à mort, Ésope les mena- 
çait de la vengeance d’un plus puissant que lui; 8. Merlin : célèbre enchanteur, 
qui aurait cité ce proverbe dans un livre de récits de chevalerie « qui est le 
premier de la Table Ronde », selon Littré; 9. Ancien verbe, signifiant « penser, 
croire »; 10. Autre vieux mot, formé de engin, et signifiant « tromper », La Fon- 
taine l’emploie à dessein (cf. v. 4); 11. Avent, Carême : époques qui précèdent 
Noël et Pâques, et pendant lesquelles le jeûne est obligatoire. 
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La curiosité, le plaisir du voyage, 
15 Cent raretés à voir le long du marécage : 
Un jour il conterait à ses petits-enfants 
Les beautés de ces lieux, les mœurs des habitants, 
Et le gouvernement de la chose publique 
Aquatique. 

20 Ün point, sans plus, tenait le galant' empêché? : 
11 nageait quelque peu, mais il fallait de laide. 
La Grenouille à cela-trouve un très bon remède : 
Le Rat fut à son pied par la patte attaché; 

Un brin de jonc en fit Paffaire®. 
25.Dans le marais entrés‘, notre bonne’ commère 
S’efforce de tirer son hôte au fond de l’eau, 
Contre le droit des gens, contre la foi jurée; 
Prétend qu’elle en fera gorge chaudef et curée’; 
C'était, à son avis, un excellent morceau. 
30 Déjà dans son esprit la galande® le croque. 
Il atteste’-les dieux; la perfide s’en moque : 
Il résiste; elle tire. En ce combat nouveau, 
Un milan, qui dans l’air planaïit, faisait la rondet°, 
Voit d’en haut le pauvret se débattant sur l’onde. 
35 Il fond dessus, l’enlève et, par même moyen, 
La Grenouille et le lien. 
Tout en fut; tant et si bien, 
Que de cette double proie 
L'oiseau se donne au cœur joiett, 
40 Ayant, de cette façon, 
À souper chair et poisson. 


La ruse la mieux ourdie!? 
Peut nuire à son inventeur, 
Et souvent la perfidie 

45 Retourne sur son auteur. 


1 Voir p. 31, note 9; 2. Empêché : « Embarrassé » (Dicr. Acad., 1694); 3, « La 
Fontaine montre d’où vient le lien, et cette petite circonstance ramène notre 
pensée au bord du marécage » (Taine); 4. Ellipse, qui donne un tour rapide 
à la pensée; 5. L’adjectif est pris au sens ironique; 6. Fatre gorge chaude : 
terme de fauconnerie « se dit de la viande chaude qu’on donne aux oiseaux du 
gibier qu’ils ont pris » (Furetière, 1690); 7. Curée : part de gibier qui est 
"réservée aux chiens. La Fontaine emploie ces deux termes, propres à la grande 
chasse pour accentuer la cruauté et la gloutonnerie de la grenouille; 8. Voir 
p. 54, note 7; 9. I1 prend les dieux à témoin, pour attirer la vengeance divine; 
10. Tournaïit en rond; 11. Locution toute faite. Nous remplaçons aujourd’hui 
au par la préposition à ; 12. Ourdir : au sens propre, tendre lies fils destinés 
à former la chaîne. Ici, sens figuré : machiner un complot. 
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XIV. — LE RENARD ET LE BUSTE! 


Les grands, pour la plupart, sont masques de théâtre; 
Leur apparence impose? au vulgaire idolâtre. 
L’Âne n’en sait juger ‘que par ce qu ’il en voit; 
Le Renard, au contraire, à fond les examine, 
5 Les tourne de tout sens; et, quand il s’aperçoit 
Que leur fait® n’est que bonne mine‘, 
Il leur applique un mot qu’un buste de héros 
Lui fit dire fort à propos. 
C'était un buste creux, et plus grand que nature. 
10 Le renard, en louant l’effort de la sculpture : 
« Belle tête, dit-il, mais de cervelle point. » 


Combien de grands seigneurs sont bustes en ce point®! 


XV. — LE LOUP, LA CHÈVRE ET LE CHEVREAU: 


La Bique, allant remplir sa traînante mamelle, 

Et paître l’herbe nouvelle, 
Ferma sa porte au loquet, 
Non sans dire à son biquet : 

5 Gardez-vous, sur” votre vie, 
D'ouvrir que l’on ne vous die 
Pour enseigne° et mot du guet!° : 
Foin!t du loup et de sa race! 
Comme elle disait ces mots, 

10 Le Loup, de fortune!?, passe. 
Il les recueille à propos 


1. Sources : Ésope (/e Renard et le Masque), Phèdre (le Renard au masque 
tragique }, Haudent (I, XVI : D'un Renard et d’une Tête d’homme); 2, Nous disons 
aujourd’hui : en impose. L’absence de en est assez fréquente au xvri® siècle; 
3. Fait : façon d’être; 4. Bonne mine : belle apparence. Cf, : « De quand sont 
vos jambons ? ils ont fort bonne mine » (IV, 1v, 32). Cf, aussi VI, VI, 42; 
5. En ce point : sur ce point; 6. Sources : Appendice aux Fables "4 Ésope 
(fable 32), Haudent (D’un Petit Bouc et d’un Loup} ; 7. On disait, au xvrI° siècle, 
sur peine de la vie au sens où nous disons sous peine de mort; 8. Forme fré- 
quente du subjonctif au xvit® siècle; 9. Vient du latin signum, dont un des 
sens est : mot d'ordre; 10. Invention du poète. C’est, avec « patte blanche », le 
trait le plus agréable du récit, dit Soullié; 11. Interjection familière mar- 
quant la répulsion; 12. On trouve dans Rabelais cette expression, qui signifie 
« par hasard ». 
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Et les garde en sa mémoire. 
La Bique, comme on peut croire, 
N’avait pas vu le glouton. 
15 Dès qu’il la voit partie, il contrefait son ton 
Et, d’une voix papelarde!, 
Il demande qu’on ouvre, en disant : Foin du loup! 
Et croyant entrer tout d’un coup. 
Le Biquet soupçonneux par la fente regarde : 

2 Montrez-moi patte blanche ou je n’ouvrirai point, 
S’écria-t-il d’abord®. Patte blanche est un point 
Chez les loups, comme on sait, rarement en usage. 
Celui-ci, fort surpris d’entendre ce langage, 
Comme il était venu s’en retourna chez soif. 

25 Où serait le Biquet s’il eût ajouté foi 

Au mot du guet que, de fortune, 
Notre Loup avait entendu ? 


Deux sûretés5 valent mieux qu’une, 
Et le trop en cela ne fut jamais perdu. 


XVI. — LE LOUP, LA MÈRE ET L'ENFANT‘ 


Ce Loup’ me remet en mémoire 
Un de ses compagnons qui fut encor mieux pris : 
Il y périt. Voici l’histoire : 
Un villageois avait à l’écart son logis. 
s Messer Loup attendait chape-chute® à la porte: 
H avait vu sortir gibier de toute sorte, 
Veaux de lait, agneaux et brebis, 
Régiments de dindons, enfin bonne provende?. 
Le larron!° commençait pourtant à s’ennuyer. 


1. Papelarde : hypocrite. « Les abus d’un tas de papelarts et taulx pro- 
phètes » (Rabelais); 2. « Incontinent, arssitôt » (Richelet, 1680); 3. D'abord : 
dès l’abord; 4. Voir p. 43, note 8; 5. Au sens de « précaution »; 6. Sources : 
Ésope (fable 138), Babrius, Aphthonius, Avianus, Haudent (D'un Loup et 
d’une Mère). La Fontaine s’est inspiré de ces auteurs pour le début de sa 
fable. Mais il à lui-même inventé la fin et imaginé la mort du loup; 7. Celui 
dont il est parlé dans la fable précédente, qui était réunie avec celle-ci dans 
les éditions originales et dans celle de 1678; 8. « On dit qu’un homme cherche 
chape-chute pour dire qu’il cherche quelque occasion, quelque hasard, quelque 
rencontre avantageuse ou quelquefois mauvaise » (Furetière. 1690); 9. Pro- 
vende : provisions de bouche; 10. Larron : voleur. 
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10 ‘Il entend un enfant crier : 
La mère! aussitôt le gourmande, 
. Le menace, s’il ne se tait, 
De le donner au loup. L’animal se tient prêt, 
Remerciant les dieux d’une telle aventure, 
15 Quand la mère, apaisant sa chère géniture?, 
Lui dit : Ne criez point; s’il vient, nous le tuerons. 
— Qu'est ceci? s’écria le mangeur de moutons : 
Dire d’un, puis d’un autre’! Est-ce ainsi que l’on traite 
Les gens faits comme moi? Me prend-on pour un sot? 
20 Que quelque jour ce beau marmot 
Vienne au bois cueillir la noisette! 
Comme il disait ces mots, on sort de la maison : 
Un chien de cour“ l’arrête; épieux et fourches-fièress 
L’ajustent de toutes manièresf. 
23 Que veniez-vous chercher en ce lieu? lui dit-on. 
Aussitôt il conta l'affaire. 
Merci de moi’! lui dit la mère; 
lu mangeras mon fils! l’ai-je fait à dessein 
Qu'il assouvisse un jour ta faim? 
30 On assomma la pauvre bête. 
Un manant® lui coupa le pied droit et la tête : 
Le seigneur du village à sa porte les mit; 
Et ce dicton picard à l’entour fut écrit : 


« Biaux chires leups, n’écoutez mie 
3 « Mère tenchent chen fieux qui crie°, » 


1. Les fables anciennes présentent une nourrice. La Fontaine la remplace 
par la mère, dont l’amour pour l’enfant est encore plus fort, ce qui, par contraste, 
montre mieux la naïveté du loup; 2. Progéniture, en parlant d’un seul enfant; 
3. Dire une chose, puis une autre. Emploi, au xvii® siècle, de de partitif devant 
un déterminatit; 4 Chien de garde; 5. Selon Littré, « fourche à deux dents, 
longues, aiguës et solides, qui sert à élever les gerbes pour le chargement et 
le tassement des récoltes »; 6. Ajuster de toutes manières (ou de toutes pièces) : 
« maltraiter en paroles ou en action » (Littré); 7. « Manière de jurer dont se 
servent les femmes de la lie du peuple » (Furetière, 1690). La Fontaine emploie 
le langage qui convient à ses personnages; 8 Manant : « paysan, rustre » 
(Dict. Acad., 1694); 9. Patois picard : 

Beaux sires Loups, n’écoutez pas 

Mère tançant son fils qui crie. 
« La Fontaine est un historiographe tellement exact, qu’il écrit l’épitaphe avec 
le style et l’orthographe du pays », fait remarquer Taine. L’s qu’il met à 
sire et à loup est Ps du sujet singulier de l’ancien français. 
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XXI. — L'ŒIL DU MAÎTRE! 


Un Cerf s'étant sauvé dahs une étable à Bœufs, 
Fut d’abord? averti par eux 
Qu'il cherchôt un meilleur asile. 
Mes frères, leur dit-il, ne me décelez® pas : 
5 Je vous enseignerai les pâtis les plus grast; 
Ce service vous peut quelque jour être utile, 
Et vous n’en aurez point regret. 

Les Bœufs, à toutes fins’, promirent le secret. 

Il se cache en un coin, respire et prend courage. 
10 Sur le soir on apporte herbe fraîche et fourrage, 

Comme l’on faisait tous les jours : 
L'on va, l’on vient, les valets font cent tours, 
L’intendant même; et pas un d’aventure 
N’aperçut ni corpsf, ni ramure, 
15 Ni Cerf enfin. L’habitant des forêts 

Rend déjà grâce aux Bœufs, attend dans cette étable 

Que, chacun retournant au travail de Cérès”, 

Il trouve pour sortir un moment favorable. 

L'un des Bœufs ruminant lui dit : Cela va bien; 

20 Mais quoi! l’homme aux cent yeux® n’a pas fait sa revue. 
Je crains fort pour toi sa venue; 
Jusque-là, pauvre Cerf, ne te vante de rien. 
Là-dessus le Maître entre et vient faire sa ronde. 
Qu'est ce-ci°? dit-il à son monde; 
25 Je trouve bien peu d’hérbe en tous ces râteliers; 

Cette litière est vieille; allez vite aux greniers; 

Je veux voir désormais vos bêtes mieux soignées. 

Que coûte-t-il d’ôter toutes ces araignées1° ? 

Ne saurait-on ranger ces jougs et ces colliers11? 

1. Sources : Phèdre (livre II, fable 8), Haudent (D’un Cerf et d’un Veneur) ; 
2. D'abord : « incontinent, aussitôt » (Richelet, 1680); 3. À pour racine le 
vieux verbe celer, cacher. Ici : « faire connaître quelqu’un qui se cache »; 
4. « Voyez avec quel esprit La Fontaine saisit le seul rapport d'utilité dont le 
Cerf puisse être aux Bœufs » (Chamfort); 5. Locution toute faite : quoi qu’il 
arrive; 6. Les éditions de 1668 portent cors (cornes sortant des perches du 
cerf). Mais La Fontaine emploie presque un synonyme avec le mot ramure. 
Et le mot corps explique enfin, au v. 15. L’édition de 1678 porte corps; ‘7. Cérès 
est la déesse de l’Agriculture. L’expression désigne les travaux des champs; 
8. Le maître du logis. « La propriété fait de nous tous des argus et des lynx » 
(Saint-Marc Girardin). Argus, personnage mythologique, avait cent yeux; 
9. Texte des éditions originales 1668-1678. Ci est un démonstratif indépen- 


dant de ce; 10. Ce détail se trouve dans Phèdre; 11. Ces deux mots s’appliquent 
rigoureusement à l’attelage des bœufs. 
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30 En regardant à tout, il voit une autre tête 
Que celles qu’il voyait d’ordinaire en ce lieu. 
Le Cerf est reconnu : chacun prend un épieu; 
Chacun donne un coup à la bête. 
Ses larmes! ne sauraient la sauver du trépas. 
35 On lemporte, on la sale, on en fait maint repas, 
Dont maint voisin s’éjouit? d’être. 


Phèdre sur ce sujet dit fort élégamment : 
Il n’est, pour voir, que l’œil du Maître. 
Quant à moi, j'y mettrais encor l’œil de l’amant. 


XXII — L’'ALOUETTE ET SES PETITS 
LE MAÎTRE D'UN CHAMP: 


AVEC 


Ne t'attends qu’à toi seul; c’est un commun proverbe. 


Voici comme Ésopef le mit 
En crédit’ : 


Les alouettes font leur nid 
5 Dans les blés, quand ils sont en herbe, 
C'est-à-dire environ le temps 
Que tout aime et que tout pullule dans le monde, 
Monstres marins au fond de l’onde, 
Tigres dans les forêts, alouettes aux champss. 
10 Une pourtant de ces dernières 
Avait laissé passer la moitié d’un printemps 
Sans goûter le plaisir des amours? printanières. 
À toute force enfin elle se résolut 
D'imiter la nature et d’être mère encore. 
15 Elle bâtit un nid, pond, couve et fait éclore 


1. Plutarque, dans les Questions naturelles (chap. xx), dit que le cerf pleure 


lorsqu'il est effrayé. Buffon en parle également (Histoire naturelle) ; 


2. Terme 


archaïque employé par La Fontaine et très peu usité de son temps; 3. Sources : 
Babrius (fable 88), Aulu-Gelle {Nuits attiques), Haudent (D'une Alouette et 
de ses Petits); 4, « S’attendre à quelqu'un : se dit pour exprimer que l’on s’y 


fie» (Dict. Acad., 1694); 5. Place archaïque de l’adjectif. Sens de: 
plique à tous; 6. La version d’Ésope ne nous est pas parvenue; 7. 


qui s’ap- 
Employé 


avec le sens vieilli de : croyance à quelque chose; 8. Rapprocher de Lucrèce, 
Invocation à Vénus. v. 18-21; 9. « Au pluriel, il est toujours féminin » (Der. 


Acad., 1694). 
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À la hâte : le tout alla du mieux qu’il put. 
Les blés d’alentour mûrs avant que la nitéet 
Se trouvât assez forte encor 
Pour voler et prendre lessor, 

2 De mille soins? divers Alouette agitée 
S’en va chercher pâture, avertit ses enfants 
D'être toujours au guet et faire sentinelle. 

” Si le possesseur de ces champs 
Vient avecque son fils, comme® il viendra, dit-elle, 
3 Écoutez bien : selon ce qu’il dira | 
Chacun de nous décamperai. 
Sitôt que l’Alouette eut quitté sa famille, 
Le possesseur du champ vient avecque son fils. 
Ces blés sont mûrs, dit-il : allez chez nos amis 

30 Les prier que chacun, apportant sa faucille, 

Nous vienne aider demain dès la pointe du jour. 
Notre Alouette de retour 
Trouve en alarme sa couvée. 

L'un commence : Il a dit que, l’aurore levée, 

35 L’on fît venir demain ses amis pour l’aider. 

— S’il n’a dit que cela, repartit l’Alouette, 

Rien ne nous presse encor de changer de retraite; 

Mais c’est demain qu’il faut tout de bon écouter. 

Cependant® soyez gais; voilà de quoi manger. 

40 Eux repus, tout s’endort, les petits et la mère. 
L’aube du jour arrive, et d’amis point du tout. 
L’Alouette à Pessorf, le maître s’en vient faire 

Sa ronde ainsi qu’à l’ordinaire. 
Ces blés ne devraient pas, dit-il, être debout. 

45 Nos amis ont grand tort, et tort’ qui se repose 
Sur de tels paresseux, à servir ainsi lents. 

Mon fils, allez chez nos parents 
Les prier de la même chose. 
L’épouvante est au nid plus forte que jamais. 
50 — Il a dit ses parents, mère! c’est à cette heure... 


1. L'édition de 1668 donne nirée. Ce mot se trouve dans le Glossatre du 
patois picard de l'abbé Corblet, et n’est défini par l’Académie qu’en 1798. 
« La Fontaine a tant de goût pour le mot propre, qu’il va le chercher jusque 
dans les dialectes de province. C'était le conseil de Montaigne, notre plus 
grand peintre» (Taine); 2. Soucis; 3. « Lorsque » (Dicr. Acad., 1694); 
4. Décamper : « lever le camp » (Dicr. Acad., 1694). Mais déjà au xvrI® siècle 
il était employé au sens familier que nous lui donnons aujourd’hui : s’enfuir; 
5..« Pendant ce temps-là » (Dicr. Acad., 1694); 6. À l'essor : « Se dit d’un oiseau 
qui vole loin de son nid pour ses différents besoins » (Littré); 7. Ellipse du verbe 
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— Non, mes enfants; dormez en paix : 
Ne bougeons de notre demeure. 
L’Alouette eut raison; car personne ne vint. 
Pour la troisième fois, le maître se souvint 
55 De visiter ses blés. Notre erreur est extrême, 
Dit-il,.de nous attendre à d’autres gens que nous. 
Il n’est meilleur ami ni parent que soi-même. 
Retenez bien cela, mon fils. Et savez-vous 
Ce qu’il faut faire? Il faut qu’avec notre famille: 
60 Nous prenions dès demain chacun une faucille : 
C’est là notre plus court; et nous achèverons 
Notre moisson quand nous pourrons. 
Dès lors que? ce dessein fut su de Alouette : 
— C’est ce coup qu’il est bon de partir, mes enfants“! 
65 Et les petits, en même temps, 
Voletants, se culebutants‘, 
Délogèrent tous sans trompette, 


LIVRE CINQUIÈME 


I. — LE BÛCHERON ET MERCURE* 
À M. LE C. D. B.f 


Votre goût a servi de règle à mon ouvrage : 
J'ai tenté les moyens d'acquérir son suffrage. 
Vous voulez qu’on évite un soin trop curieux’, 
Et des vains ornements l’effort ambitieux; 

5 Je le veux comme vous : cet effort ne peut plaire. 
Un auteur gâte tout quand il veut trop bien faire. 
Non qu’il faille bannir certains traits délicats : 
Vous les aimez, ces traits; et je ne les hais pass. 


1. « Se prend plus particulièrement pour un ménage composé d’un chef et 
de ses domestiques » (Furetière, 1690); 2. Dès le moment où; 3. Les autres 
fabulistes insistent sur les raisons du départ; La Fontaine nous les fait devi- 
ner; 4. L’édition de 1678 portait : se culburans, mais La Fontaine a corrigé 
lui-même et rétabli : se culebutants ; 5. Sources : Ésope (fable 44, même titre), 
Rabelais (Nouveau Prologue du livre IV}, Haudent; 6. À Monsieur le comte 
de Brienne, probablement. C’était un ancien secrétaire d’État, et un oratorien; 
7. Curieux : minutieux, scrupuleux; 8. Voir Préface : « J’ai pourtant considéré 
que, ces fables étant sues de tout le monde, je ne ferais rien si je ne les rendais 


nouvelles par quelques traits qui en relevassent Le goût. » 
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Quant au principal but! qu’Ésope se propose, 

À tombe au moins mal que je puis. 

Enfin, si dans ces vers je ne plais et n’instruis, 

Il ne tient pas à moi; c’est toujours quelque chose. 

Comme la force? est un point 
Dont je ne me pique point, 

15 Je tâche d’y tourner le vice en ridicule, 

Ne pouvant l’attaquer avec des bras d’Hercule. 

C’est là tout mon talent; je ne sais s’il suffit. 
Tantôt je peins en un récit 

- La sotte vanité jointe avecque l’envie, 
20 Deux pivots sur qui roule aujourd’hui notre vie. 

Tel est ce chétif animal 

Qui voulut en grosseur au bœuf se rendre égal*, 

J'oppose quelquefois, par une double image, 

Le vice à la vertu, la sottise au bon sens, 

2 Les Agneaux aux Loups ravissantst, 
La Mouche à la Fourmi5, faisant de cet ouvrage 
Une ample comédie à cent actes divers, 

Et dont la scène est l’univers*. 
Hommes, dieux, animaux, tout y fait quelque rôle : 

30 Jupiter comme un autre. Introduisons celui’ 

Qui porte de sa part aux belles la parole : 

Ce n’est pas de cela qu’il s’agit aujourd’hui. 


19 


Un Bûcheron® perdit son gagne-pain, 
C’est sa cognée; et la cherchant en vain, 
35 Ce fut pitié là-dessus de l’entendre. 
Il n’avait pas des outils à revendre. 
Sur celui-ci roulait tout son avoir. 
Ne sachant® doric où mettre son espoir, 
Sa face était de pleurs toute baignée!° : 
40 © ma cognée! ô ma pauvre cognée! 
S’écriait-il : Jupiter, rends-la moi; 
Je tiendrai l’être!! encore un coup? de toi. 


1. Moraliser; 2. Le style héroïque; 3. I, 111. Exemple de sotte vanité jointe 
à l'envie; 4. I, x. Rauissants : « qui ravit par force » (Dict. Acad., 1694); 
5. IV, xt; 6. Les prologues de La Fontaine forment « la meilleure poétique du 
genre », dit Souillé. La Fontaine définit lui-même la fable telle qu’illa comprend; 
7. Mercure, le messager des dieux; 8. Seul La Fontaine a fait de son person- 
nage un bûcheron; lés autres auteurs en font un laboureur ou un villageois ; 
9. Construction très libre du participe présent, fréquente au XVII siècle; 
10; Le vocabulaire et le ton de ce vers ont l’allure noble; 11. La vie, l’existence; 
12. Expression fréquente dans les tragédies : encore une fois. 
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Sa plainte fut de POlympe entendue. 
Mercure vient. Elle n’est pas perdue, 
45 Lui dit ce Dieu; la connaîtras!-tu bien ? 
Je crois l’avoir près d’ici rencontrée. 
Lors? une d’or à l’homme étant montrée, 
Il répondit : Je n’y° demande rien. 
Une d’argent succède à la première, 
50 Il la refuse. Enfin une de bois‘. 
Voilà, dit-il, la mienne cette fois : 
Je suis content si j’ai cette dernière. 
— Tu les auras, dit le Dieu, toutes trois : : 
Ta bonne foi sera récompensée. 
55 — En ce cas-là je les prendrai, dit-il. 
L’histoire en est aussitôt dispersée’; 
Et boquillons® de perdre leur outil, 
Et de crier pour se le faire rendre. 
Le roi des Dieux ne sait auquel entendre. 
60 Son fils Mercure aux criards vient encor; 
À chacun d’eux il en montre une d’or. 
Chacun eût cru passer pour une bête 
De ne pas dire aussitôt : La voilà! 
Mercure, au lieu de donner celle-là, 
65 Leur en décharge un grand coup sur la tête. 


Ne point mentir, être content du sien’, 
C’est le plus sûr : cependant on s’occupe 
À dire faux pour attraper du bien. 

Que* sert cela? Jupiter n’est pas dupe. 


1. Au sens de : reconnaître, distinguer a certains signes particuliers; 
2. Mot condamné par Vaugelas (1647), mais qui subsiste dans le style 
familier; 3. Y, équivalant à un pronom précédé d’une préposition, se rap- 
porte à l’idée plutôt qu’à un des mots précédents; 4. Rabelais et Haudent 
font présenter par Mercure les trois haches en même temps. La Fontaine 
donne plus de valeur à l'honnêteté du paysän en le faisant tenter trois fois 
successivement par le dieu; 5. Au sens de « répandue »; 6. Boqguillons (mot 
d’origine picarde) : gens qui travaillent dans les bois; 7. De ce qu’on possède; 
8. Que interrogatif, en tête d’une interrogation directe, signifie, au xvrr° siècle, 
« à quoi ». 
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II. — LE POT DE TERRE ET LE POT DE FER! 


Le Pot de fer proposa 
Au Pot de terre un voyage. 
Celui-ci s’en excusa, 
Disant qu’il ferait que sage? 
5 De garder le coin du feu; 

Car il lui fallait si peu, 
Si peu que la moindre chose 
De son débris® serait cause : 
Il n’‘en reviendrait morceau. 

10 Pour vous, dit-il, dont la peau 
Est plus dure que la mienneï, 
Je ne vois rien qui vous tienne. 
— Nous vous mettrons à couvert, 
Repartit le Pot de fer : 

15 Si quelque matière dure 
Vous menace d’aventure, 
Entre deux je passerai, 
Et du coup vous sauverai. 
Cette offre le persuade. 

20 Pot de fer son camarade 
Se met droit à ses côtés. 
Mes gens s’en vont à trois pieds’, 
Clopin-clopant comme ils peuvent, 
L’un contre l’autre jetés 

25 Au moindre hoquet5 qu’ils treuvent®. 

Le Pot de terre en souffre; il n’eut pas fait cent pas 
Que par son compagnon il fut mis en éclats, 

Sans qu’il eût lieu de se plaindre. 


Ne nous associons qu’avecque nos égaux; 
30 Ou bien il nous faudra craindre 
| Le destin d’un de ces pots. 


1. Sources : Ésope (les Marmites), Faerne (fable 1); 2. Emploi archaïque de 
que, pour : ce que ferait un sage; 3. Action de se briser; 4. Ne employé seul 
exprime toute la négation jusqu’au xvi° siècle. Terme archaïque; 5. Détail 
pittoresque pris dans Faerne; 6. « Tenir a quelquefois la même signification 
que ses composés. retenir » (Furetière, 1690); 7. Détail pittoresque et iro- 
nique : les marmites ont d’ordinaire trois pieds; 8. Secousse, choc, heurt; 
9. « L’un et l’autre se dit, mais le mot d’usage est trouver, et il n’y a guère 
que les poètes qui disent sreuver. Encore faut-il qu’ils y soient forcés par la 
rime, qui les tyrannise souvent » (Richelet, 1680) 
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III. — LE PETIT POISSON ET LE PÊCHEUR: . 


Petit poisson deviendra grand, 

Pourvu que Dieu lui prête vie; 

Mais le lâcher en attendant, 

Je tiens? pour moi que c’est folie; 
5 Car de le rattraper il® n’est pas trop certain. 


Un Carpeau, qui n’était encore que fretin‘, 
Fut pris par un Pêcheur au bord d’une rivière. 
Tout fait nombre, dit l’homme, en voyant son butin; 
Voilà commencement de chèreÿ et de festin : 
10 Mettons-lef en notre gibecière. 
Le pauvre Carpillon lui dit en sa manière : 
Que ferez-vous de moi? je ne saurais fournir 
Au plus qu’une demi-bouchée. 
Laissez-moi carpe devenir : 
15. Je serai par vous repêchée; 
Quelque gros partisan? m’achètera bien cher : 
Au lieu qu’il vous en faut chercher 
Peut-être encor cent de ma taille 
Pour faire un plat : quel plat! croyez-moi, rien qui vaille. 
20 — Rien qui vaille! eh bien! soit, repartit le Pêcheur : 
Poisson, mon bel ami, qui faites le prêcheur, 
Vous irez dans la poêle, et, vous avez beau dire, 
Dès ce soir on vous fera frire. 


Un Tiens vaut, ce dit-on, mieux que deux Tu l’auras : 
25 L’un est sûr; l’autre ne l’est pas. 


1. Sources : Ésope (le Pêcheur er le Picarel), Babrius, Avianus, Haudent 
(D'un Pêcheur et d’un Petit Poisson) ; 2. Tenir : « estimer, croire » (Dicr. Acad., 
1694); 3. Le pronom neutre £/ a ici la valeur démonstrative de cela ; 4. Frerin : 
menu débris. Par extension : très petit poisson; 5. Chère : nourriture, repas; 
6. Élision de le. Lire : Mettons l’en notre gibecière; l’accent tonique ne portait 
pas encore au xvII® siècle sur le pronom; 7. Partisan : « financier, homme 
qui fait des traités, des partis avec le roi, qui prend ses revenus à terme, le 
recouvrement des impôts » (Furetière, 1690); 8. Emploi du pronom ce 
comme complément direct, quand on cite les paroles de quelqu’un, au 
sens de « cela ». Au xvir® siècle, on ne rencontre guère que des traces de cet 
ancien usage, qui s’est particulièrement conservé dans le langage populaire des 
dictons. 
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VI. — LA VIEILLE ET LES DEUX SERVANTES'! 


Il était une Vieille? ayant deux chambrières : 
Elles filaient si bien que les sœurs filandières® 
Ne faisaient que brouiller‘ au prix de celles-ci. 
La Vieille n’avait point de plus pressant souci 

5 Que de distribuer aux Servantes leur tâche. 

Dès que Téthys chassait Phébus5 aux crins dorésf, 
Tourets’ entraient en jeu, fuseaux étaient tirés; 
Deçà, delà°, vous en aurez!° : 

.. Point de cesse, point de relâche. 

10 Dès que l’Aurore!!, dis-je, en son char remontait, 
Un misérable Coq à point nommé chantait; 
Aussitôt notre Vieille, encor plus misérable, 
S’affublait d’un jupon crasseux et détestable!2, 
Allumait une lampe, et courait droit au lit 

15 Où, de tout leur pouvoir, de tout leur appétitt5, 

Dormaient les deux pauvres Servantes. 
L'une entr’ouvrait un œil, l’autre étendait un bras, 

Et toutes deux, très malcontentes!{, 
Disaient entre leurs dents : Maudit Coq! tu mourras! 

20 Comme elles l'avaient dit, la bête fut grippée!5. 

Le réveille-matin eut la gorge coupée. 
Ce meurtre n’amenda nullement leur marchét® : 
Notre couple, au contraire, à peine était couché 
Que la Vieille, craignant de laisser passer l’heure, 

25 Courait comme un lutin par toute sa demeure. 


1. Sources : Ésope (fable 79 : la Femme et ses Servantes), Haudent (D'un 
Cog et des Chambrières) ; 2. Les fables grecques parlent d’une « femme veuve, 
amie du travail ». Le choix du mot vieille à sens péjoratif indique la transfor- 
mation que La Fontaine a fait subir ä son personnage; 3. Les Parques, qui 
filaient les destinées des hommes; 4. Brouiller : « Mettre de la confusion et du - 
désordre » (Dict. Acad., 1694); 5. Dans l’Iliade, le Soleil sort de l'Océan le 
matin et s’y replonge le soir. Téthys personnifie la Mer, et Phébus le Soleil; 
6. Épithète de nature de Phébus. Le mot crin a été employé pendant le xvi® siècle 
pour désigner la chevelure dans la poésie la plus haute; 7. Tourets : « Rouets 
à filer » (Dict. Acad., 1694); 8. Étaient sortis; 9. Deçà, « de ce côté-ci » (Richelet, 
1680), s’oppose à delà ; 10. Ellipse très forte (vous aurez de louvrage), tradui- 
sant la vivacité du travail; 11. L’Aurore précédait le Soleil sur son char; 
12. Détestable : digne d’être maudit. Mot de la langue noble; 13. Appétit : 
désir ayant pour origine un besoin physique; 14 Ce mot se trouve trois fois 
dans La Fontaine. On le rencontre également dans M° de Sévigné et Saint- 
Simon. Il a été, au xvir® siècle, supplanté par mécontent ; 15. Souvenir de 
Marot. Mot qui fait image, signifiant « saisie violemment »; 16. Ne pas amender 
son marché : « ne pas améliorer son affaire, aggraver son cas » (Dict. Acad., 16941. 
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C’est ainsi que, le plus souvent, 
Quand on pense sortir d’une mauvaise affaire, 
On s’enfonce encor plus avant : 
Témoin ce couple et son salaire!, 
30 La Vieille au lieu du Coq les fit tomber par là 
De Charybde en Scylla?. 


VII. — LE SATYRE ET LE PASSANT: 


Au fond d’un antre sauvage 
Un satyre‘ et ses enfants 
Allaient manger leur potage, 
Et prendre l’écuelle aux dents. 


5 On les eût vus® sur la mousse, 
Lui, sa femme et maint petit : 
Ils n’avaient tapis ni housse, 
Mais tous fort bon appétit. 


Pour se sauver de la pluie, 
10 Entre un passant morfondu. 

Au brouet’ on le convie : 

Il n’était pas attendus. 


Son hôte n’eut pas la peine 

De le semondre? deux fois. 
15 D'abord avec son haleine 

Il se réchauffe les doigts. 


Puis sur le mets qu’on lui donne, 
Délicat!!, il souffle aussi. 


1. Au xvii* siècle, sens de . récompense pour une activité quelconque; 
2. Locution proverbiale, signifiant : aller de mal en pis. Souvenir de l'Odyssée; 
parodie à l’aide d’un souvenir épique. La rime étonnante met le mot en valeur; 
3. Sources : Ésope (l’Homme et le Satyre), Avianus, Faerne (fable 58 : le 
Satyre et l'Homme); 4. Saryre :: dieu rustique dans la mythologie antique. 
que caractérisent la grossièreté, la brutalité; 5. Remarquer la valeur de ce 
conditionnel passé : « On aurait pu les voir »; 6. Dans une phrase négative. 
quand deux expressions sont coordonnées, #7 est fréquemment employé une 
seule fois; 7. Brouet : « se dit d’un méchant potage » (Furetière); 8. Par consé- 
quent, on n’avait pas pu préparer quelque chose de meilleur; 9. Semondre : 
inviter (archaïsme); 10. Délicat : raffiné, difficile à satisfaire. 
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. Le satyre s’en étonne : _ 
20 — Notre hôtet, à quoi bon ceci? 


— L’un refroidit mon potage; 
L’autre réchauffe ma main. 

— Vous pouvez, dit le sauvage, 
Reprendre votre themin. 


25 Ne plaise aux dieux que je couche 
Avec vous sous même toit?! 
Arrière ceux dont la bouche 
Souffle le chaud et le froid! 


IX. — LE LABOUREUR ET SES ENFANTS": 


.  Travaillez, prenez de la peine : 
C’est le fonds‘ qui manque le moins. 


Un riche Laboureur, sentant sa mort prochaine, 

Fit venir ses Enfants, leur parla sans témoins. 

5 Gardez-vous, leur dit-il, de vendre l’héritage 
Que nous ont laissé nos parents : 
Un trésor est caché dedans. 

Je ne sais pas l’endroit; mais un peu de courage 

Vous le fera trouver : vous en viendrez à bout. 

10 Remuez votre champ dès qu’on aura fait l’oût* : 

Creusez, fouillez, bêchez, ne laissez nulle place 

Où la main ne passe et repasse. 

Le Père mort, les Fils vousf retournent le champ, 

Decà, delà’, partout; si bien qu’au bout de l’an 
15 Il en rapporta davantage. 

D’argent, point de caché. Mais le Père fut sage 

De leur montrer, avant sa mort, 
Que le travail est un trésor. 

1. Le satyre parle comme un paysan. Cf. : notre dame, notre monsieur; 
2. La distinction de même et de le même n’a jamais été très rigoureuse au 
xvrie siècle; 3. Sources : Ésope (fable 22, même titre), Haudent (D'un Vigneron 
et de ses Enfants) ; 4. « Se dit du capital, d’un bien» (Dict. Acad., 1694); 6. Voir 


p. 21, note 5; 6. Vous explétif. Terme familier, indiquant la vivacité du mouve- 
ment; 7. Voir p. 77, note 9. La locution est complétée par le mot partout. 


80 = LA FONTAINE 
XI. — LA FORTUNE ET LE JEUNE ENFANT: 


Sur le bord d’un puits très profond 
Dormait, étendu de son long, 
Un enfant alors dans ses classes?. 

Tout est aux® écoliers couchette et matelas. 

5 Un honnête homme, en pareil cas, 

Aurait fait un saut de vingt brassest. 
Près de là tout heureusement 

La Fortune passa, l’éveilla doucement, 

Lui disant : « Mon mignon, je vous sauve la vie; 

10 Soyez une autre fois plus sage, je vous prie. 

Si vous fussiez tombé, l’on s’en fût pris à moi, 

Cependant c'était votre faute. 
Je vous demande, en bonne foi, 
Si cette imprudence si hautef 

15 Provient de mon caprice. » Elle part à ces mots. 
Pour moi, j’approuve son propos’. 
Il n’arrive rien dans le monde 
Qu’'il ne faille qu’elle en réponde : 
Nous la faisons de tous écots?, 

20 Elle est prise à garant!° de toutes aventures. 
Est-on sot, étourdi, prend-on mal ses mesures; 
On pense en être quitte en accusant son sort : 

Bref la Fortune a toujours tort. 


XIII. — LA POULE AUX ŒUFS D'OR: 


L’avarice!? perd tout en voulant tout gagner. 
Je ne veux, pour le témoigner, 


4. Sources : Ésope {le Voyageur et la Fortune), Haudent (D'un Jeune Homme 
et de Fortune) ; 2. Nous voyons ainsi que l’enfant n’était pas un tout petit 
enfant, puisqu'il allait en classe; 3. Aux : pour les; 4 Brasse : mesure de 
longueur d'environ 1,62, employée encore dans la marine; 5. Fortune : divi- 
nité allégorique des Romains et des Grecs, personnification du hasard, de l’im- 
prévu, du caprice des choses; 6 Ce mot contient un blâme. Cf. : ton haur : 
excessif, exagéré; 7, Propos : ses paroles. Ne s'emploie plus guère qu’au plu. 
riel en ce sens; 8. Qu’ : sans qu’. Cf.: « .….descendez, que lon ne vous le dise» 
(II, 1, 45); s. ÆEcot : part de chaque convive dans un repas commun. Nous 
considérons que la Fortune doit payer sa part dans tous les événements, c’est- 
à-dire que nous La tenons pour responsable de tout; 10. Elle doit répondre 
de toute aventure; 11. Sources : Ésope (fable 136, même titre), Babrius, 
Avianus, Haudent; 12. Avarice : cupidité, rapacité. Sens habituel au xvire siècle. 
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Que celui! dont la Poule, à ce que dit la fable, 
Pondait tous les jours un œuf d’or. 
5 Il crut que dans son corps elle avait un trésor : 
I] la tua, l’ouvrit, et la trouva semblable 
À celles dont les œufs ne lui rapportaient rien, 
S’étant lui-même ôté le plus beau de son bien. 


Belle leçon pour les gens chiches’! 
10 Pendant ces derniers temps®, combien en a-t-on vus 
Qui du soir au matin sont pauvres devenusi, 
Pour vouloir trop tôt être riches! 


XIV. — L’ÂNE PORTANT DES RELIQUES" 


Un Baudet chargé de reliques 
S’imagina qu’on l’adorait : 
Dans ce penser’ il se carrait*, 
Recevant comme siens l’encens et les cantiques., 
5 Quelqu'un” vit l’erreur, et lui dit : 
Maître Baudet, ôtez-vous de lesprit 
Une vanité si folle. 
Ce n’est pas vous, c’est l’idolet® 
A qui! cet honneur se rend, 
10 Et que la gloire en est due. 


D'un magistrat ignorant 
C’est la robe qu’on salue!?. 


1. Pronom démonstratif, mis pour homme; 2. Sens très étendu : avide 
d’argent; 3. Allusion, peut-être, aux financiers qui avaient été frappés d’amendes, 
pour leurs malversations, par la Chambre de justice instituée par Colbert, 
et qui avait siégé de 1661 à 1665; 4. Place archaïque du participe; 5. Sources: 
Ésope (fable 257 : l’Ane portant une idole); 6. La Fontaine rend ce sujet chré- 
tien et l’adapte à son siècle. Ésope lui fait porter la statue d’un dieu; 7. Infinitif 
employé comme substantif; 8. Allait majestueusement, avec orgueil; 9. L’ânier, 
dans la fable ésopique; 10. Au sens étymologique : image. Ici, La Fontaine 
revient à son modèle antique; 11. La Fontaine mêle ici deux constructions 
à qui et que (v. 10) : « Ce n’est pas vous à qui...» et « Ce n’est pas à vous 
que... »; 12. Voir Montaigne (III, vrir) : « Nous jugeons de lui, non selon sa 
valeur, mais [...] selon la prérogative de son rang ». 
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XX. — L'OURS ET LES DEUX COMPAGNONS: 


Deux Compagnons, pressés d’argent, 
À leur voisin fourreur vendirent 
La peau d’un Ours encor vivant, 
Mais qu’ils tueraient bientôt; du moins à ce qu’ils dirent. 
5 C'était le roi des Ours au compte de ces gens. 
Le marchand à? sa peau devait faire fortune, 
Elle garantirait® des froids les plus cuisants : 
On en pourrait fourrer plutôt deux robes qu’une. 
Dindenaut‘ prisait moins ses moutons qu’eux leur ours : 
10 Leur5, à leur compte, et non à celui de la bête. 
S’offrant de la livrer au plus tard dans deux jours, 
Ils conviennent de prixf, et se mettent en quête, 
Trouvent l’Ours qui s’avance et vient vers eux au trot. 
Voilà mes gens frappés comme d’un coup de foudre. 
15 Le marché ne tint pas, il fallut le résoudre’. 
D'intérêts$ contre l’Ours, on n’en dit pas un mot. 
L’un des deux Compagnons grimpe au faîte d’un arbre; 
L’autre, plus froid que n’est un marbre, 
Se couche sur le nez, fait le mort, tient son vent’, 
20 Ayant quelque part oui dire 
Que l’ours s’acharne peu souvent1° 
Sur un corps qui ne vit, ne meut!!, ni ne respire. 
Seigneur Ours, comme un sot, donna dans ce panneau’? : 
Il voit ce corps gisant, le croit privé de vie; 
25 Et de peur de supercherie, 
Le tourne, le retourne, approche son museau, 
Flaire aux passages de l’haleine. 
C’est, dit-il, un cadavre; ôtons-nous, car il sent. 


1. Sources : Ésope (fable 249, même titre), Avianus, Abstemius, Haudent. 
Commines, dans ses Mémoires, écrit cet apologue à propos de l’histoire de 
Charles le Téméraire, dont Louis XI voulait partager les États alors qu’il était 
encore vivant. Une édition partielle de Commines datait de 1649, et La Fon- 
taine avait pu la connaître; 2. Emploi de à dans le sens de « avec ». Ancien usage 
qui subsiste au xvrr° siècle; 3. Conditionnel du style indirect; 4. Personnage de 
Rabelais, qui vante à Panurge ses moutons d’une façon exagérée; 5. Il yaune 
coupe après ce mot; 6. Dans la langue du xvire siècle, prix s’emploie sans article, 
Exemple : Faire prix (forme archaïque); 7. Mot de jurisprudence : le rompre; 
8. Dommages-intérêts; 9. Retient son haleine; 10. Buffon cite des ours bruns 
qui mangent des animaux morts. La Fontaine, avec raison, n’est pas affirmatif; 
11. Verbe pris absolument; 12. Donner dans le panneau, expression prover- 
biale : se laisser duper. Un panneau est un filet qui sert de piège pour prendre 
les lièvres, les cerfs, etc. 
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A ces mots, l’Ours s’en va dans la forêt prochaine. 

30 L’un de nos deux marchands de son arbre descend, 
Court à son Compagñon, lui dit que c’est merveille 
Qu’il n’ait eu seulement que la peur pour tout mal. 
Eh bien, ajouta-t-il, la peau de l’animal ? 

Mais que t’a-t-il dit à l’oreille ? 
35 Car il s’approchait de bien près, 
Te retournant avec sa serre!. 
— Il m'a dit qu’il ne faut jamais 
Vendre la peau de l’ours qu’on ne l’ait mis par terre. 


LIVRE SIXIÈME 


I. — LE PÂTRE ET LE LION? 


Les fables ne sont pas ce qu’elles semblent êtres; 
Le plus simple animal nous y tient lieu de maître; 
Une morale nue apporte de l’ennui : 

Le conte fait passer le précepte avec lui. 

5 En ces sortes de feinte il faut instruire et plaire; 
Et conter pour conter me semble peu d’affaires. 
C’est par cette raison qu’égayant leur esprit', 
Nombre de gens fameux en ce genre ont écrit. 
Tous ont fui l’ornement et le trop d’étendue; 

10 On ne voit point chez eux de parole perdue. 
Phèdre était si succinct qu’aucuns’ l’en ont blâmé®; 
Ésope en moins de mots s’est encore exprimé?. 
Mais sur tous certain Grec!° renchérit et se pique 

D'une élégance laconique; 
15 Il renferme toujours son conte en quatre vers; 


1. Serre : patte des oiseaux de proie. Sens étendu à la griffe de l'ours; 
2. Sources : Ésope (fable 131 : /e Bouvier), Babrius, Haudent; 3. Dans ce vers, 
traduit de Phèdre (1v, 6), La Fontaine complète la théorie de l’apologue déjà 
exposée dans la Préface : « Ce n’est pas tant par la forme que j'ai donnée à 
cet ouvrage qu’on en doit mesurer le prix, que par son utilité et sa matière »; 
4. Feinte : fiction, invention poétique; 5. De peu d’intérêt; 6. Employant leurs 
loisirs à des occupations distrayantes; 7. Quelques-uns. Sens fréquent au 
xvi® siècle, rare au xvil®; 8 Phèdre le dit lui-même à la fin d’un long récit; 
9, Les fables d'Ésope n’ont pas été écrites dans l’Antiquité, mais rédigées 
tardivement; 10. La Fontaine indique en note Gabrias, appelé aussi Babrius, 
auteur d’un recueil de fables en quatrains, comme il est dit au v. 15. 
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Bien ou mal, je le laisse à juger aux experts’. 
Voyons-le? avec Ésope* en un sujet semblable : 
L'un amène un chasseur, l’autre un pâtre, en sa fable. 
Jai suivi leur projet‘ quant à l'événement, 

2 Ÿ cousant en chemin quelque trait seulement. 
Voici comme, à peu près, Ésope le raconte : 


Un Pâtre, à ses brebis trouvant quelque mécompte’, 
Voulut à toute force attraper le larron. 
Il s’en va près d’un antre et tend à Penviron 
25 Des lacs® à prendre loups, soupçonnant cette engeance. 
Avant que partir’ de ces lieux, 
Si tu fais, disait-il, Ô monarque des Dieux, 
Que le drôle à ces lacs se prenne en ma présence, 
Et que je goûte ce plaisir, 
30 Parmi vingt veaux je veux choisir 
Le plus gras et t’en faire offrande! 
À ces mots sort de l’antre un Lion grand et fort; 
Le Pâtre se tapit et dit, à demi mort: 
Que l’homme ne sait guère, hélas! ce qu’il demande! 
35 Pour trouver le larron qui détruit mon troupeau, 
Et le voir en ces lacs pris avant que je parte, 
O monarque des Dieux, je t’ai promis un veau : 
Je te promets un bœuf si tu fais qu’il s’écarte. 


Cest ainsi que la dit le principal auteur : 
40 Passons à son imitateur. 


II — LE LION ET LE CHASSEUR"® 


Un fanfaron, amateur de la chasse, 
Venant de perdre un chien de bonne race 
Qu'il soupçonnait dans le corps d’un Lion, 


1. La Fontaine semble vouloir éviter de donner son jugement sur le problème 
de la concision dans la fable, Bien qu’il parle de cette concision chez ses modèles, 
il ne l’approuve pas (voir Préface) ; 2. Élision de l’e. Lire : Voyons /’ avec Ésope; 
3. La Fontaine indique lui-même qu’il imite Ésope pour le sujet, mais il sou- 
ligne la manière personnelle dont il le traite (v. 20); 4. Projet : idée; 5. Ne trou- 
vant pas le compte; 6. Lacs (prononcer ds) : « certain nœud coulant pour 
prendre des oiseaux, des lièvres, et autre gibier » (Richelet, 1680); 7. Construc- 
tion courante au xvl® siècle, remplacée au début du xvii® siècle par avant que 
de; à la fin du xvI1® par avant de; 8. Source : Babrius, indiqué par La Fontaine 
(VI, 1, v. 13), qui lui a emprunté le personnage du chasseur. . 
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Vit un Berger : Enseigne-moi de grâce, 
5 De mon voleur, lui dit-il, la maison, 
Que de ce pas je me fasse raison. 
Le Berger dit : C’est vers cette montagne. 
En lui payant de? tribut un mouton 
Par chaque mois, j’erre dans la campagne 
10 Comme il me plaît; et je suis en repos. 
Dans le moment qu’ils tenaient ces propos, 
Le Lion sort et vient d’un pas agile. 
Le fanfaron aussitôt d’esquiver‘ : 
O Jupiter, montre-moi quelque asile, 
15 S’écria-t-il, qui me puisse sauver! 


La vraie épreuve de courage 
N'est que dans le danger que l’on touche du doigt. 
Tel5 le cherchait, dit-il, qui, changeant de langage, 
S’enfuit aussitôt qu’il le voit. 


III. — PHÉBUS ET BORÉE: 


Borée’ et le Soleil virent un Voyageur 
Qui s’était muni par bonheur 
Contre le mauvais temps. On entrait dans l’automne, 
Quand la précaution aux voyageurs est bonne : 
5 Il pleut; le Soleil luit; et Pécharpe d’Iris° 
Rend!° ceux qui sortent avertis 
Qu'en ces mois le manteau leur est fort nécessaire : 
Les Latins'! les nommaient douteux, pour cette affaire. 
Notre homme s’était donc à la pluie attendu : 
10 Bon manteau’? bien doublé, bonne étoffe bien forte. 


1. Je me venge; 2. De est employé au sens de « comme »; 3. Per distributif 
(cf. tant par mois). Chaque renforce le sens distributif; 4. Verbe employé à la 
forme non réfléchie par La Fontaine (cf, fable vi, livre IV, v. 55) et par Boileau 
(Satire VI, v. 67); 5. Séparation de Pantécédent et du relatif; 6. Sources : 
Ésope (fable 306). Dans Babrius et Avianus, la gageure du Vent de Bise et 
du Soleil est tenue devant Jupiter; 7. Le Vent du nord; 8 Munir : « pourvoir 
à la défense d’une place » (Furetière, 1690). Ici, le verbe réfléchi a le sens très 
étendu de : se pourvoir, se défendre contre le mauvais temps; 9. Jris, mes- 
sagère de Junon, avait une écharpe qui était l’arc-en-ciel; 10. Emploi de rendre 
comme auxiliaire : rend avertis : avertit; 11. Virgile (Géorgiques, I, 115) : 
« incertis mensibus »3 12. L’ellipse du verbe dans cette série de substantifs 
donne un tour vif et dégagé à la phrase, 
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Celui-ci, dit le Vent, prétend avoir pourvu 
À tous les accidents; mais il n’a pas prévu 
Que je saurai souffler de sorte 
Qu'il n’est bouton qui tienne! : il faudra, si je veux, 
15 Que le manteau s’en aille au diable?, 
L’ébattement* pourrait nous en être agréable : 
Vous plaît-il* de l'avoir? — Eh bien! gageons nous deux, 
Dit Phébus, sans tant de paroles, 
À qui plus5 tôt aura dégarni les épaules 
20 Du Cavalier que nous voyons. 
Commencez : je vous laisse obscurcir mes rayons. 
Il n’en fallut pas plus. Notre souffleur à gage 
Se gorge de vapeurs, s’enfle comme un ballon, 
Fait un vacarme de démon, 
25 Siffle, souffle, tempête et brise en son passage 
Maint toit qui n’en peut mais’, fait périr maint bateau : 
Le tout au sujet d’un manteau. 
Le Cavalier eut soin d'empêcher que l’orage 
Ne se püût engouffrer dedans; 
30 Cela le préserva. Le Vent perdit son temps; 
Plus il se tourmentait®, plus l’autre tenait ferme : 
Il eut beau faire agir le collet et les plis. 
Sitôt qu’il fut au bout du terme 
Qu’à la gageure on avait mis, 
35 Le Soleil dissipe la nue, 
Récrée’ et puis pénètre enfin le Cavalier, 
Sous son balandras!? fait qu’il sue, 
Le contraint de s’en dépouiller : 
Encor n’usa-t-il pas de toute sa puissance. 


40 Plus fait douceur que violence. 


1. Subjonctif entraîné par la forme négative de la principale; 2 Cette 
locution semble curieuse dans la bouche d’une divinité païenne. Cf. v. 24 : 
“ un vacarme de démon »; 3. Ebattement : « passe-temps, divertissement » 
(Dict. Acad., 1694); 4, « Politesse élégante et digne » (Taine); 5. Emploi du 
comparatif, au lieu du superlatif Ze plus. Tournure du xviie siècle; 6. L’emplo: 
de cette expression au singulier laisserait à penser que, au lieu de signifier : qui 
est payé pour souffler, on pourrait l’interpréter par : qui tient une gageure; 
7. Je n’en peux maïs. Se dit pour signifier : « Je n’en suis pas cause, j’en suis 
innocent, je n’en suis pas responsable » (Furetière, 1690); 8. Le mot doit être 
pris dans un sens physique : se remuait, s’agitait; 9. Récréer : ranimer (comme 
pour une seconde existence); 10. Bafandras où balandran (mot employé par 
Régnier, Sarire XIV, v. 134) : « gros manteau pour le mauvais temps » (Riche- 
let, 1680). 
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V.. — LE COCHET, LE CHAT ET LE SOURICEAU! 


Un Souriceau tout jeune, et qui n’avait rien vu, 
Fut presque pris au dépourvu. 
Voici comme il conta l’aventure à sa mère : 
J'avais franchi les monts qui bornent cet État’, 
5 Et trottais comme un jeune rat° 
Qui cherche à se donner carrière‘ 
Lorsque deux animaux m'ont arrêté les yeux : 
L’un doux, béninÿ et gracieux, 
Et l’autre turbulent et plein d’inquiétudef; ' 
10 Il a la voix perçante et rude, 
Sur la tête un morceau de chair, 
Une sorte de bras dont’ il s’élève en l’air 
Comme pour prendre sa volée, 
La queue en panache étalée. 
15 Or, c'était un Cochets, dont notre Souriceau 
Fit à sa mère le tableau, 
Comme d’un animal venu de l’Amérique. 
Il se battait, dit-il, les flancs avec ses bras, 
Faisant tel bruit et tel fracas 
20 Que moi, qui grâce aux dieux de courage me pique’, 
En!° ai pris la fuite de peur, 
Le maudissant de très bon cœur. 
Sans lui j’aurais fait connaissance 
Avec cet animal qui m’a semblé si doux : 
25 Il est velouté comme nous, 
Marqueté!1, longue queue, une humble contenance, 
Un modeste regard, et pourtant l’œil luisant!?. 
Je le crois fort sympathisant!# 

1. Sources : Abstemius (fable 67 : /e Rat qui voulait se lier d'amitié avec le 
Chat); 2. Le Souriceau commence sur un ton emphatique (comparer avec la 
fable VIII, 1x, v. 6 et 7); 3. Le Souriceau fait une confusion. Cf. v. 29; 4. Locu- 
tion proverbiale : «s’ouvrir un champ libre » (Littré); 5. Cette épithète, qui se 
trouve dans Abstemius (benignum), signifie « doux, favorable » (Richelet, 1680), 
et s'applique surtout aux « astres et aux cieux ». Ce mot avait été condamné par 
Vaugelas. La Fontaine s’en sert cependant, en l’étendant aux animaux; 6. Besoin 
continuel de mouvement, d’agitation; 7. Avec lequel; emploi très étendu de 
ce relatif au xvrie siècle; 8. Cocher : petit cog; 9. Se piquer : « se flatter, 
faire profession de » (Furetière, 1690); 10. Absence du pronom personnel 
atone, qui n’est pas répété après le pronom tonique sujet moi. Tournure fré- 
quente au xvit° siècle; 11, Le léopard aussi a la queue « marquetée» (IX, 117, 
v. 8); 12: Cette longue série de substantifs, précédés de deux participes, donne 
un tour très vif à la phrase. Voir VI, tt, v. 10; 13. Sympathiser : avoir de la 
sympathie, c’est-à-dire cette « convenance ou conformité de qualités naturelles 


qui font que deux choses — ici deux espèces d’animaux — se cherchent » 
(Furetière, 1690). : 
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Avec Messieurs les Rats; car il a des oreilles 
30 En figure! aux nôtres pareilles. 
Je l’allais aborder, quand d’un son plein d’éclat 
L’autre m’a fait prendre la fuite. 
Mon fils, dit la Souris, ce doucet® est un Chat, 
Qui, sous son minois® hypocrite{, 
35 Contre toute ta parenté 
D'un malin vouloirÿ est porté. 
L'autre animal, tout au contraire, 
Bien éloigné de nous mal faire 
Servira quelque jour peut-être à nos repas. 
40 Quant au Chat, c’est sur nous qu’il fonde sa cuisine. 
Garde-toi, tant que tu vivras, 
De juger les gens sur la mine‘. 


VII. — LE MULET SE VANTANT DE SA 
GÉNÉALOGIE? 


Le mulet d’un prélat se piquait® de noblesse 
Et ne parlait incessamment* 
Que de sa mère la jument, 
Dont il contait mainte prouesse, 
5 Elle avait fait ceci, puis avait été là. . 
Son fils prétendait pour cela 
Qu'on le dût mettre!° dans l’histoire. 
Il eût cru s’abaisser servant! un médecin. 


1. Figure : « forme extérieure d’une chose matérielle » (Dicr. Acad., 1694); 
2. « Où entre un peu de l’hypocrite » (Furetière 1690); 3. Ce mot «est bas et 
ne se dit qu’en raillerie» (Furetière, 1690). La Fontaine l’a employé ici dans ce 
sens; 4. La Fontaine nomme aussi le chat archipatelin, rartuffe, saint-homme, 
bon apôtre; 5. Terme archaïque. « On disait autrefois un malin vouloir, pour 
dire haine, vengeance » (Furetière, 1690); 6. La fable d’Abstemius qu’imite La 
Fontaine finit d’une manière tragique : le Chat mange un des Rats et ses sur- ” 
vivants s’écrient : « Évidemment, il ne faut pas se fier à la mine des gens »; 
7. Sources : Ésope (le Muler}), en (D'une Mule se déconnaissant ) ; 8. Se 
piquer : se glorifier, se vanter. : « Ce n’est pas que jé me pique De tous 
vos festins de roi » (I, IX, v. 23-24); 9. Incessamment : sans cesse; 10. L’emploi 
du subjionctif marque le souhait. Remarquer linversion : « Qu on le dût 
mettre pour cela dans l’histoire »; 11. Servant : gérondif employé sans en. 
Emploi assez fréquent au xvri° siècle. Cf. XII, v, v. 2: 


Une jeune souris... 
Crut fléchir un vieux chat, implorant sa clémence. 
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Étant devenu! vieux, on le mit au moulin : 
10 Son père l’âne alors lui revint en mémoire. 
Quand le malheur ne serait bon 
Qu’à mettre un sot à la raison, 
Toujours serait-ce à? juste cause 
© Qu'on le dît bon à quelque chose. 


VIIL — LE VIEILLARD ET L’ÂNE* 


Un vieillard sur son âne aperçut en passant 
Un pré plein d’herbe et fleurissant : 
Il y lâche sa bête, et le grison“ se rue 
Au travers5 de l’herbe menuet, 
5 Se? vautrant, grattant et frottant, 
Gambadant, chantant et broutant, 
Et faisant mainte place nette. 
L’ennemi vient sur l’entrefaites. 
Fuyons, dit alors le vieillard. 
10 Pourquoi ? répondit le paillard®; 
Me fera-t-on porter double bât, double charge ? 
Non pas, dit le vieillard, qui prit d’abord le large. 
Et que m'importe donc, dit l’âne, à qui je sois!°? 
Sauvez-vous, et me! laissez paître. 
15 Notre ennemi, c’est notre maître : 
Je vous le dis en bon françois!?. 


1. Encore un exemple de participe qui ne se rapporte pas au sujet de la 
principale; 2. 4 : avec. Locution sans article. Cf. « À juste titre »; 3. Source : 
* Phèdre ({’Ane et le Vieux Berger) ; 4. « On appelle populairement un âne un 
grison » (Dict. Acad.); 5. La forme : à travers, qui s’employait depuis peu, 
était condamnée par Vaugelas; 6. Menue : courte; 7. Se est le complément de 
vautrant, grattant, et frottant ; 8. Entrefaite : s'emploie surtout au pluriel; 
9. Paillard : qui couche sur la paille. Ce mot avait désigné ensuite les gens 
débauchés. La Fontaine l’emploie plutôt ici avec son sens initial. C’était, au 
xviie siècle, un mot vieilli; 10. L’emploi du subjonctif dans l'interrogation 
indirecte n’était pas très fréquent. On en trouve quelques exemples dans les 
auteurs du xvl® siècle; 11. Dans le cas où plusieurs impératifs se suivent, 
le pronom précède le verbe à l’impératif avec, naturellement, sa forme atone. 
Aujourd’hui, le pronom atone précède l’impératif âvec la forme négative : ne 
me laissez pas….; 12. Je vous le dis nettement. Remarquer les rimes sois et fran- 
gois (oi se prononçait oué). 
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X. — LE LIÈVRE ET LA TORTUE: 


Rien ne sert de courir; il faut partir à point? : 
Le Lièvre et la Tortue en sont un témoignage. 


Gageons, dit celle-ci, que vous n’atteindrez point 
Sitôt que moi ce but. — Sitôt? êtes-vous sage ? 
5 Repartit l’animal léger® : 
Ma commère, il vous faut purger 
Avec quatre grains d’elléboret. 
— Sage ou non, je parie encore. 
Ainsi fut fait; et de tous deux 
10 On mit près du but les enjeux. 
Savoir quoi, ce n’est pas l’affaire, 
Ni de quel juge l’on convinti. 
Notre Lièvre n’avait que quatre pas à faire; 
J'entends de ceux qu’il fait lorsque, près d’être® atteint, 
15 Il s’éloigne des chiens, les renvoie aux calendes’ 
Et leur fait arpenter les landes. 
Ayant, dis-je, du temps de reste pour brouter, 
Pour dormir et pour écouter 
D'où vient le vents, il laisse la tortue 
20 Aller son train de sénateur. 
Elle part, elle s’évertue, 
Elle se hâte avec lenteur®. 


1. Sources : Ésope (fable 287 : Ja Tortue et le Lièvre), Haudent {D'un 
Lièvre et d’un Lymaçon); 2. Voir Rabelais (I, xx1) : « Ce n’est du tout l’avan- 
tage de courir bientôt, mais bien de partir de bonne heure »; 3, Léger.est 
pris au sens propre et au sens figuré; 4, Le grain était « un petit poids, faisant 
la soixante-douzième partie d’une drachme, ou gros » (Dict. Acad.,' 1694). 
Furetière ajoute qu’il y a quatre cent quatre-vingts grains à l’once; et que le 
grain est « le plus petit des poids dont on se sert pour peser les choses pré- 
cieuses ». Les Anciens employaient l’ellébore, plante de Grèce, dans le traitement 
de la folie; 5. On trouve dans Ésope, après que le pari est fait : « Mais qui 
nous fixera le but, siffa la tortue, et nous attribuera le prix de la victoire? — 
Alors le plus sensé des animaux, le renard, marqua le point de départ et le 
point d’arrivée. » La Fontaine critique Ésope d’avoir donné ce détail inutile; 
6. Thomas Corneille exige près de dans le sens de « sur le point de », et prét à 
dans le sens de « disposé à »; mais lui-même ne suit pas rigoureusement cette 
distinction. La Fontaine a, ici, employé prés de dans le sens demandé par 
Thomas Corneille; 7. Renvoyer aux calendes grecques est une expression pro- 
verbiale signifiant : renvoyer à une date qui n’existe pas, puisque c’étaient les 
Romains, et non les Grecs, qui plaçaient les calendes au début du mois. 
Expression employée par Rabelais (Tiers livre, chap. 111); 8. Aimé-Martin 
signale que le lièvre prend cette précaution pour savoir « d’où vient le bruit, 
afin de mettre en défaut ses ennemis ». L’attitude du lièvre peint par La Fon- 
taine est caractéristique. De même celle de la tortue, au v. 20; 9. Cf. le pro- 
verbe latin : Festina lente, et Boileau : « Hâtez-vous lentement » (Art poétique, 
1674, chant Ier). 
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Lui cependant méprise une telle victoire, 
Tient la gageure à peu de gloire!, 
25 Croit qu’il y va de son honneur‘ 
De partir tard. Il broute, il se repose : 
Il s'amuse? à tout autre chose 
Qu’à la gageure. A la fin, quand il vit 
Que l’autre touchait presque au bout de la carrières, 
30 Il partit comme un trait; mais les élans qu’il fit 
Furent vainsÿ : la Tortue arriva la première. 
Hé bien! lui cria-t-elle, avais-je pasf raison? 
De quoi vous sert votre vitesse ? 
Moi l'emporter! et que serait-ce 
35 Si vous portiez une maison? 


XIII — LE VILLAGEOIS ET LE SERPENT" 


Ésope conte qu’un Manants, 
Charitable autant que peu sage, 
Un jour d’hiver se promenant 
A l’entour de’ son héritage!?, 
5 Aperçut un Serpent sur la neige étendu, 
Transi, gelé, perclus!!, immobile rendu!?, 
N'ayant pas à vivre un quart d’heure. 
Le villageois le prend, emporte en sa demeure, 
Et, sans considérer quel sera le loyer’? 
10 D'une action de ce mérite, 
Il étend le long du foyer, 
Le réchauffe, le ressuscite. 
L'animal engourdi sent à peine le chaud 


1. Tenir à gloire, locution toute faite : regarder comme une gloire; 
2. « S’occupe » (Dicr. Acad., 1694); 3. Course où l’on a parcouru un espace 
‘déterminés 4. Faire « se joint avec divers substantifs, sans que les phrases 
qu’il sert à former puissent se rendre par un verbe qui y réponde » (Dicr. 
Acad., 1694); 8. « La coupe de ce vers [...] exprime à merveille l’inutilité de 
l'effort que fait le lièvre » (Chamfort); 6. Le sens négatif de l’adverbe pas s’ac- 
centua peu à peu, si bien qu’il finit par exprimer à lui seul la négation, notam- 
ment dans l'interrogation directe. Cet emploi est très fréquent au xvii® siècle; 
7. Sources : Ésope (fable 170 : le Laboureur et le Serpent), Phèdre (livre 1e*, 
fable 18); 8. Manant, voir p. 26, note 3; 9. Locution archaïque, condamnée 
par Ménage; 10. Héritage : « Se prend pour domaine, fonds de terre » (Dicr. 
.Acad., 1694); 11. Qui ne peut plus se mouvoir; 12. L’édition de 1729 porte 
une virgule entre les deux mots. Rendu signifierait alors « épuisé de fatigue », 
alors que l’expression a le sens de « paralysé par le froid »; 13. La récompense. 
Cf. salaire (v. 18), avec le même sens. 
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Que l’âme! lui revient avecque la colère. 
15 Il lève un peu la tête, et puis siffle aussitôt; 
Puis fait un long repli, puis tâche à° faire un saut 
Contre son bienfaiteur, son sauveur et son père, 
Ingrat, dit le Manant, voilà donc mon salaire! 
Tu mourras! À ces mots, plein d’un juste courroux, 
20 Il vous prend sa cognée, il vous tranche la bête; 
Il fait trois serpents de deux coups, 
Un tronçon, la queue et la tête. 
L’insecte®, sautillant, cherche à se réunir“; 
Mais il ne put y parvenir. 


25 Il est bon d’être charitable : 
Mais envers qui? c’est là le points. 
Quant aux ingrats, il n’en est point 
Qui ne meure enfinf misérable’. 


XIV. — LE LION MALADE ET LE RENARD: 


De par° le Roi des animaux, 

Qui dans son antre était malade, 

Fut fait savoir! à ses vassaux 

Que chaque espèce en amibassade!1 
5 Envoyäât gens le visiter, 

Sous promesse de bien traiter 

Les députés, eux et leur suite, 


1. « Se prend souvent pour la wie : Cette nouvelle me rend l’âme, pour dire : 
me redonne la vie » (Furetière, 1690); 2. Tâcher se construit aujourd’hui géné- 
ralement avec de devant un infinitif, tandis qu’il s’employait très souvent avec 
à au xvar® siècle. Thomas Corneille préfère râcher de; 3. « On a aussi appelé 
insectes les animaux qui vivent après qu’ils sont coupés en plusieurs parties, 
comme la grenouille, qui vit sans cœur et sans tête, les lézards, serpents, 
vipères, etc. » (Furetière); 4. Ce verbe, impliquant une idée de pluralité, se 
justifie par le fait que les trois serpents formés cherchent à n’en plus faire qu’un; 
5. « Se dit de ce qu’il y a de principal dans une affaire, dans une question, 
dans une difficulté » (Dicr. Acad., 1694); 6. À la fin (sans idée d'attente); 
7. Malheureux, « dans la douleur, l’affliction ou l’oppression », sans aucune 
nuance de mépris (Furetière, 1690); 8. Sources : Ésope (fable 137 : le Lion et 
le Renard), Babrius, Aphthonius. Le sujet remonte à une haute antiquité; les 
Grecs et les Latins y faisaient des allusions proverbiales; 9. Formule archaïque 
pour signifier : au nom de. (On retrouve cette forme dans les actes royaux.) 
La Fontaine imite le style de chancellerie, avec d’anciennes formes calquées 
sur le vieux langage officiel; 10. Suppression du pronom neutre, inconnu de 
l’ancienne langue; 11. Le complément de manière se trouve placé avant le 
verbe. 


FABLES. Livre VI, XVI — 93 


Foi! de Lion, très bien écrite : 
Bon passeport contre la dent, 

10 Contre la griffe tout autant. 
L’édit du Prince s’exécute : 
De chaque espèce on lui députe?. 
Les Renards gardant la maison, 
Un d’eux en dit cette raison : 

15 Les pas empreints sur la poussière 
Par ceux qui s’en vont faire au malade leur cour, 
Tous, sans exception, regardent sa tanière; 

Pas un ne marque de retour : 
Cela nous met en défiance. 

20 Que Sa Majesté nous dispense : 
Grand merci de son passeport. 
Je le crois bon : mais dans cet antre 
Je vois fort bien comme l’on entre, 
Et ne vois pas comme on en sort. 


XVI. — LE CHEVAL ET L’ÂNE: 


En ce monde il se faut l’un l’autre secourir : 
Si ton voisin vient à mourir, 
C’est sur toi que le fardeau tombe. 


Un Âne accompagnait un Cheval peu courtois5, 
5 Celui-ci ne portant que son simple harnois, 
Et le pauvre baudet si chargé qu’il succombe. 
Il pria le cheval de l’aider quelque peu; 
Autrement il mourraitf devant qu’’être à la ville. 
La prière, dit-il, n’en° est pas incivile* : 
10 Moitié de ce fardeau ne vous sera que jeu. 


1. Foi de : parole de Lion. Formule toute faite, archaïque; 2. Verbe pris 
absolument, ainsi que le verbe dispense (v. 20); 3. Sources : Ésope (le Cheval 
et l’Ane), Haudent {D’un Cheval et d’un Ane) ; 4. Voisin. La Fontaine pense 
au cheval et à l’âne. Ii s’agit d’un voisin particulier, dont la vie est liée à la 
vôtre. Le mot a donc le sens de « camarade »; 5. Courtois : civil, poli. Bouhours 
considérait ce mot comme vieilli et lui préférait civil; 6. Mourrait. Dans le 
style indirect, le futur devient un conditionnel; 7. Devant que : emploi fré- 
quent au xvii® siècle, devant un infinitif, des formes : avant que, avant que 
de, devant que; 8. En: de l'aider. Cf. plus haut (v. 7) : « Il pria le cheval de 
Vaider...»; 9. Incivile. La prière que fait l’âne n’est pas impolie parce qu’elle 
n’est pas exagérée. 
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Le cheval refusa, fit une pétarade; 
Tant qu’'il vit sous le faix mourir son camarade, 
Et reconnut qu’il avait tort. | 
Du baudet en cette aventure 
15 On lui fit porter la voiture? 
Et la peau par-dessus encor. 


XVIII. — LE CHARTIER EMBOURBÉ: 


Le Phaéton‘ d’une voiture à foin 
Vit son char embourbé. Le pauvre homme était loin 
De tout humain secours5; c’était à la campagne, 
Près d’un certain canton® de la basse Bretagne 
5 Appelé Quimper-Corentin’. 
On sait assez que le Destin 
Adresse là les gens quand il veut qu’on enrage?. 
Dieu nous préserve du voyage! 
Pour venir au Chartier!° embourbé dans ces lieux, 
10 Le voilà qui déteste! et jure de son mieux, 
Pestant, en sa fureur extrême, 
Tantôt contre les trous, puis contre ses chevaux, 
Contre son char, contre lui-même. 
Il invoque à la fin le dieu dont les travaux 
15 Sont si célèbres dans le monde : 
Hercule, lui dit-il, aide-moi; si ton dos 
À porté la machine ronde?!, 
Ton bras peut me tirer d’ici. 
Sa prière étant faite, il entend dans la nue 


1. Tan qu’ : si bien qu’; 2. Voiture : « les choses ou les personnes que l’on 
transporte » (Dicr. Acad.); il s’agit du fardeau que portait l’âne; 3. Sources : 
Ésope (fable 335 : le Bouvier et Hercule), Babrius, Avianus. Rabelais fait 
allusion à cette fable dans le discours d’Épistémon à Panurge (chap. xxt du 
Quart livre); 4. Phaéton : fils du Soleil, qui obtint de conduire le char de son 
père. Mais le char, mal dirigé, incendia la Terre. Pris comme substantif, le 
mot phaëron désigne un cocher, celui qui conduit une voiture, avec une nuance 
d’ironie; 5. La Fontaine a cet art plaisant d'employer des expressions nobles 
pour exprimer des choses vulgaires et même basses; 6. Voir p. 26, note 10; 
7. Cette ville était le chef-lieu d’un district appelé Cornouailles, en Finistère; 
8. Adresser : diriger, conduire; 9. Car Quimper devait être peu accessible, 
à cause du mauvais état des-routes. C'était aussi un lieu d’exil politique; 
10. Richelet (1680), Furetière (1690) orthographient ainsi ce mot dans leurs 
dictionnaires. L'Académie signale charretier dans le dictionnaire de 1694; 
11. Détester : « faire des imprécations, pester » (Furetière, 1690); 12. Le ciel. 
Hercule avait un moment soulagé Atlas, condamné par Jupiter à porter le 
ciel sur son dos. 
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20 Une voix qui lui parle ainsi : 
Hercule veut qu’on se remue!, 
Puis il aide les gens. Regarde d’où provient 
L’achoppemert? qui te retient; 
Ote d’autour de chaque roue 
25 Ce malheureux mortier, cette maudite boue 
Qui jusqu’à l’essieu les enduit; 

- Prends ton pic et me romps® ce caillou qui te nuit; 
Comble-moi cette ornière. As-tu fait ? — Oui, dit l’homme. 
— Or‘ bien je vasÿ t'aider, dit la voix; prends ton fouet. 

30 — Je l’ai pris. Qu’est-ceci? mon char marche à souhait! 
Hercule en soit loué! Lors la voix : Tu vois comme 
Tes chevaux aisément se sont tirés de là. 

Aide-toi, le Ciel t’aidera. 


XXI. — LA JEUNE VEUVE" 


La perte d’un époux ne va point sans soupirs? : 
On fait beaucoup de bruit, et puis on se console. 
Sur les ailes du Temps la tristesse s’envoles : 
Le Temps ramène les plaisirs. 
5 Entre la veuve d’une année 
Et la veuve d’une journée 
La différence est grande : on ne croirait jamais 
Que ce fût la même personne. 
L’une fait fuir les gens, et l’autre a mille attraits : 
10 Aux soupirs vrais ou faux celle-là s’abandonne; 
C’est toujours même note et pareil entretien. 
On dit qu’on est inconsolable : 
On le dit; mais il n’en est rien, 
Comme on verra par cette fable, 
15 Ou plutôt par la vérité!°. 


1. Terme du langage familier, qui donne un tour énergique à la phrase; 
2. Substantif formé du verbe chopper, « heurter du pied contre quelque chose » 
(Furetière, 1690); 3. Au xvii® siècle, le pronom précède souvent l’impératif. 
Cf. p. 89, note 11; 4. Or a un sens « qui exhorte, qui convie » (Dict. Acad., 1694); 
5. Voir p. 29, note 1; 6. Sources : Abstemius (D'une Femme pleurant son mari), 
Haudent (D’un Nouveau Marié et de sa Femme) ; 7. Souvenir de Corneille 
(Horace, v. 1407) : « Nos plaisirs les plus doux ne vont point sans tristesse »; 
8. Esquisse d’une jolie image allégorique; 9. Valeur irréelle du subjonctif 
imparfait; 10. Les mots vérité et fable (au sens de « fiction ») s’opposent fré- 
quemment dans la langue du xvir® siècle. 
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L’époux d’une jeune beauté! 

‘ Partait pour l’autre monde. À ses côtés sa femme 

Lui criait : Attends-moi, je te suis; et mon âme, 

Aussi bien que la tienne, est prête à s’envoler. 

20 Le mari fit seul le voyage. 
La belle avait un père, homme prudent et sage; 
Il laissa le torrent couler. 
À la fin, pour la consoler : 

Ma fille, lui dit-il?, c’est trop verser de larmes : 

25 Qu'’a besoin le défunt que vous noyiez vos charmes ? 

Puisqu’il est des vivants, ne songez plus aux morts. 

Je ne dis pas que tout à l’heure® 
Une condition meilleure 
Change en des noces ces transports; 
30 Mais après certain‘ temps, souffrez qu’on vous propose 
Un époux beau, bien fait, jeune, et tout autre chose 
Que le défunt. Ah! dit-elle aussitôt, 
Un cloître est l’époux qu’il me faut. 

Le père lui laissa digérer sa disgrâces. 

35 Un mois de la’ sorte se passe; 
L’autre mois on l’emploie à changer tous les jours 
Quelque chose à l’habit, au linge, à la coiffure : 
Le deuil enfin sert de parure, 
En attendant d’autres atours. 
40 Toute la bande des Amours 
Revient au colombiers® : les jeux, les ris, la danse 
Ont aussi leur tour à la fin; 
On se plonge soir et matin 
Dans la fontaine de Jouvence®. 
45 Le père ne craint plus ce défunt tant chéri; 
Mais comme il ne parlait de rien à notre belle : 
Où donc est le jeune mari 
Que vous m'avez promis ? dit-elle. 

1, La langue galante du xvii® siècle désigne souvent ainsi une jeune fille 
ou une jeune femme; 2. Lui dit-il est intercalé, selon habitude latine, quoique 
les mots à /a fin, pour la consoler fassent partie de la même proposition; 
3. A l'instant même; 4, Absence de l’article devant le mot certain; construction 
normale au début du xvir* siècle; 5. D’une tout autre valeur; 6. Disgrâce a 
souvent, au xvii* siècle, le sens de « malheur, infortune »; 7. L’article Ja a la 
valeur d’un démonstratif dans un certain nombre de locutions toutes faites; 
8. Jolie image un peu précieuse, suggérée au poète par le fait que les colombes 


étaient les oiseaux consacrés à Vénus, mère des Amours; 9. La Fontaine de 
Jouvence passait pour rajeunir ceux qui s’y plongeaient : la jeune veuve revient 


aux plaisirs de la jeunesse. 
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ÉPILOGUE 


Bornons ici cette carrière : 

Les longs ouvrages me font peur. 

Loin d’épuiser une matière, 

On n’en doit prendre que la fleur!. 
: Il s’en va temps? que je reprenne 

Un peu de forces et d’haleine, 

Pour fournir à* d’autres projetst. 

Amour, ce tyran de ma vie, 

Veut que je change de sujets : 

10 Il faut contenter son envie. : 
Retournons à Psyché. Damonÿ, vous m’exhortez 
À peindre ses malheurs et ses félicités, 

J'y consens; peut-être ma veine 
En sa faveur s’échauffera. 

15 Heureux si ce travail est la dernière peine 
Que son époux’ me causera! 


1. Le meilleur. La Fontaine indique lui-même qu’il a fait un choix parmi 
ses fables (Préface); 2. Tournure un peu archaïque pour dire : il est bien temps; 
3. Fournir à : « achever, compléter, parfaire » (Furetière, 1690); 4. L’achèvement 
du roman de Psyché, interrompu pour composer les six premiers livres de 
fables, terminés en 1668. Psyché paraîtra en 1669; 5. Nom poétique d’un ami 
de La Fontaine, qu’on n’a pu identifier. Une épiître de Maucroix (ami de 
La Fontaine) à Damon porterait cet avis : « Damon, c’est Des Réaux »; 
6. Inspiration; 7. L'Amour, époux de Psyché. 


AVERTISSEMENT 


Voici un second recueil de fables que je présente au public. 
J'ai jugé à propos de donner à la plupart de celles-ci un air et un 
tour un peu différent de celui que j’ai donné aux premières, tant 
à cause de la différence des sujets que pour remplir de plus de 
variété mon ouvrage. Les traits familiers que j’ai semés avec assez 
d’abondance dans les deux autres parties! convenaient bien mieux 
aux inventions d’Ésope? qu’à ces dernières’, où jen use plus 
sobrement pour ne pas tomber en des répétitions; car le nombre 
de ces traits n’est pas infini. Il a donc fallu que j’aie cherché d’autres 
enrichissements et étendu davantage les circonstances de ces récits, 
qui d’ailleurs me semblaient le demander de la sorte. Pour peu que 
le lecteur y prenne garde, il le reconnaîtra lui-même : ainsi je ne 
tiens pas qu’il soit nécessaire d’en étaler ici les raisons, non plus 
que de dire où j’ai puisé ces derniers sujets. Seulement je dirai, 
par reconnaissance, que j’en dois la plus grande partie à Pilpay, 
sage indien. Son livre a été traduit en toutes les langues{, Les gens 
du pays le croient fort ancienÿ et original à l’égard d’Ésope, si ce 
n’est Ésope lui-même sous le nom du sage Locmanf, Quelques 
autres m'ont fourni des sujets assez heureux. Enfin j'ai tâché de 
mettre en ces deux dernières parties toute la diversité? dont j'étais 
capable. 


CR 


1. Elles formaient les six premiers livres, publiés en 1668 ; 2, La Fontaine s'est surtout inspiré 
d'Ésope et de l'antiquité dans les six premiers livres; 8, Les fables du nouveau recueil sont, 
soit d'inspiration orientale, soit de source inconnue, puisque La Fontaine trouve inutile de 
dire où il a puisé ses derniers sujets; 4. D'après Loiseleur-Deslongchamps, du sanscrit en 
persan, arabe, grec, hébreu, latin, et principales langues d'Europe; 5. Il aurait été écrit vers 
le vi® siècle de notre ère; 6. L'auteur de la traduction du Livre des Lumières, dans son Avis au 
Lecteur, semble indiquer que Locman et Ésope sont le même personnage. Sous ce nom avaient 
paru les fables d'Ésope, traduites en arabe: 7. Ce mot explique et résume les expressions : 
« enrichissements, circonstances de ces récits », ligne 10. 


A MADAME DE MONTESPAN! 


L’apologue est un don qui vient des Immortels’; 
Ou si c’est un présent des hommes, 
Quiconque nous l’a fait mérite des autels®. 
Nous devons, tous tant que nous sommes, 
5 Ériger‘ en divinité 
Le Sageÿ par qui fut ce bel art inventé. 
C’est proprement® un charme’ : il rend l’âme attentive, 
Ou plutôt il la tient captive, 
Nous attachant à des récits 
10 Qui mènent à son gré les cœurs et les esprits. 
O vous qui l’imitez*, Olympe, si ma Muse 
À quelquefois pris place à à Ja table des Dieux’, 
Sur ses dons aujourd’hui daignez porter les yeux; 
Favorisez le jeu où mon esprit s’amuse!°. 
15 Le temps, qui détruit tout, respectant votre appui, 
Me laissera franchir les ans dans cet ouvrage : 
Tout auteur qui voudra vivre encore après lui! 
Doit s’acquérir votre suffrage! ?. 
C’est de vous que mes vers attendent tout leur prix : 
20 Il n’est beauté dans nos écrits 
Dont vous ne connaissiez jusques! aux moindres traces. 
Eh! qui connaît que!‘ vous les beautés et les grâces ? 
Paroles et regards, tout est charme dans vous. 
Ma Muse, en un sujet si doux, 
2% Voudrait s’étendre davantage; 


1. Fille du duc de Mortemart, mariée en 1663 au marquis de Montespan. Toute-puissante 
auprès du roi, de 1668 à 1683, elle protégea les gens de lettres, notamment Boïleau et La Fon- 
taine. La fable 11 du livre XI est adressée au duc du Maine, son fils; 2. Dans la Vie d'Esope, 
il est dit que Mercure lui avait fait don de la fable; 3. D'être un dieu: 4 Eriger a pour complé- 
ment un nom de personne. Boileau l’emploie ainsi (Epître V, v. 87); 5: Ésope (Voir Préface, 
tome 1°"); 6. Au sens propre du mot : exactement, réellement ; 7, « Puissance magique par laquelle, E 
avec l'aide des démons, les sorciers font des choses merveilleuses, au-dessus des forces ou 
contre l’ordre de la nature » (Furetière, 1690); 8. Qui avez même pouvoir de charmer. La 
Fontaine donne à M® de Montespan le nom d'Olympe, par fantaisie poétique; 9, Homère 
(iade, 1. v. 604) parle des Muses qui sont présentes aux banquets des dieux ; 10. « S'occupe » 
{Dict, Acad., 1694); IL Pronom personnel, mis pour l'auteur (qui voudra se survivre}; 
12. Me de Montespan avait la réputation d'avoir beaucoup d'esprit: « l'esprit des Mortemart » 
était, paraît-il, une expression proverbiale à la cour; 13, Orthographe courante au xvii* siècle, 
en poésie, suivant les besoins de la mesure. Vaugelas dermande même toujours jusques devant 
une consonne: #4. Que conjonction, au xviI® siècle, pour exprimer la restriction s'emploie seul 
en ayant la signification : si ce n'est. 
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Mais il faut réserver à d’autres cet emploi; 
Et d’un plus grand maître! que moi 
Votre louange est le partage. 
Olympe, c’est assez qu’à mon dernier ouvrage 
30 Votre nom serve un jour de rempart et d’abri; 
Protégez désormais le livre favori? 
Par qui j'ose espérer une seconde vie; 
Sous vos seuls auspices, ces vers 
Seront jugés, malgré l’envie, 
35 Dignes des yeux de l’univers. 
Je ne mérite pas une faveur si grande; 
La Fable en son nom la demande : 
Vous savez quel crédit ce mensonge* a sur nous. 
S’il procure à mes vers le bonheur de vous plaire, 
40 Je croirai lui devoir un temple pour salaire‘ : 
Mais je ne veux bâtir des temples que pour vous. 


4. D'un plus grand poète (?). Chamfort y voit une allusion à Louis XIV; 2. Sens de : que 
vous daignez favoriser; 3. La fable, que La Fontaine appelle encore une feinte, une fiction ; 
4, Récompense: 5. « La Fontaine a projeté depuis un autre temple pour M"° de La Sablière * 
(Nodier) {Voir livre XII, fable xv]. 


FABLES 


LIVRE SEPTIÈME 


I — LES ANIMAUX MALADES DE LA PESTE! 


Un mal qui répand la terreur, 
Mal que le Ciel en sa fureur 
Inventa pour punir les crimes de la terre’, 
La Peste (puisqu'il faut l’appeler par son nom”), 
5 Capable d’enrichir en un jour l’Achéronf, 
Faisait aux Animaux la guerre. 
Ils ne mouraient pas tous, mais tous étaient frappés : 
On n’en voyait point d’occupés 
- À chercher le soutien d’une mourante vie; 
10 Nul mets n’excitait leur envie; 
Ni loups ni renards n’épiaient 
La douce et l’innocente proie; 
Les tourterelles se fuyaient : 
Plus d'amour, partants plus de joie. 
15 Le Lion tint conseil, et dit : Mes chers amis, 
Je crois que le Ciel a permis 
Pour nos péchés® cette infortune. 
Que le plus coupable de nous 
Se sacrifie aux traits du céleste courroux; 
20 Peut-être il obtiendra la guérison commune. 
L'histoire nous apprend qu’en de tels accidents’, 


1, Sources : cette fable vient d'une vieille tradition du moyen âge, qui a inspiré Guéroult et 
Haudent (fable 1x : De la confession de l'Âne, du Renard et du Loup}. Elle existait aussi dans la 
légende orientale (le Lion, ses Ministres et le Chameau) dont La Fontaine a pu lire la traduction 
dans le Livre des Lumières, Seul, La Fontaine a élargi le cadre, en faisant de la confession un 
acte public, en assemblée générale, et augmenté l'intérêt du drame, en donnant pour mobile 
À cette confession un intérêt supérieur : sauver le monde entier de la peste; 2. Voir Horace 
{livre 7, ode xt, v. 38-40); 3. Au moyen âge, la peste, comme le diable, inspiraient une telle 
terreur qu'on évitait de prononcer leur nom (d'où les périphrases du début); 4, Fleuve des 
Enfers. Emploi original du mot pour désigner l'Enfer lui-même; 5. Partant, qu'on emploie 
encore aujourd'hui dans la langue du droit et dans la conversation familière, est archaïque 
selon Vaugelas, Ménage et Thomas Corneille, L'Académie le tolère dans les discours « de 
raisonnement » (Hasse, 143); 6. Ce mot rappelle le sens chrétien donné au moyen âge à cet 
apologue, à propos de la partialité des prêtres qui confessaient. Le Lion fait le dévot; 7. 1 Ce 
qui arrive par hasard »: ce mot « se prend presque toujours en mauvaise part » (Dict. Acad,, 
1694), s'il est sans épithète. 
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On fait de pareils dévouements!. 
Ne nous flattons donc point; voyons sans indulgence 
L'état de notre conscience. 
2 Pour moi, satisfaisant mes appétits gloutons, 
J'ai dévoré force moutons. 
Que m’avaient-ils fait? Nulle offense; 
Même il m'est arrivé quelquefois de manger 
Le berger. 

30 Je me dévouerai donc, s’il le faut? : mais je pense 
Qu’il est bon que chacun s’accuse ainsi que moi : 
Car on doit souhaiter, selon toute justice, 

Que le plus coupable périsse. 
— Sire, dit le Renard, vous êtes trop bon roi; 

35 Vos scrupules font voir trop de délicatesse. 

Eh bien! manger moutons, canaille®, sotte espèce, 
Est-ce un péché? Non, non. Vous leur fîtes, Seigneui, 
En les croquant, beaucoup d’honneur; 
Et quant au berger, l’on peut dire 
40 Qu’il était digne de tous maux, 
Étant de ces gens-là qui sur les animaux 
Se font un chimérique empires. 
Ainsi dit ie Renard‘; et flatteurs d’applaudir?. 
On n’osa trop approfondir 
4 Du Tigre, ni de l’Ours, ni des autres puissances, 
Les moins pardonnables offenses. 
Tous les gens querelleurs, jusqu'aux simples mâtins®, 
Au dire de chacun, étaient de petits saints. 
L’Ane vint à son tour, et dit : J’ai souvenance? 

50 Qu’en un pré de moines!° passant, 

La faim, l’occasion, l’herbe tendre, et, je pense, 
Quelque diable aussi me poussant, 

Je tondis'' de ce pré la largeur de ma langue. 

Je n’en avais nul droit puisqu’il faut parler net!?. 


1. « Se dit d'une cérémonie qui se faisait chez les Romains, quand un homme se sacrifiaït 
pour la patrie, comme fit Décius, qui, après s'être dévoué, se jeta à corps perdu sur les ennemis, 
où il fut tué ” (Furetière, 1690); 2. « La vertu mêmie reçoit des tempéraments, et l'offre aura 
quelques restrictions. » (laine); 3. « Les gens de la plus basse condition d'un lieu. Petites 
gens » (Richelet, 1680). Il y a, dans l'emploi de ce mot, une nuance de mépris marquée: 
4, « Signifie sorte, et se dit des choses et des personnes singulières. On ne le dit d’un homme 
que par dérision » (Dict. Acad., 1694); 5. Pouvoir absolu; 6. « Le Renard a non seulement 
sauvé la cause de tous les grands, mais. par une suprême habileté, il a évité de faire sa propre 
confession » (Aimé Martin); 7. Infinitif de narration; 8. Chiens de garde; 9. Mot archaïque, 
avec le sens de : souvenir lointain: 10. Pré appartenant aux moines, gens d'Église qui sont 
riches, en général, et doivent prêcher le pardon; 11. « Tondre n'est pas attaquer le pied... 
L'herbe ainsi tondue se répare bientôt » (abbé Guillon); 12. Parler franchement. 


FABLES. Livre VII, 1 — 15 


55 À ces mots, on cria haro!' sur le Baudetr. 
Un Loup, quelque peu clerc?, prouva par sa harangue 
Qu'il fallait dévouer* ce maudit animal, 
Ce pelé, ce galeux, d’où venait tout leur mal. 
Sa peccadiile fut jugée un cas pendable. 
60 Manger l’herbe d’autrui! quel crime abominable! 
Rien que“ la mort n’était capable 
D’expier son forfait : on le lui fit bien voir. 


Selon que vous serez puissant ou misérable, 
Les jugements de cour’ vous rendront blanc ou noir. 


III. — LE RAT QUI S’EST RETIRÉ DU MONDE: 


Les Levantins’ en leur légende 
Disent qu’un certain Rat, las des soins° d’ici-bas, 
Dans un fromage de Hollande! 
Se retira loin du tracas. 
5 La solitude était profonde, 
S’étendant partout à la ronde. 
Notre ermite nouveau!! subsistait!? là dedans. 
Il fit tant, de pieds et de dents, 
Qu’en peu de jours il eut au fond de l’ermitage 
10 Le vivre et le couvert : que faut-il davantage ? 
Il devint gros et gras'# : Dieu prodigue ses biens 
À ceux qui font vœu d’être siens. 
Un jour, au dévot personnage, 
Des députés du peuple rat 


1. « Crier haro sur quelqu'un, c'est demander secours contre une personne qui nous 
opprime.…. » (Richelet, 1680). Mais le mot, au sens propre, est un terme juridique. En Nor- 
mandie, la « clameur de haro » rendait obligatoire la comparution immédiate en justice de 
celui contre qui on criait (d'après le Dict. Acad. 1694), C'est le sens que présente ce mot dans 
le texte; 2, « Habile, qui est savant » (Richelet, 1680); 3. Le mot a le sens donné à celui du v. 22; 
4. Que, conjonction avec sens restrictif, signifie : sinon, si ce n'est; 5. Extension de l'expression 
cour de justice à la cour du roi. C'est ce dernier sens qu'évoque Chamfort, lorsqu'il dit : « Non 
seulement les jugements de Cour, mais les jugements de ville et je crois, ceux de village »; 
6. Sources : aucune précision ne permet de découvrir une source certaine. La donnée semble 
être de La Fontaine; 7. Les peuples de l'Orient, ou du Levant. La Fontaine feint de placer très 
loin son récit, par ironie. Cf. les Deux Amis (VIII, xt); 8. Au sens du mot : recueil de tradi- 
tions et de récits de la vie des saints. Le mot aurait ici une valeur ironique; 9, Soucis, préoc- 
cupations; 10. Détail plaisant, qui contraste avec le lieu et le temps où se place le récit; 
11. Inconnu jusqu'alors; 12. Trouvait sa subsistance; 13, Molière peint son Tartuffe avec 
les mêmes mots : « Gros et gras, et la bouche vermeille ». Cf, (VII, xvi) : le chat « bien fourré, 
gros et gras ?. 
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15 S’en vinrent demander quelque aumône légère : 
Ils allaient! en terre étrangère 
Chercher quelque secours contre le peuple chat; 
Ratopolis® était bloquée : 
On les avait contraints de partir sans argent, 
20 Attendu l’état indigent 
De la républiques attaquée. 
Ils demandaient“ fort peu, certains que le secours 
Serait prêt dans quatre ou cinq jours. 
Mes amis, dit le Solitaire, 
25 Les choses d’ici-bas ne me regardent pluss : 
En quoi peut un pauvre reclus 
Vous assister ? que peut-il faire 
Quef de prier le Ciel qu’il vous aide en ceci? 
J'espère qu’il aura de vous quelque souci. 
30 Ayant parlé de cette sorte, 
Le nouveau saint ferma sa porte. 


Qui désigné-je, à votre avis, 
Par ce Rat si peu secourable ? 
Un moine? Non, mais un dervis’ : 
35 Je suppose qu’un moine est toujours charitables. 


IV. — LE HÉRON? 


Un jour, sur ses longs pieds, allait je ne sais où, 
Le Héron au long bec emmanché d’un long cou!°. 
Il côtoyait une rivière. 
L’onde était transparente ainsi qu’aux plus beaux jours; 
5 Ma commère!t la Carpe y faisait mille tours 
Avec le Brochet son compère. 


1. Emploi du style indirect dans le discours; 2. Mot inventé par La Fontaine. Cagitale des 
rats, dont le roi est Ratapon (IV, vi, v. 2); 3. « Se prend quelquefois pour toute sorte d'État, 
de gouvernement » (Dict. Acad., 1694); 4. Toujours le style indirect qui convient si bien à une 
demande de secours; 5. Tartuffe (IV, 1) : « Tous les biens de ce monde ont pour moi peu 
d'appas »; 6. Que conjonction, avec un sens restrictif, signifiant : sinon, si ce n'est: 7, Ou der- 
viche. Chez les musulmans, ce sont des dévots réunis en communauté; 8. « Que de malice dans 
la prétendue bonhomie de ce vers!» (Chamfort); 9. Sources : Abstemius et Haudent indiquent 
un récit semblable, mais La Fontaine seul a choisi le Héron comme personnage, et, par consé- 
quent, toutes les circonstances du récit; 10, « Il me semble que ce mot long, répété trois fois, 
exprime merveilleusement la conformation extraordinaire du héron » (Chamfort); 11. Mot 
du style familier. On peut se souvenir, à propos de ce vers, de la Lettre de la Carpe au Brochet, 
de Voiture que La Fontaine avait lue, 
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Le Héron en eût fait aisément son profit : 
Tous approchaient du bord; l’oiseau n’avait qu’à prendre. 
Mais il crut mieux faire d’attendre 
10 Qu'il eût un peu plus d’appétit : 
I] vivait de! régime, et mangeait à ses heures. 
Après quelques moments, l’appétit vint : l’Oiseau, 
S’approchant du bord, vit sur l’eau 
Des tanches qui sortaient du fond de ces demeures*. 
15 Le mets ne lui plut pas; il s’attendait à mieux, 
Et montrait un goût dédaigneux, 
Comme le Rat° du bon Horace. 
Moi, des tanches! dit-il, moi, Héron‘, que je fasse 
Une si pauvre chères? Et pour qui me prend-on ? 
20 La tanche rebutée, il trouva du goujon. 
Du goujon! c’est bien là le dîner d’un Héron! 
Fouvrirais pour si peu le bec! aux Dieux ne plaise! 
Il Pouvrit pour bien moins : tout alla de façon 
Qu'il ne vit plus aucun poisson. 
2 La faim le prit : il fut tout heureux et tout aise 
De rencontrer un limaçon. 


Ne soyons pas si difficiles : 
Les plus accommodants, ce sont les plus habiles; 
On hasarde de perdre’ en voulant trop gagner. 
30 Gardez-vous de rien dédaigner, 
Surtout quand vous avez à peu près votre compte... 


IX. — LE COCHE ET LA MOUCHE" 


Dans un chemin montant, sablonneux, malaisé, 
Et de tous les côtés au soleil exposé, 
Six forts chevaux tiraient un Coche?. 


1. De préposition, indiquant la manière, précédait généralement de. noms abstraits au 
xvir® siècle (Haase, $ 115); 2. Expression poétique pour désigner le fond des eaux, habité par les 
poissons; 3. Horace (livre 11, Satire VI, v. 87) montre ainsi le dédain du rat de ville :« Jetant sur 
tout à peine une dent dédaigneuse »; 4. Remarquer la force de l'apposition; 5. « Repas qu'on 
donne à ses hôtes » (Furetière, 1690); 6. Subjonctif de désir employé sans que au xvit® siècle 
(Haase, 8 73). Cette expression formait une locution toute faite; 7. Verbe pris absolument; 
8. Sources : Ésope (fable cexi1) et Babrius parlent d'un bœuf et d'une mouche; Phèdre 
(ivre LIL fable vi), d'une mouche et d'üne mule. Abstemius, d'un char à quatre chevaux La 
Fontaine a beaucoup remanié la fable en évoquant certains détails du Voyage en Limousin ; 
9. « Voiture posée sur quatre roues, qui est en forme de carrosse, à la réserve qu'il est plus 
grand, et qu'il n'est point suspendu. On s'en sert pour aller de ville en ville. Il y a des coches de 
Paris à Lyon, Rouen, Bordeaux, et à toutes les grandes villes de commerce ” (Furetière, 1650). 
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Femmes, moines, vieillards, tout était descendu!; 
5 L’attelage suait, soufflait, était rendu?. 
Une Mouche survient, et des chevaux s’approche, 
Prétend* les animer par son bourdonnement, 
Pique l’un, pique l’autre, et pense à tout moment 
Qu'’elle fait aller la machine!, 
10 S’assied sur le timon, sur le nez du cocher. 
Aussitôt que le char chemines, 
Et qu’elle voit les gens marcher, 
Elle s’en attribue uniquement la gloire, 
Va, vient, fait l’empressée : il semble que ce soit 
15 Un sergent de bataillef allant en chaque endroit 
Faire avancer ses gens et hâter la victoire. 
La Mouche, en ce commun besoin, 
Se plaint qu’elle agit seule, et qu’elle a tout le soin’; 
Qu’aucun n’aide aux chevaux à se tirer d’affaire. 
20 Le moine disait son bréviaire : 
Il prenait bien son temps*! Une femme chantait : 
C'était bien de chansons qu’alors il s’agissait! 
Dame Mouche s’en va chanter° à leurs oreilles, 
Et fait cent sottises pareilles. 
25 Après bien du travail, le Coche arrive au haut? : 
Respirons maintenant! dit la Mouche aussitôt : 
J'ai tant fait que nos gens’! sont enfin dans la plaine'?. 
Çà, Messieurs les Chevaux, payez-moi de ma peine. 


Ainsi certaines gens, faisant les empressés, 
30 S’introduisent dans les affaires : 
Ils font partout les nécessaires!#, 
Et, partout importuns, devraient être chassés. 


1. «.… Dieu vou'ut enfin que le carrosse passât.… point de moines, mais en récompense, trois 
femmes, un marchand qui ne disait mot, et un notaire qui chantait toujours... Tout ce que nous 
étions d'hommes dans le carrosse, nous descendimes afin de soulager les chevaux. » Lettre de 
La Fontaine, en voyage dans le Limousin, à sa femme (30 août 1663); 2. Sens de : était exténué: 
8. « Avoir intention, avoir dessein » (Dict. Acad., 1694). Ici, le mot est employé avec une nuance 
de vanité prétentieuse; 4. « Se dit des choses pesantes et difficiles à remuer » (Furetière, 1690); 
5. Faire son chemin régulièrement. parfois péniblement. C'est un mot, dit Richelet (1680), 
«un peu vieux ”, mais ‘ il y a des endroits où il a bonne grâce »; 6. « Officier considérable, 
qui, dans un jour de combat... dispose l’armée selon que le général l’a prescrit » (Richelet, 1679); 
7. Souci; 8. Emploi du style indirect. Prendre son temps : “ épier l'occasion, et ne pas la 
manquer » (Richelet, 1680). Pris ici au sens ironique; 9. Répétition du verbe chanter ou de 
son substantif en trois vers : ceci marque l'insistance fatigante: 10. Forte aspiration qui, 
marquée dans la prononciation, traduit l'effort: 11, Tournure familière, donnée par l'emploi 
du possessif; 12. Au sens de : sur la partie de la route qui est plate qui ne monte plus; 
13. Emploi d'un adjectif comme substantif. Cf. : « Monsieur l'intendant fait bien le néces- 
saire » (Molière, l'Avare). : 
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X. — LA LAITIÈRE ET LE POT AU LAIT’ 


Perrette, sur sa tête ayant un Pot au lait 
Bien posé sur un coussinet, 
Prétendait? arriver sans encombre à la ville. 
Légère et court vêtue, elle allait à grands pas, 
5 Ayant mis, ce jour-là, pour être plus agile, 
Cotillon* simple et souliers plats 
Notre laitière ainsi trousséef 
Comptait déjà dans sa pensée 
Tout le prix de son lait, en employait l'argent; 

10 Achetait un cent d'œufs’, faisait triple couvée : 

La chose allait à bien par son soin diligent. 
Il m'est, disait-elle, facile 

D’élever des poulets autour de ma maison; 
Le renard sera bien habile 

15 S'il ne m’en laisse assez pour avoir un cochon. 
Le porc à s ’engraisser coûtera peu de son; 

Il était, quand je l’eusf, de grosseur raisonnable : 
J'aurai, le revendant”, de l'argent bel et bon. 
Et qui m’empêchera de mettre en notre étable, 

20 Vu le prix dont il est8, une vache et son veau, 
Que je verrai sauter au milieu du troupeau ? 
Perrette là-dessus saute aussi, transportée : 

Le lait tombe; adieu veau, vache, cochon, couvée. 
La dame’ de ces biens, quittant d’un œil marri!° 
25 Sa fortune ainsi répandue, 
Va s’excuser à son mari, 
En grand danger d’être battue. 
Le récit en farce! en fut fait; 
On appela le Pot au lait. 


1. Sources : Bonaventure Des Périers (Comparaison des alquemistes à la bonne femme qui 
portait une potée de lait au marché). La Fontaine a rajeuni le personnage, et varié les circons- 
tances du récit; 2, Sens un peu différent de VIT, 1x, v. 7. Le mot signifie ici : espérer, croire, sans 
aucune idée de vanité prétentieuse ; 3, « Petite jupe en cotte de dessous, On le dit particulièrement 
de celle des enfants, des paysannes ou des petites gens » (Furetière, 1690). Richelet ajoute que 
ce mot ne s'emploie que dans le style « comique »: & Ainsi « ajustée ». Le mot est employé 
avec la nuance de : « bien prise dans sa taille; rien n'y manque » (Furetière, 1600); 5. La bonne 
femme de Des Périers n'en compte qu'une douzaine; 6. L'emploi du passé simple, venant 
après deux futurs, marque le sentiment de Perrette, croyant déjà son rêve réalisé; 7. Le géron- 
dif s'emploie souvent sans préposition au XvIt® siècle, dans une construction où la langue 
moderne le ferait précéder de en (Hasase, $ 95); 8. Emploi du présent de l'indicatif, pour mon- 
trer, dans Y esprit de Perrette, la substitution du présent à l'avenir; 9. Le mot désigne ici, d'une 
manière ironique, une personne qui possède des biens imaginaires; 10, « Repentant, fâché » 
(Furetière, 1690). C'est un vieil adjectif, selon F. de Caillières, ‘ presque entièrement banni du 
commerce des gens qui parlent bien » (1693); 11. Sens de : drame populaire du moyen âge, 
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30 Quel esprit ne bat la campagne ? 
Qui ne fait châteaux en Espagne! ? 
Picrochole?, Pyrrhus*, la Laitière, enfin tous, 
Autant les sages que les fo 
Chacun songe‘ en veillant; il n’est rien de plus doux : 
35 Une flatteuse erreur emporte alors nos5 âmes; 
Tout le bien du monde est à nous, 
Tous les honneurs, toutes les femmes. 
Quand j Je suis seul, je fais au plus brave un défi; 
Je m’écarte’, je vais détrôner le Sophi’; 
40 On m'élit roi, mon peuple m’aime; 
Les diadèmes vont* sur ma tête pleuvant : 
Quelque accident fait-il que je rentre en moi-même, 
Je suis gros Jean* comme devant!!. 


XI. — LE CURÉ ET LE MORT“ 


Un Mort s’en allait tristement 
S’emparer de son dernier gîte; 
Un Curé s’en allait gaiement 
Enterrer ce mort au plus vite!?. 

5 Notre défunt était en carrosse porté, 
Bien et dûment!* empaqueté, 

Et vêtu d’une robe, hélas!4! qu’on nomme bière, 

Robe d’ hiver, robe d’été, 
Que les morts ne dépouillent guère. 

10 Le Pasteur!5 était à côté, 


1. Locution proverbiale, comme la précédente « battre la campagne ». Elle se trouvait, au 
xtrit siècle, dans le Roman de la Rose (v. 2530), et signifie, d'après Littré, « se repaître de chi- 
mères », Remarquer la suppression de la préposition de, comme élément composant de l'article 
partitif. C'est un archaïsme chez La Fontaine (Haase, $ 117); 2. Personnage créé par Rabelais, 
dans Gargantua, et qui rêve de vastes conquêtes; 3. Roi d'Épire, rêvant la conquête du monde. 
Boileau (Epître 1"®, v. 61) en parlait dix ans avant La Fontaine; 4. Au sens de : rêver, voir en 
rêve; 5. « La Fontaine ne se pique pas d'être plus sage que ses lecteurs » (Chamfort); 
6. « S'égarer » (Richelet, 1680). Se dit au figuré d'un homme dont l'imagination s'égare, qui 
divague, déraisonne; 7. Souverain de la Perse: 8. Périphrase verbale formée d'aller et du 
gérondif pleuvant. Cette forme était très appréciée au xvii® siècle (Haase, $ 70); 9. Nom de 
paysan, déjà cité par Rabelais; 10, Auparavant; 11. Source : La Fontaine s'est inspiré d'un fait 
contemporain, comme le montre la lettre de M€ de Sévigné, du 9 mars 1672 : « Voilà une 
petite fable de La Fontaine qu'il a faite sur l'aventure du curé de M. de Boufflers, qui fut tué 
tout roide en carrosse auprès de lui; cette aventure est bizarre, la fable est jolie... »: 12, « On 
dirait, à entendre ces vers, que le bonhomme fredonne une chanson entre ses dents » : (Taine); 
13. Comme cela se doit. Terme juridique employé i ironiquement ; 14. Cet hélas ; jette une mélan- 
colie soudaine dans le texte. La Fontaine, qui a dépassé la cinquantaine, songe-t-il à lui?:; 
15. Sens précis de : celui qui a charge d’âmes, et qui, de ce fait, accompagne le mort jusqu'à 
sa dernière demeure. 
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Et récitait, à l’ordinaire!, 
Müintes dévotes oraisons, 
Et des psaumes et des leçons”, 
Et des versets et des répons* : 
15 Monsieur le Mort, laissez-nous faire, 
On vous en donnera de toutes les façons; 
Il ne s’agit que du salaire. | 
Messire Jean Chouart* couvait des yeux son Mort, 
Comme si l’on eût dû lui ravir ce trésor, 
20 “Et des regards semblait lui dire : 
Monsieur le Mort, j'aurai de vous 
Tant en argent, et tant en cire’, 
Et tant en autres menus coûts. 
Il fondait là-dessus l’achat d’une feuillette? 
25 Du meilleur vin des environs; 
Certaine nièce assez propette® 
Et sa chambrière® Pâquette 
Devaient avoir des cotillons'°. 
Sur cette agréable pensée 
30 Un heurt!! survient : adieu le char. 
Voilà messire Jean Chouart 
Qui du choc de son mort a la tête cassée. 
Le paroissien en plomb!? entraîne son pasteur; 
Notre Curé suit son seigneur!*; 
35 Tous deux s’en vont de compagnie. 


Proprement! toute notre vie 
Est le Curé Chouart, qui sur son Mort comptait, 
Et la fable du Pot au lait. 


1. « Suivant la manière accoutumée » (Dict. Acad., 1694). Aujourd’hui, on construit cette 
expression avec comme ; 2. « On appelle aussi leçon certains petits chapitres de l'Écriture ou 
des Pères, que l'on récite ou que l'on chante à matines » (Dict. Acad., 1694). Les versets sont 
des passages séparés de ces chapitres; 3 « Paroles ordinairement tirées de l'Écriture, qui se 
disent ou se chantent dans l'office de l'Église, après les leçons et que l'on répète, entières ou 
en partie » (Dict. Acad., 1694); 4. Nom employé par Rabelais (livre II, chapitre xx1); 5. L'ar- 
gent versé pour les cierges de l'enterrement; 6. Coût : « ce qu'une chose coûte » (Dict. Acad. 
1694); 7. Demi-pièce de vin; 8 Ce mot se trouve dans les éditions originales; celle de 1708 
donne : proprette, Les deux mots, d'ailleurs, ne se trouvent pas dans les dictionnaires du 
xva® siècle. Richelet, seul, donne propet ou propret : “ qui a une propreté étudiée » (1680). 
Le Dictionnaire de Trévoux indique ensuite (1771) que, seul, propet est en usage; 9. « Servante 
de personnes de petite condition» (Dict. Acad., 1694). Richelet ajoute que ce mot est 
peu usité à Paris; 10. Voir page 19, note 3; 11. Au sens de choc; 12. Enfermé dans 
sa bière de plomb: 13. Allusion à M. de Boufflers: 14. Au sens propre du mot, exactement, 
réellement. 
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XVI. — LE CHAT, LA BELETTE 
ET LE PETIT LAPIN' 


Du palais? d’un jeune Lapin 
Dame Belette, un beau matin, 
S’empara : c’est une rusée. 
Le maître étant absent, ce lui fut chose aisée. 
5 Elle porta chez lui ses pénates®, un jour 
Qu'il était allé faire à l’Aurore sa cour 
Parmi le thym et la rosée. 
Après qu’il eut brouté, trotté, fait tous ses tours, 
Janot Lapin‘ retourne aux souterrains séjours. 
10 La Belette avait mis le nez à la fenêtre. 
O Dieux hospitaliers5! que vois-je ici paraître? 
Dit l’animal chassé du paternel logis. 
Holà! Madame la Belette, 
.Que lon déloge sans trompette!, 
15 Ou je vais avertir tous les Rats’ du pays. 
La dame au nez pointu* répondit que la terre 
Était au premier occupant°. 
C’était!° un beau sujet de guerre, 
Qu’un logis où lui-même il n’entrait qu’en rampant. 
. 20 Et quand ce serait un royaume, 
Je voudrais bien savoir, dit-elle, quelle loi 
En a pour toujours fait l’octroi! 
À Jean, fils ou neveu de Pierre ou de Guillaume, 
Plutôt qu’à Paul, plutôt qu'à moi! 
25 Jean Lapin allégua la coutume et l'usage? : 
Ce sont, dit-il, Leurs lois qui m'ont de ce logis 
Rendu maître et seigneur, et qui, de père en fils, 
L'’ont de Pierre à Simon, puis à moi, Jean, transmis. 
Le premier occupant, est-ce une loi plus sage ? 


1. Source : récit oriental de Pilpay (Du Chat et d'une Perdrix): 2, Emploi d'un mot noble 
pour désigner le terrier du lapin. Voir le même emploi, v. 5 : pénates ; v. 9 : souterrains séjours ; 

Dieux domestiques chez les Romains, qui protégeaient le foyer. Par extension, le mot 
signifie Le foyer lui-même; 4. Au livre II, fable vitt, La Fontaine parle de Jean Lapin; 5. Dieux 
protecteurs du logis; 8. Locution empruntée à l'art militaire : se dit des troupes qui partent 
secrètement, sans signal. Partir sans tambour ni trompette : sans bruit, docilement ; 7. Ennemis 
des belettes (cf. VI, vi, 3); 8. Cf. : « Dame Belette au leng corsage » (V ÏHE, xxit, 3); 9, Occupant, 
ici, a le sens de : le premier qui, trouvant un bien vacant, le déclare sans maître et s'en empare; 
10, Style indirect; 11, « Concession de quelque grâce ou privilège, faite par le prince » (Fure- 
tière, 1690). Le Dictionnaire de l'Académie ajoute que ce mot « ne s'emploie guère que dans 
les lettres de chancellerie, et dans les affaires de finance »: 12, La coutume est la législation 
introduite par l'usage. 


FABLES. Livre VII XVII — 23 


30 — Or bien!, sans crier davantage, 
Rapportons-nous, dit-elle, à Raminagrobis?. 
C'était un Chat, vivant comme un dévot ermite®, 
Un Chat faisant la chattemitet, 
Un saint homme de Chatÿ, bien fourré, gros et gras, 
35 Arbitre expertf sur tous les cas. 
Jean Lapin pour juge l’agrée. 
Les voilà tous deux arrivés 
Devant sa majesté fourrée’. 
Grippeminaud® leur dit : Mes enfants, approchez, 
4 Approchez, je suis sourd, les ans en sont la cause. 
L'un et l’autre approcha, ne craignant nulle chose. 
Aussitôt qu’à portée, il vit les contestants, 
Grippeminaud, le bon apôtre”, 
Jetant des deux côtés la griffe en même temps, 
45 Mit les plaideurs d’accord en croquant l’un et l’autre. 


Ceci ressemble fort aux débats qu’ont parfois 
Les petits souverains se rapportant aux rois. 


XVIII — UN ANIMAL DANS LA LUNE!! 


. Pendant qu’un philosophe! assure 
Que toujours par leurs sens les hommes sont dupés, 
Un autre philosophe!? jure 


1. Locution employée par Rabelais; 2. Rabelais applique ce mot à un « vieil poète françois » 
au'on croit être Guillaume Crétin (Tiers livre, tome Il, chap. xx1). Voiture en avait déjà fait 
un nom de chat (Lettre à l'abbesse d'Yères) : « Raminagrobis, prince des chats »; 3, Du Chat 
et d'une Perdrix (Livre des Lumières) : « En entrant, je vis un chat debout, très attentif à une 
longue prière, sans se tourner de côté ni d'autre »; 4, « Mot vieux et burlesque, qui signifie 
hypocrite » (Richelet, 1680); 5. Livre des Lumières : « Un chat de bien; 6. Ce mot a la valeur 
d'un adjectif et signifie : habile; 7. « Que La Fontaine appelle un chat qui est pris pour juge : 
Sa Majestée fourrée, on voit bien que cette expression est venue se présenter sans effort à son 
auteur; elle fait une image simple, naturelle et plaisante » (Voltaire, Dict. phil, article Fable); 
8. Nom dont Rabelais désigne le premier président du parlement, qui porte une fourrure 
d'hermine « Grippeminaud, archi-duc des Chats-fourrés » (Pantagruel, V® livre, x1); 9, « Homme 
fin et de mauvaise foi » (Littré); 10. Sources : Cette fable semble tirée d’un poème burlesque, 
dirigé contre une Académie savante, la Société royale de Londres, et fait par l'Anglais Butler : 
l'Eléphant dans la lune. La Fontaine a pu en avoir communication par Barillon, ambassadeur 
d'Angleterre, qui était son ami, et à qui est dédiée la fable 1v du livre VIII. La partie philo- 
sophique est peut-être inspirée de Montaigne (livre IT, fin du chapitre xi1 : Apologie de Rai- 
mond de Sebond): 11. « C'est... Démocrite qui a fourni aux Pyrrhoniens tout ce qu'ils ont dit 
contre le témoignage des sens » (Dictionnaire de Bayle, article Démocrite); 12. Épicure ou Héra- 
clite que La Fontaine aurait opposé à Démocrite, comme Montaigne : « Sur ce même fonde. 
ment qu'avait Heraclitus, et cette sienne sentence : que toutes choses avaient entre elles les 
visages qu'on y trouvait. Democritus en tirait une toute contraire conclusion, c'est que les sujets 
n'avaient du tout rien de ce que nous y trouvions », 


24 — LA FONTAINE 


Qu’ils ne nous ont jamais trompés. 

5 Tous les deux ont raison; et la philosophie 
Dit vrai quand elle dit que les sens tromperont 
Tant que sur leur rapport! les hommes jugeront; 

Mais aussi, si l’on rectifie 
L’image de l’objet sur? son éloignement, 

10 Sur le milieu qui l’environne, 

Sur l'organe et sur l’instrument, 
Les sens ne tromperont personne. 

La Nature ordonna ces choses sagement : 

J'en dirai quelque jour les raisons amplements. 

15 J’aperçois le soleil : quelle en est la figure ? 
Ici-bas ce grand corps n’a que trois pieds de tour; 
Mais si je le voyais là-haut dans son séjour, 

Que serait-ce à mes yeux que’ l’œil de la Nature ? 
Sa distance me fait juger de sa grandeur; 

20 Sur l’angle et les côtés ma main la détermine®. 
L’ignorant le croit plat : j’épaissis sa rondeur; 

Je le rends immobile, et la terre chemine. 
Bref, je démens mes yeux en toute sa machine? : 
Ce sens ne me nuit point par son illusion. 

25 Mon âme, en toute occasion, 

Développe!? le vrai caché sous l’apparence; 
Je ne suis point d'intelligence” 

Avecque!? mes regards, peut-être un peu trop prompts, 

Ni'5 mon oreille, lente à m’apporter les sons. 

30 Quand l’eau courbe un bâton!#, ma raison le redresse : 

La raison décide en maîtresse. 
Mes yeux, moyennant ce secours, 

Ne me trompent jamais en me mentant toujours. 

Si je crois leur rapport, erreur assez commune, 


1. Le mot a ici le sens très précis d'indication ; 2. La préposition sur avait, au XvII* siècle, un 
gens plus étendu et plus abstrait qu'aujourd’ hui, Le sens, ici, est : d'après, selon; 3. Le sens, 
qui serait ici l'œil, puisque La Fontaine propose l ‘exemple de la vision; 4. L’: appareil qui sert 
à établir l'expérience; 5, La Fontaine n'a pas tenu sa promesse; 6, « F, orme extérieure d'une 
chose matérielle » (Dict. Acad., 1694); 7. On peut, sans changer le sens du vers, retrancher ce... 
que. La périphrase de La Fontaine se trouve dans Montaigne (Essais, Apologie de Raimond de 
Seband) où le soleil est appelé, dans une citation : « L'œil du monde ». Ovide, dans ses Méta- 
morphoses {livre IV, v. 228), dit : « Mundi oculus »; 8. Le sens est, ici : ma main calcule la dis- 
tance sur l'ouverture de l'angle mesurée au moyen d'un triangle dont la base est une ligne abou- 
tissant à deux points opposés de l'orbite de la Terre: 9, « Certain assemblage de ressorts dant 
le mouvement et l'effet se Lermine en lui-même » (Dict. Acad., 1694). Le mot a donc ici le 
sens particulier de : système régi par des lois de physique; 10. Dévoile, révèle; 11. Etre d'in- 
telligence : s ‘entendre avec; 12. Forme approuvée par Vaugelus, « commode aux poètes » ayant 
« quelque soin de satisfaire l'oreille . On l’emploie jusqu'à la fin du xvli® siècle: 13. Le mot avec 
est supprimé; 14. Plongé dans l'eau à moitié, un bâton semble brisé. 


FABLES. Livre VIL xvII — 25 


35 Une tête de femme est au! corps de la lune. 
Y peut-elle être? Non. D’où vient donc cet objet’? 
Quelques lieux inégaux font de loin cet effet. 
La lune nulle part n’a sa surface unie : 
Montueuse en des lieux, en d’autres aplanie, 
4 L'ombre avec la lumière y peut tracer souvent 
Un homme, un bœuf, un éléphant. 
Naguère l'Angleterre y vit chose pareille. 
La lunette placée, un animal nouveau 
Parut* dans cet astre si beau; 
45 Et chacun de crier merveille. 
Il était arrivé là-haut un changement 
Qui présageait sans doute un grand événement. 
Savait-on si la guerre’ entre tant de puissances 
N'en était point l’effet? Le Monarquef accourut : 
50 Il favorise en roi ces hautes connaissances. 
Le monstre dans la lune à son tour lui parut”. 
C'était une souris cachée entre les verres : 
Dans la lunette était la source de ces guerres. 
On en rit. Peuple heureux! quand pourront les François 
55 Se donner, comme vous, entiers à ces emplois ? 
Mars® nous fait recueillir d’amples moissons de gloire : 
C’est à nos ennemis de craindre les combats, 
A nous de les chercher, certains que la Victoire, 
Amante de Louis, suivra partout ses pas. 
60 Ses lauriers nous rendront célèbres dans l’histoire. 
Même les Filles de Mémoire” 
Ne nous ont point quittés; nous goûtons des plaisirs : 
La paix fait nos souhaits, et non point nos soupirs. 
Charles!° en sait jouir : il saurait dans la guerre 
65 Signaler sa valeur, et mener l'Angleterre 
A ces jeux qu’en repos elle voit aujourd’hui. 
” Cependant, s’il pouvait apaiser la querelle!!, 
Que d’encens! est-il rien de plus digne de lui? 
70 La carrière d’Auguste!? a-t-elle été moins belle 


1. Emploi de la préposition à avec le sens de dans, très fréquent au xvil siècle; 2. « Ce qui se 
représente à notre imagination » (Furetière, 1690); 3. Au sens de : inoui, extraordinaire. Ailu- 
sion à l'éléphant du poème burlesque; 4. Au sens de : se manifesta, apparut; 5, La guerre de 
Hollande, entre la Hollande, la Suède, l'Empire et l'Espagne; 6. Charles IL, roi d'Angleterre, 
fondateur de la Société royale de Londres; 7. V. vers 44; 8. Dieu de la guerre; 9, Les Muses; 
10. Charles LI avait rompu son alliance avec Louis XIV, contraint par son Parlement, et avait 
signé une paix séparée avec la Hollande; 11. Le roi d'Angleterre joua le rôle de médiateur pen- 
dant les longues négociations qui précédèrent la paix de Nimègue (1679); 12. Auguste ne fit 
là guerre que par nécessité, 


26 — LA FONTAINE 


Que les fameux exploits du premier des Césars:? 
O peuple trop heureux! quand la paix viendra-t-elle 
Nous rendre, comme vous, tout entiers aux beaux-arts ? 


LIVRE HUITIÈME. 


I. — LA MORT ET LE MOURANT: 


La Mort ne surprend* point le sage; 
Il est toujours prêt à partir, 
S’étant su lui-même avertir 
Du temps où l’on se doit résoudre à ce passage. 
5 Ce temps, hélasi! embrasse tous les temps : 
Qu on le partage en jours, en heures, en moments, 
Il n’en est point qu’il ne comprenne 
Dans le fatal tribut; tous sont de son domaine; 
Et le premier instant où les enfants des rois 
10 Ouvrent les yeux à la lumière 
Est celui qui vient quelquefois 
Fermer pour toujours leur paupière, 
Défendez-vous par la grandeur’, 
Alléguez la beauté, la vertu, la jeunesse : 
15 La Mort ravit tout sans pudeur; 
Un jour le monde entier accroîtra sa richesse. 
Il n’est rien de moins ignoré; 
Et puisqu'il faut que je le die’, 
Rien où l’on soit moins préparé®. 


20 Un Mourant, qui comptait plus de cent ans de vie, 
Se plaignait à la Mort que précipitamment 
Elle le contraignait® de partir tout à l’heure!, 


1. Jules César, célèbre conquérant; 2. Sources : Abstemius (fable xcix) : Du Vieillard qui 
voulait remettre sa mort à plus tard. Haudent (fable cv) : D'un Vieil Homme et de la Mort); 
3. Employé avec un complément de personne, signifie : prendre à l'improviste; 4. Cf. : « Et 
vêtu d’une robe, hélas, qu’on nomme bière » (VII, x); 5. Allusion probable à la mort récente 
du petit duc d'Anjou, fils du roi; 6. Rapprocher ce passage de Malherbe (Consolation à M. Du 
Périer sur la mort de sa fille); 7, Ancienne forme du subjonctif, encore souvent employée au 
xvii® siècle; 8. Bossuet, dans le Sermon sur la Mort, La Bruyère, dans le chapitre de l'Homme, 
font la même réflexion: 9, « Le verbe d’une proposition relative exprimant un ordre se mettait, 
dans l’ancienne langue ainsi qu'au XVII siècle, à l'indicatif, au lieu du subjonctif, pour atiri- 
buer un caractère positif à l’objet de la volonté » (Haase, $ 75); 10. Sur-le-champ. 


FABLES, Livre VIII, 1 — 27 


Sans qu’il eût fait son testament, 
Sans l’avertir au moins. Est-il juste qu’on meure 
25 Au pied levé’? dit-il : attendez quelque peu; 
Ma femme ne veut pas que je parte sans elle’; 
I me reste à pourvoir® un arrière-neveu“; 
Souffrez qu’à mon logis j'ajoute encore une aile. 
Que vous êtes pressante, Ô Déesse cruelle! 
30 — Vieillard, lui dit la Mort, je ne t’ai point surpris; 
Tu te plains sans raison de mon impatience : 
Eh! n’as-tu pas cent ans? Trouve-moi dans Paris 
Deux mortels aussi vieux; trouve-m’en dix en France. 
Je devais’, cef dis-tu, te donner quelque avis 
35 Qui te disposât à la chose : 
J'aurais trouvé ton testament tout fait, 
Ton petit-fils pourvu, ton bâtiment parfait’. 
Ne te donna-t-on pas des avis, quand la cause 
Du marcher et du mouvement, 
40 Quand les esprits, le sentiment, 
Quand tout faillit’ en toi? Plus de goût, plus d’ouïe; 
Toute chose pour toi semble être évanouie; 
Pour toi l’astre du jour prend des soins superflus; 
Tu regrettes des biens qui ne te touchent plus. 
45 "Je t’ai fait voir tes camarades 
Ou morts, ou mourants, ou malades : 
Qu'est-ce que tout cela qu'°’un avertissement ? 
Allons, vieillard, et sans réplique. 
1 n'importe à la République!! 
50 Que tu fasses ton testament. 


La Mort avait raison. Je voudrais qu’à cet âge 
On sortît de la vie!? ainsi que d’un banquet, 


1. Locution re signifiant « sur-le-champ, sans donner le loisir de se reconnaitre » 
(Furetière, 1690); 2. La Fontaine ironise; 3. « Établir par un mariage ou par quelque emploi, 
par quelque charge” » (Dict. Acad., 1694); 4. Au pluriel, ce mot signifie : descendance éloignée. 
Mais au singulier, il est synonyme de petit-fils (voir v. 37); 5, On trouve souvent, dans une pro- 
position conditionnelle principale, le verbe devoir à l'imparfait de l'indicatif, tandis que l'usage 
moderne le met au conditionnel passé. Ce verbe évoquant toujours l'idée du futur et le condi- 
tionnel étant un futur dans le passé, l'emploi de l'imparfait se justifie (Haase, $ 66); 6. Vauge- 
las condamne cet emploi de ce comme une négligence, et, à la fin du siècle « il n'est plus guère 
en usage » (Dict. Acad. 1694); 7, « Achevé, complet » (Furetière, 1690). Le mot employé dans 
ce sens n'évoque aucune idée de perfection, ni de beauté accomplie; 8, « Au pluriel, sont de 
petits corps légers, chauds et invisibles, qui portent la vie et le sentiment dans les parties de 
l'animal » (Dict. Acad., 1694); 9. Manque: 10, Que, conjonction marquant la restriction, a 
le sens de : sinon: 11. « Se prend quelquefois pour toute sorte d'État, de gouvernement » (Dict. 
Acad., 1694); 12. Sortir de la vie est une expression condamnée par Vaugelas. 


28 — LA FONTAINE 


Remerciant son hôte!, et qu’on fît son paquet; 
Car de combien peut-on retarder le voyage? 
55 Tu murmures, vieillard! vois ces jeunes? mourir, 
Vois-les marcher, vois-les courir 
À des morts, il est vrai, glorieuses et belles, 
Mais sûres cependant, et quelquefois cruelles. 
J'ai beau te le crier; mon zèle est indiscret®: 
60 Le plus semblable aux morts meurt le plus à regret. 


II. — LE SAVETIER ET LE FINANCIER: 


Un savetier chantait du matin jusqu’au soir; 
C'était merveilles5 de le voir, 
Merveilles de l’ouir; il faisait des passages’, 
Plus content qu’aucun des Sept Sages’. 
5 Son voisin, au contraire, étant tout cousu d’or, 
Chantait peu, dormait moins encor; 
C'était un homme de finance. 
Si, sur le point du jour, parfois il sommeillait, 
Le Savetier alors en chantant l’éveillait; 
10 Et le Financier se plaignait 
Que les soins de la Providence 
N’eussent pas au marché fait vendre le dormir”, 
Comme le manger et le boire. 
En son hôtel il fait venir 
15 Le chanteur, et lui dit : Or!° çà, sire!! Grégoire, 
Que gagnez-vous par an? — Par an? Ma foi, Monsieur, 
Dit, avec un ton de rieur!?, 


1: Caton dit : « Je sors de la vie comme de la maison d'un hôte, non comme de la mienne. » 
Tout ce passage est à comparer avec celui de l'épicurien Lucrèce (livre II, v. 965 et suivants): 
2. Emploi d'un adjectif comme substantif. Allusion aux épisodes meurtriers de la guerre de 
Hollande; 3. « Qui agit par passion, sans considérer ce qu'il dit ou ce qu'il fait » (Furetière, 
1690); 4. Sources : La Fontaine s’est inspiré d'Horace (livre I®T, Epître VI D), qui raconte l'his- 
toire d'un crieur public et d'un orateur; et a pris à Bonaventure Des Périers le personnage du 
« savetier Blondeau, qui ne fut oncques en sa vie mélancolique que deux fois ». Il en a fait un 
vivant portrait; 8. Expression employée au pluriel, selon un vieil usage: 6. « Se dit aussi en 
musique d’un certain roulement de voix qui se fait en passant d'une note à une autre » (Dict. 
Acad., 1694); 7, Les Sept Sages de la Grèce; 8. Locution populaire, qui viendrait peut-être de 
l'habitude qu'on avait de porter des sommes d'argent cousues dans les coutures des vêtements; 
9. Dormir, manger, boire sont des infinitifs pris substantivement; 10. « Or sert de particule 
qui exhvrte, qui convie » (Dict. Acad., 1694); 11. Sire : «on le dit encore d'une manière prover- 
biale, et en raillerie» (Furetière, 1620); 12. Les mots en eur se prononçaient eux, quand le nom 
avait un féminin en euse : rieur, rieusc. 


FABLES. Livre VIII, 11 — 29 


Le gaillard' Savetier, ce n’est point ma manière 
De compter de la sorte; et je n’entasse? guère 
20 Un jour sur l’autre : il suffit qu’à la fin 
J'attrape le bout de année; 
Chaque jour amène son pain. 
— Eh bien! que gagnez-vous, dites-moi, par journée ? 
Tantôt plus, tantôt moins : le mal est que toujours 
25 (Et sans cela nos gains seraient assez honnêtes®), 
Le mal est que dans l’an s’entremêlent des jours 
Qu’il faut chômer; on nous ruine en fêtes; 
L’une fait tort à l’autre; et Monsieur le curé 
De quelque nouveau saint charge toujours son prône*. 
30 Le Financier, riant de sa naïveté, 
Lui dit : Je vous veux mettre aujourd’hui sur le trône. 
Prenez ces cent écus5; gardez-les avec soin, 
Pour vous en servir au besoin. 
Le Savetier crut voir tout l’argent que la terre 
35 Avait, depuis plus de cent ans, 
Produit pour l’usage des gens. 
11 retourne chez lui; dans sa cave il enserref 
L'argent, et sa joie à la fois. 
Plus de chant : il perdit la voix, 
4 Du moment qu’il gagna ce qui cause nos peines. 
Le sommeil quitta son logis; 
Il eut pour hôtes les soucis, 
Les soupçons, les alarmes vaines; 
Tout le jour, il avait l’œil au guet; et la nuit, 
45 Si quelque chat faisait du bruit, 
Le chat prenait l’argent’. A la fin le pauvref homme 
S’en courut? chez celui qu’il ne réveillait plus : 
Rendez-moi, lui dit-il, mes chansons et mon somme, 
Et reprenez vos cent écus. 


1. « Gai, joyeux » (Dict. Acad., 1694). Aucune nuance défavorable n'est ajoutée à ce sens; 
2. Emploi du verbe au sens intransitif; 3. Suffisant, satisfaisant ; 4 On annonce les fêtes de 
la semaine au prône, ou sermon. C'était une question d'actualité, car les jours de repos étaient 
nombreux. Après quelques suppressions, obtenues en 1666, cutre les dimanches, il resta encore 
trente-huit fêtes chômées; 5. « L'écu de France d'argent vaut d'ordinaire soixante sous » 
(Furetière, 1690), ou trois livres. Dans Bonaventure Des Périers, le savetier Blondeau trouve 
l'argent. C'est La Fontaine qui a imaginé tout ce dialogue; 6. Au sens de : enfermer. Met 
vieilli: « il n'a d'usage qu'en poésie » (Dict. Acad., 1694); 7. Style indirect. Rapprocher 
de l'Avare : Harpagon (IV, var) : « Quel bruit fait-on là-haut? »; 8. Au sens de : malheu- 
reux, accablé de soucis; 9, Au xvri® siècle, on emploie en à peu près avec les mêmes verbes 
qu'aujourd'hui, et, en plus, avec le verbe se courir, qui n'est plus pronominal dans la langue 


actuelle (Haase, 8 9). 


30 — LA FONTAINE 


IX. — LE RAT ET L'HUÎTRE: 


Un Rat, hôte d’un champ, rat de peu de cervelle, 
Des lares? paternels un jour se trouva sou. 
Il laisse là le champ, le grain et la javelle{, 
Va courir le pays, abandonne son trou. 
5 Sitôt qu’il fut hors de la cases : 
Que le monde, dit-il, est grand et spacieux! 
Voilà les Apennins, et voici le Caucase®. 
La moindre taupinée’ était-mont à ses yeux. 
Au bout de quelques jours, le voyageur arrive 
10 En un certain canton® où Téthys° sur la rive 
Avait laissé mainte huître; et notre Rat d’abord 
Crut voir, en les voyant, des vaisseaux de haut bord:°. 
Certes, dit-il, mon père était un pauvre sire! : 
11 n’osait voyager, craintif au dernier point. 
15 Pour moi, j’ai déjà vu le maritime empire; 
J'ai passé les déserts, mais nous n’y bûmes point!?. 
D'un certain magister!* le Rat tenait ces choses, 
Et les disait à travers champs'#, 
N'étant point de ces rats qui, les livres rongeants, 
20 Se font savants jusques aux dents". 
Parmi tant d’huîtres toutes closes 
Une s'était ouverte; et, bâillant au soleil, 
Par un doux zéphir réjouie, 
Humait l'air, respirait, était épanouie, 
2 Blanche, grasse, et d’un goût, à la voir, nonpareilt®. 


1. Sources : peut-être une épigramme de l'Anthologie grecque. Mais La Fontaine a beaucoup 
développé son modèle; 2. Dieux domestiques; par extension le mot signifie : foyer; 8. « Se dit 
aussi de ce qui fatigue » (Furetière, 1690); 4. Poignées de céréales coupées et laissées à terre 
pour sécher avant qu'on les mette en gerbe; 5, « Maison. En ce sens, ce mot n'est encore en 
usage que dans peu de phrases » (Furetière, 1690). Il est du « style familier » (Dict. Acad., 
1694), et désigne en général une petite cabane; 6. Rapprocher de la fable : le Cochet, le Chat 
et le Souriceau (VI, v, v. 4); 7. Petite éminence de terre formée par les taupes à la sortie de 
leurs galeries souterraines. On ne trouve pas ce mot dans les dictionnaires de l’époque; 
8. « Coin, certain endroit d'un pays ou d'une ville, séparé et différent du reste » (Dict. Acad., 
1694); 9, Déesse personnifiant la mer; 10. « Grand bâtiment à voiles, à la différence des galères 
et des petits bâtiments qu'on appelle de bas bord » (Furetière, 1690); 11. Terme de méprisante 
pitié; 12. Allusion au passage de Gargantua où Rabelais fait dire à Picrochole, qui parle des 
pays dont il doit faire la conquête : « Que boirons-nous par ces déserts? » Comme on lui 
énumère tout ce qui sera préparé : « Voire, reprend-il, mais nous ne bûmes point frais » 
(chap. xxx11); 13. « Maître d'école de village qui enseigne à lire aux jeunes paysans » (Fure- 
tière, 1690); 14. Plaisanterie, On peut prendre cette expression au sens propre, et surtout au 
sens figuré, avec la signification : à tort et à travers; 15. Expression employée par Rabelais, avec 
le même jeu de mots : « Jadis, un antique prophète de la nation judaïque mangea un livre, et 
fut clerc jusques aux dents » {livre V, chap. xLv): Elle se rapprocherait, selon Littré, de rarmé 
jusques aux dents », la science étant une armure; 16. « Qui excelle par-dessus les autres, qui est 
sans pareil, sans égal » (Dict. Acad., 1694). 


FABLES. Livre VIII, x — 3x 


D’aussi loin que le Rat voit cette Huître qui bâille : 
Qu’aperçois-je ? dit-il; c’est quelque victuaille 
Et, si je ne me trompe à la couleur du mets, 
Je dois faire aujourd’hui bonne chèret, ou jamais. 

30 Là-dessus, maître Rat, plein de belle espérance, 
Approche de l’écaille, allonge un peu le cou, 
Se sent pris comme aux lacs*; car l’Huître tout d’un cour: 
Se referme : et voilà ce que fait l’ignorance. 


Cette fable contient plus d’un enseignement : 
35 Nous y voyons premièrement 
Que ceux qui n’ont du monde aucune expérience 
Sont, aux moindres objets®, frappés d’étonnement; 
Et puis nous y pouvons apprendre 
Que tel est pris qui croyait prendret. 


X. — L'OURS ET L'AMATEUR DES JARDINS? 


Certain Ours montagnard, Ours à demi léchéf, 
Confiné par le Sort dans un bois solitaire, 
Nouveau Bellérophon’ vivait seul et caché®. 
Il fût devenu fou : la raison d’ordinaire 
5 N’habite pas longtemps chez les gens séquestrés. 
Il est bon de parler et meilleur de se taire; 
Mais tous deux sont mauvais alors qu’ils sont outrés. 
Nul animal n’avait affaire’ 
Dans les lieux que l’Ours habitait : 
© 10 Si bien que tout ours qu’il était!°, 
Il vint à s’ennuyer de cette triste vie. 
Pendant qu'il se livrait à la mélancolie, 
Non loin de là certain Vieillard 
S’ennuyait aussi de sa part!!, 

1 Au sens de « repas * (Furetière 1690); 2. « Certain nœud coulant pour prendre des oiseaux, 
les lièvres, et autre gibier » (Dict. Acad., 1694); 3. « Ce qui est opposé à notre vue, ou ce qui se 
représente à notre imagination » (Furetière, 1690); 4. Voir là morale de la fable xt du livre IV : 
“ … cuide engeigner au'rui — Qui souvent s'engeigne soi-même »: 5, Sources : récit 
oriental, tiré de Pilpay, dans le Livre des Lumières (le Jardinier et l'Ourse); 6. Une croyance 
populaire affirme que les ourses lèchent leurs petits pour les façonner. D'où l'expression : 
demi-léché, mal léché, pour indiquer un homme grossier; 7. Bellérophon, se voyant haï des 
dieux allait “ rongeani son âme, évitant les traces des hommes » (Homère /liade, chant VI. 
v. 200); 8. « L'ours est non seulement sauvage, mais solitaire » (Buffon): 9. « On dit : avoir 


affaire pour dire : avoir besoin » (Dict. Acad. 1694); 10, Jeu de mot. Ours est pris au sens 
propre et au sens figuré à la fois; 11. “ De sa part : quant à lui » (Dict. Acad., 1694). 


LA FONTAINE — ÎJ ë 2 


32 — LA FONTAINE 


15 Il aimait les jardins, était prêtre de He 
Il était de Pomone! encore. 
Ces deux emplois sont beaux; maïs je voudrais parmi? 
Quelque doux et discret ami: . 
Les jardins parlent peu, si ce n’est dans mon livre. 

20 De façon que, lassé de vivre 
Avec des gens muets®, notre homme, un beau matin, 
Va chercher compagnie, et se met en campagne. 

L’Ours, porté* d’un même dessein, 
Venait de quitter sa montagne. 
25 : Tous deux, par un cas surprenant, 
Se rencontrent en un tournant. 
L'Homme eut peur ; mais comment ssquiverf ? et que faire ? 
Se tirer en Gascon’ d’une semblable affaire 
Est le mieux : il sut donc dissimuler sa peur. 

30 L’'Ours, très mauvais complimenteur, 

Lui dit : Viens-t’en me voir. L’autre reprit : Seigneur, 
Vous voyez mon logis; si vous me vouliez faire 

Tant d'honneur que d’y prendre un champêtre repas, 
J'ai des fruits, j’ai du laït : ce n’est peut-être pas 

3 De Nosseigneurs les Ours° le manger ordinaire; 
Mais j’offre ce que j'ai. L’Ours l’accepte; et d’aller!°. 
Les voilà bons amis avant que d’arriver; 

Arrivés, les voilà se trouvant bien ensemble; 
Et, bien qu’on soit, à ce qu ’il semble, 

40 Beaucoup mieux seul qu’avec des sots, 
Comme l’Ours en un jour ne disait pas deux mots, 
L'Homme pouvait sans bruit vaquer à son ouvrage. 
L’Ours allait à la chasse, apportait du gibier, 

Faisait son principal métier 

45 D’être bon émoucheur!!, écartait du visage 

De son ami dormant ce parasite ailé 

Que nous avons mouche appelé!?. 
Un jour que le Vieillard dormait d’un profond somme, 
Sur le bout de son nez une allant se placer, 


L. Flore, déesse des Heurs; Pomone, déesse des fruits; 2. Au milieu Mot pris adverbialement,: 
sans complément ; 3. L'expression se rapporte vraisemblablement à jardins. « Gens * a alors un 
sens plaisant ; 4. Au sens de : entraîné par; 5. Hasard, « accident » (Dict. Acad., 1694); 6. Verbe 
construit absolument. Sens intransitif; 7, « Quand le courage manque aux Gascons, ce qui est 
rare, ils savent au moins sauver les apparences » (Geruzez); 8. Tant, adverbe. ici, employé 
dans le sens de fellement, annonce que ; 9. Titre de noblesse plaisamment énoncé; 10, Infinitif 
de narration, donnant un tour très vif à la phrase; 11. Ce mot ne se trouve dans aucun des 
dictionnaires du temps. Dans le Pantagruel. de Rabelais. on trouve : émoncheteur : 12. Place 
archaïque du varticipe. 


FABLES, Livre VIII xi — 4j 


50 Mit l’Ours au désespoir; il eut beau la chasser. 
Je l’attraperai bien, dit-il; et voici commet. 
Aussitôt fait que dit : le fidèle émoucheur 
Vous? empoigne un pavé, le lance avec roideur, 
Casse la tête à l'Homme en écrasant la mouche, 

55 Et, non moins bon archer* que mauvais raisonneur, 
Roïide mort étendu sur la place il le couche. 


Rien n’est si dangereux qu’un ignorant ami; 
Mieux vaudrait un sage‘ ennemi. 


XI. — LES DEUX AMIS 


Deux vrais Amis vivaient au Monomotapa: : 
L’un ne possédait rien qui n’appartînt à l’autre’. 
Les amis de ce pays-là 
Valent bien, dit-on, ceux du nôtre. 


5 Une nuit que chacun s’occupait au sommeil, 
Et mettait à profit l’absence du soleil, 
Un de nos deux Amis sort du lit en alarme; 
H court chez son intime!°, éveille les valets : 
Morphée!1 avait touché le seuil de ce palais. 
1 L’Ami couché s’étonne; il prend sa bourse, il s’arme, 
Vient trouver l’autre et dit : Il vous arrive peu 
De courir quand on dort!?; vous me paraissiez homme 
À mieux user du temps destiné pour le somme : 
N’auriez-vous point perdu tout votre argent au jeu ? 
35 En voici. S’il vous est venu quelque querelle, 
J'ai mon épée, allons. Vous ennuyez-vous point 
De coucher toujours seul? Une esclave assez belle 


L Comme, pris dans le sens de comment, ne se construit plus guère, à la fin du xvii® siècle, 
qu'avec des interrogations indirectes. Thomas Corneille exige l'emploi de comment après voici 
(Haase, $ 43); 2. Vous, explétif, accentue la rapidité du mouvement; 3. La Fontaine emploie 
ce mot dans le sens de : qui est habile à viser; 4. Judicieux, sensé, sans idée de bonne conduite; 
5. Sources : Pilpay (Livre des Lumières : les Deux Amis); 6. Pays de l'Afrique australe, habité 
par des Cafres. C'est une malice de La Fontaine, que de placer si loin un pays où l'on trouve 
de vrais amis; 7. Montaigne (I, xxvit} : « Ne nous réservant rien qui nous fût propre, ni qui 
fût ou sien, ou mien »; 8. « Quelle grâce et quelle mesure dans ce mot : dit-on ! C'est l'art de 
La Fontaine de faire entendre beaucoup plus qu'il ne dit » (Chamfort): 9. Au sens de : s'aban- 
donner entièrement à; 10. Adjectif employé comme nom; 11. Fils du Sommeil; il désigne ici 
le sommeil lui-même. La Fontaine le nomme quelquefois comme dieu des songes. Le vers est 
très évocateur; 12. A le sens de : pendant Le temps où l'on dort. 


34 — LA FONTAINE 


Était à mes côtés : voulez-vous qu’on l'appelle ? 
— Non, dit l’Ami, ce n’est ni l’un ni l’autre point!, 
20 Je vous rends grâce de ce zèle. 
Vous m'’êtes, en dormant, un peu triste apparu; 
J'ai craint qu’il? ne fût vrai; je suis vite accouru. 
Ce maudit songe en est la cause. 


Qui d’eux aimait le mieux ? Que t’en semble, lecteur ? 
25 Cette difficulté vaut bien qu’on la propose. 
Qu'un ami véritable est une douce chose! 
Il cherche vos besoins au fond de votre cœur; 
Il vous épargne la pudeur 
De les lui découvrir vous-même; 
30 Un songe, un rien, tout lui fait peur 
Quand il s’agit de ce qu’il aime. 


LIVRE NEUVIÈME 


I. — LE DÉPOSITAIRE INFIDÈLE* 


Grâce aux Filles de Mémoires, 
Jai chanté des animaux®; 
Peut-être d’autres héros 
M'auraient acquis moins de gloire. 
5 Le Loup, en langue des Dieux’, 
Parle au Chien dans mes ouvrages; 
Les bêtes, à qui mieux mieux, 
Y font divers personnages’, 
Les uns fous, les autres sages : 
10 De telle sorte pourtant 
Que les fous vont l’emportant*; 


1. “Se dit de ce qu'il y a de principal dans une affaire, dans une question » (Dict. Acad., 1694); 
2. Le pronom neutre il, inconnu à la plus ancienne période de la langue, gagne de plus en 
plus de terrain, et tient souvent la place du démonstratif cela (Haase, $ 2); 3. Embarras, confu- 
sion, « honnête honte » (Dict. Acad., 1694); 4. Sources : récit oriental de Pilpay (les Deux Mar- 
chands), tiré du Livre des Lumières ; 5, Les Muses, filles de Jupiter et de Mnémosyne, déesse 
de la mémoire; 6. Voir Dédicace au Dauphin : « Je chante les héros dont Ésope est le père »; 
7. En vers; 8. Voir livre V (fin du prologue de la fable 1) : à Hommes, dieux, animaux, tout y 
fait quelque rôle »; 9. Périphrase verbale formée d'aller et du gérondif du verbe emporter, 
très fréquente au XViI* siècle. 


FABLES. Livre IX, 1 — 35 


La mesure en est plus pleine. 
Je mets aussi sur la scène 
Des trompeurs, des scélérats, 
15 Des tyrans et des ingrats, 
Mainte imprudente pécore!, 
Force sots, force flatteurs; 
Je pourrais y joindre encore 
Des légions de menteurs : 
20 Tout homme ment, dit le Sage?. 
S’il n’y mettait seulement 
Que les gens du bas étage’, 
On pourrait aucunement‘ 
Souffrir ce défaut aux hommes’; 
25 Mais que tous, tant que nous sommes, 
Nous mentions, grand et petit, 
Si quelque autre l'avait dit, 
Je soutiendrais le contraire. 
Et même qui mentirait 
30 Comme Ésope et comme Homère, 
Un vrai menteur ne serait : 
Le doux charme de maint songe’ 
Par leur bel art inventé, 
Sous les habits du. mensonge 
35 Nous offre la vérité. 
L'un et l’autre a fait un livre® 
Que je tiens digne de vivre 
Sans fin, et plus, s’il se peut”. 
Comme eux ne ment pas qui veut. 
40 Mais mentir comme sut faire 
Un certain dépositaire, 
Payé!® par son propre mot, 
Est d’un méchant et d’un sot. 


1. « Bête, stupide. qui a de la peine à concevoir quelque chose » (Furctière, 1690). Ce mot 
«est bas » (Richelet, 1680); 2. Salomon. « Tout homme est menteur » (Psaume CXV, verset 11); 
3. Étage « se dit des conditions » (Furetière, 1690); 4. « Se dit aussi à l'affirmative pour dire : 
en quelque façon » (Furetière, 1690). Il est vieilli en ce sens à la fin du siècle, et ne se souffre 
plus guère que « dans la bouche des sexagénaires » (Alemand, Nouvelles Observations, 1688); 
5. Malgré Chamfort, La Fontaine a raison de penser que les faibles, opprimés par les forts, ne 
peuvent toujours dire la vérité; 6. Place archaïque du complément de verbe: et suppression de 
la négation pas, l'adverbe ne restant entièrement chargé de ce sens; 7. Au sens de fiction 
poétique. « Quel rapport y a-t-il entre les mensonges des poètes et ceux des marchands ? » 
(Bacon). La Fontaine semble ne pas séparer la fiction du mensonge: 8. Ésope n'est pour rien 
dans la rédaction des apologues qui lui sont attribués. Mais La Fontaine ne connaît Ésope qu'à 
travers le récit légendaire du moine byzantin Planude: 9. Voir Racine : « Que l'on célèbre 
ses ouvrages. Au-delà de l'éternité » (Esther, 111, 1x); 10, Au sens de : puni, 


36 — LA FONTAINE 
Voici le fait : 


Un Trafiquant de Perse, 
4 Chez son Voisin, s’en allant en commerce!, 
Mit en dépôt un cent? de fer un jour. 
Mon fer? dit-il, quand il fut de retour. 
— Votre fer? il n’est plus : jai regret de vous dire 
Qu'un rat l’a mangé tout entier. 

50 J'en? ai grondé mes gens‘; mais qu’y faire? un grenier 
À toujours quelque trou. Le Trafiquant admire 
Un tel prodige, et feint de le croire pourtant. 

Au bout de quelques jours il détourneÿ l’enfant 
Du perfide Voisin; puis à souper convie 
55 Le Père, qui s’excusef, et lui dit en pleurant : 
Dispensez-moi”, je vous supplie; 
Tous plaisirs pour moi sont perdus. 
Paimais un fils plus que ma vie; 
Je n’ai que lui; que dis-je? hélas! je ne l’ai plus! 

60 On me l’a dérobé : plaignez mon infortune. 

Le Marchand repartit : Hier au soir, sur la brunes, 
Un chat-huant s’en vint votre fils enlever? ; 

Vers un vieux bâtiment je le lui vis porter. 

Le Père dit : Comment voulez-vous que je croie 

6 Qu'un hibou!° pût"! jamais emporter cette prôie ? 
Mon fils en un besoin'? eût pris le chat-huant. 

— Je ne vous dirai point, reprit l’autre, comment; 
Mais enfin je l’ai vu, vu de mes yeux, vous dis-je!?, 
Et ne vois rien qui vous oblige! 
70 D’en douter un moment après ce que je dis. 
Faut-il que vous trouviez étrange 
Que les chats-huants d’un pays 
Où le quintal de fer par un seul rat se mange, 


1. Cette proposition incise coupe la phrase : chez son voisin mit en dépôt; 2. Cent livres, ou 
un quintal (voir v. 73); 3. Le pronom en se rapporte à une phrase entière, et marque une cause, 
Cette tournure était très fréquente dans l'ancienne langue (Haase, $ 9); 4. « Veut dire encore 
les domestiques » (Dict. Acad., 1694); 5. Au sens de : le fait disparaître en secret: 6, « Refuser 
honnêtement » (Dict. Acad. 1694); 7. Emploi du verbe sans complément, et construit abso- 
lument; 8. Locution toute faite : à la tombée de la nuit; 9, Place archaïque du complément 
avant l'infinitif; 10, Le chat-huant est une sorte de hibou; 11. Emploi de l'imparfait du sub- 
janctif dans une subordonnée, avec l'acception du conditionnel présent moderne. Cet usase 
est assez fréquent au xvi° siècle (Haase $ 66). La Fontaine a donc employé ici une tournu e 
archaïque; 12. En cas de besoin; 13. Cf. Tartuffe (1664, V, ur) : « Je l'ai vu, dis-je, vu, de ms 
propres yeux vu »; 14. « Exciter, porter quelqu'un à faire quelque chose » Furctière, 1690); 
15. L'emploi du verbe pronominal au sens passif apparaît dans l'ancienne langue, grâce à 
l'influence italienne, et persiste jusqu'au xvii® siècle. Aujourd’hui on évite l'emploi de cette 
forme avec un complément qui est le sujet logique et construit avec par (Haase, $ 72). 


FABLES. Livre IX, I — 37 


Enlèvent un garçon pesant un demi-cent ? 
75 L'autre vit où tendait cette feinte aventure : 
Il rendit le fer au Marchand 
Qui lui rendit sa géniture!. 


Même dispute avint? entre deux voyageurs. 
L’un d’eux était de ces conteurs 
80 Qui n’ont jamais rien vu qu’avec un microscope; 
Tout est géant chez eux : écoutez-les, l’Europe, 
Comme l’Afrique?, aura des monstres à foison. 
Celui-ci se croyait lhyperbole‘ permise. 
J'ai vu, dit-il, un chou plus grand qu’une maison. 
85 — Et moi, dit l’autre, un pot aussi grand qu’une église. 
Le premier se moquant, l’autre reprit : Tout doux’; 
On le fit pour cuire vos choux. 


L’homme au pot fut plaisant; Phomme au fer fut habile. 
Quand l’absurde est outré, l’on fait trop d’honneur 

go De vouloir par raison combattre son erreur : 
Enchérir est plus court, sans s’échauffer la bilef. 


IL — LES DEUX PIGEONS’ 


Deux Pigeons s’aimaient d'amour tendre* : 
L'un d’eux, s’ennuyant au logis, 
Fut assez fou pour entreprendre 
Un voyage en lointain pays. 

5 L’autre lui dit : Qu’allez-vous faire ? 
Voulez-vous quitter votre frère ? 


1. Géniture, en parlant d'un seul entant. « Ce qu un homme a engendré » (Dict. Acad., 1694): 
2. Emploi du verbe archaïque avenir. Au xv* siècle, à l'époque des humanistes, sous l'influence 
de la langue savante est apparue la forme : advenir : 3. Horace et Lucain pensaient que l'Afrique 
était peuplée de monstres: 4, Figure de style qui consiste à exagérer l'expression; 5. Locution 
toute faite : Ne vous fâchez pas: 6. Cf. Corneille (le Menteur. 1643, I, vr) : 

Et sitôt que d en vois quelqu un s” imaginer 

Que ce qu'il veut m apprendre a de quoi m'étonner, 
Je le sers aussitôt d'un conte imaginaire 

Qui l'étonne lui-même, et le force à se laire. 


7. Sources : Pipay (Livre des Lumières. les Deux Pigeons). La Fontaine y a judicieusement 
choisi certaines circonstances pour composer son récit, abandonnant les détails inutiles; 8. Un 
des pigeons appelle l’autre « mon frère » au v. 6. Il s'agit d'amitié; mais La Fontaine parle 
d'amour à la fin de la fable. 


38 — LA FONTAINE 


L'absence est le plus grand des maux : 
Non pas pour vous, cruel!! Au moins, que les travaux?, 
Les dangers, les soins’ du voyage, 
10 Changent un peu votre courage“, 
Encor, si la saison s’avançait davantage’! 
Attendez les zéphirs : qui vous presse? un corbeau 
Tout à l’heure annonçait malheur à quelque oiseau. 
Je ne songerai* plus que rencontre funeste, 
15 Que faucons, que réseaux’. Hélas! dirai-je, il pleut : 
Mon frère a-t-il tout ce qu’il veut, 
Bon soupé®, bon gîte, et le reste? 
Ce discours ébranla le cœur 
De notre imprudent voyageur; 

20 Mais le désir de voir et l’humeur inquiète? 
L’emportèrent enfin. Il dit : Ne pleurez point; 
Trois jours au plus rendront!° mon âme satisfaite; 
Je reviendrai dans peu conter de point en point! 

Mes aventures à mon frère; 

2 Je le désennuierai. Quiconque ne voit guère 

N'a guère à dire aussi!?. Mon voyage dépeint? 
Vous sera d’un plaisir extrême. 

Je dirai : J'étais là; telle chose m'’avint!#; 
Vous y croirez être vous-même. 

30 À ces mots, en pleurant, ils se dirent adieu. 

Le voyageur s’éloigne; et voilà qu’un nuage 
L’oblige de chercher retraite en quelque lieu. 
Un seul arbre s’offrit, tel encor que lorage 
Maltraita le Pigeon en dépit du feuillage. 

35 L’air devenu serein, il part tout morfondu, 


k Ovide, dans les Tristes (livre 19', Elégie V111, v. 13-14), parlant de la trahison d'un ami, 
rejette ainsi Le vocatif « dure » à la fin ‘de la phrase; … « Peine, fatigue du corps » (Dict. Acad., 
1694). Entreprise périlleuse; 3. Au sens de soucis ; 4. « Sentiment » (Dict. Acad., 1694), Le 
mot est pris au sens de cœur comme siège du sentiment; 5. Virgile met dans la bouche de 
Didon des plaintes semblables, lors du départ d'Énée (Enéide, livre IV, v. 309); 6. Voir en 
rêve. { Faîre un songe » (Dict. Acad., 1694); 7, « Filet, ouvrage de corde, de fil, de soie, noué 
par mailles et à jour pour prendre du poisson, des oiseaux » (Dict. Acad., 1694); 8. Emploi d'un 
participe passé comme substantif; 9. Humeur : « naturel, tempérament » (Richelet, 1680); 
Anquiet se dit « d'un homme à inconstant, qui ne peut demeurer en une place » (Furetière, 1690): 
16. Rendre, suivi d'un participe passé altributif, était très usité au XvI® siècle. On ne trouve 
plus guère cette périphra.e que dans la poésie (Haase, $ 71); 11. Locution toute faite, ayant le 
sens de : avec tous les détails; 12. Employé avec le verbe d'une proposition négative, signifie : 
non plus. Voir livre 1°, fable vit : 

Quiconque a beaucoup. vu 
Peut avoir beaucoup retenu. 


13. C'est une expression concrète qui est le sujet du verbe, au lieu d'un nom abstrait . La 
description de mon voyage...: 14, Voir page 37, note 2; 15. Saisi de froid et mouillé. 


FABLES. Livre IX, H — 39 


Sèche du mieux qu’il peut son corps chargé de pluie; 
Dans un champ à Pécart voit du blé répandu, 
Voit un pigeon auprès! : cela lui donne envie; 
Il y vole, il est pris : ce blé couvrait d’un las? 
40 Les menteurs et traîtres appasÿ. 
Le las était usé; si bien que, de son aile, 
De ses pieds, de son bec, l'oiseau le rompt enfin; 
Quelque plume y périt; et le pis du destin 
Fut qu’un certain vautour, à la serre cruelle, 
4 Vit notre malheureux, qui, traînant la ficelle 
Et les morceaux du las qui l’avait attrapé, 
Semblait un forçat échappé. 
Le vautour s’en allait le lier‘, quand des nues 
Fond à son tour un aigle aux ailes étendues. 
50 Le Pigeon profita du conflit des voleurs, 
S’envola, s’abattit auprès d’une masure, 
Crut, pour ce coup, que ses malheurs 
Finiraient par cette aventure”; 
Mais un fripon d’enfant (cet âge est sans pitié‘) 
55 Prit sa fronde et du coup tua plus d’à moitié 
La volatile’ malheureuse, 
Qui, maudissant sa curiosité, 
Traînant l’aile et tirant le pié’, 
Demi-morte et demi-boiteuse, 
60 Droit au logis s’en retourna : 
Que bien, que mal’, elle arriva 
Sans autre aventure fâcheuse. 
Voilà nos gens rejoints!°; et je laisse à juger 
De combien de plaisirs ils payèrent leurs peines. 


6; Amants, heureux amants, voulez-vous voyager ? 
Que ce soit aux rives prochaines. 
Soyez-vous l’un à l’autre un monde toujours beau, 


1. Ce pigeon servait d'appeau: 2. « Certain nœud coulant pour prendre des oiseaux, des 
lièvres, et autre gibier » (Dict. Acad., 1694); 3. Mis pour abpäts. Tournure particulière : le 
Llé mis comme appât recouvrait des filets; 4. « On dit qu'un oiseau de proie lie Le gibier pour 
dire qu'il l'arrête avec la serre » (Dict. Acad., 1694); 5. « Accident, ce qui arrive inopinément » 
(Dict. Acad. 1694); 6. « … Mon humeur n'étant nullement de m'arrêter à ce petit peuple », 
écrit La Fontaine à sa femme le 19 septembre 1663; 7. Furetière donne : « Volatile, substantit 
féminin, se dit en général de tous les oiseaux » (1690). L'Académie indique, dans sa dernière 
édition seulement, que volatile « est aussi quelquefois féminin »; 8. Orthographe pour la rime; 
9. « Que s'emploie dans une signification distributive, comme dans cette phrase : que bien que 
mal, qui signifie : en partie bien en partie mal » (Dict. Acad., 1694). Cette façon de parler 
est du style burlesque. Mais elle a un effet imitatif, peignant la démarche boiteuse de l'oiseau; 
10. Le participe du verbe pronominal a l'apparence du verbe passif. 
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Toujours divers, toujours nouveau; 
Tenez-vous lieu de tout, comptez pour rien! le reste 
70 J’ai quelquefois? aimé : je n’aurais pas alors, 
Contre le Louvre et ses trésors, 
Contre le firmament et sa voûte céleste, 
7”  Changé les bois, changé les lieux 
Honorés par les pas, éclairés par les yeux 
75 De l’aimable et jeune Bergère® 
Pour qui, sous le fils de Cythèret, 
Je servisÿ, engagé par mes premiers serments. 
Hélas! quand reviendront de semblables moments ? 
Faut-il que tant d’objets si doux et si charmants 
80 Me laissent vivre au gré de mon âme inquiète® ? 
Ah! si mon cœur osait encor se renflammer”! 
Ne sentirai-je plus de charme® qui m’arrête? ? 
Ai-je passé le temps d’aimer’°? 


IV. — LE GLAND ET LA CITROUILLE" 


Dieu fait bien ce qu’il fait. Sans en chercher la preuve 
En tout cet univers, et l’aller parcourant, 
Dans les citrouilles je la treuve!2. 
Un Villageois, considérant 
5 Combien ce fruit est gros et sa tige menue : 
À quoi songeait, dit-il, l’auteur de tout cela? 
Il a bien mal placé cette citrouille-là! 


1. Rien ne conserve plus au xvii® siècle son acception primitive de chose, et est devenu déjà 
un mot si négatif qu'il peut se rencontrer çà et là avec un verbe sans la particule ne (Haase, 851); 
2. Au sens archaïque de : autrefois; 3. La Fontaine avait adressé à la duchesse de Bouillon, 
en juin 1671, une lettre en prose et en vers, dont un passage peut se rapprocher de celui-ci : 

… Peut-on s'ennuyer en des lieux 
Honorés par les pas, éclairés par les veux 
D'une aimable et vive princesse? 


4. Mis pour Cythérée, Vénus, dont le fils est l'Amour. Vénus était adorée à Cythère, île au 
sud du Péloponnèse; 5. « Rendre des soins à une femme pour qui on a de l'amour » (Dict, 
Acad., 1694). Terme du langage précieux, de même que le mot : objet (v. 79), qui « se dit 
poétiquement des belles personnes qui donnent de l'amour » (Furetière, 1690); 6. Voir page 38, 
note 9; 7. Littré cite quelques vieux exemples de ce mot dont un de Ronsard; 8. Au sens 
très fort d'effet ensorccleur, de farcination. Sainte-Beuve dit qu’ « il est employé en un sens 
indéfini et tout métaphysique »; 9. Dans le sens de fixer. S'oppose ainsi à l'expression : âme 
inquiète; 10, En 1671, dans la Lettre à la duchesse de Bouillon, La Fontaine écrivait : « Pour 
moi, le temps d'aimer est passé, je l'avoue »; 11. Fable parue en 1671. L'anecdote se trouve. 
dans le recueil des fables de Tabarin. La Fontaine l'avait peut-être entendu conter sur le Pont- 
Neuf, par le célebre farceur Graitelard discutant avec son maître: 12. La forme je treuve est 
encore employée au xvil° siècle, en concurrence avec je trouve. (CF. je meurs, nous mourons.) 


FABLES. Livre IX, IX — 41 


Hé parbleu! je l'aurais pendue 
À l’un des chênes que voilà; 
10 C’eût été justement l’affaire : 
Tel fruit, tel arbre, pour bien faire. 
C’est dommage, Garo', que tu n’es point entré 
Au conseil de Celui que prêche? ton curé : 
Tout en eût été mieux; car pourquoi, par exemple, 

15 Le Gland, qui n’est pas gros comme mon petit doigt, 

Ne pend-il pas en cet endroit ? 

Dieu s’est mépris : plus je contemple. 
Ces fruits ainsi placés, plus il semble à Garo 

Que l’on a fait un quiproquo. 

2 Cette réflexion embarrassant notre homme : 

On ne dort point, dit-il, quand on a tant d’esprit®. 
Sous un chêne aussitôt il va prendre son somme. 
Un Gland tombe : le nez du dormeur en pâtit. 

__ Il s’éveille; et, portant la main sur son visage, 

25 Il trouve encor le Gland pris au poil du menton. 
Son nez meurtri‘ le force à changer de langage. 
Oh! oh! dit-il, je saigne! et que serait-ce donc 
S'il fût tombé de l’arbre une masse plus lourde, 

Et que ce Gland eût été gourdes ? 
30 Dieu ne l’a pas voulu : sans doute il eut raison; 
J'en vois bien à présent la cause. 
En louant Dieu de toute chose, 
Garo retourne à la maison. 


IX. — L'HUITRE ET LES PLAIDEURS’ 


Un jour deux Pèlerins® sur le sable rencontrent 
Une Huître, que le flot y venait d’apporter : 
Ils l’avalent des yeux, du doigt ils se la montrent; 


1. Nom donné déjà par Cyrano de Bergerac à un des personnages du Pédant joué (1645). 
Le paysan se parle ici à lui-même; 2. Construction transitive du verbe, au sens de : parler avec 
insistance, Lei, c'est un curé qui prêche; 3. Intelligence, jugement; 4. Expression concrète à 
valeur abstraite: 5. Le mot a alors le sens étymologique et général; 6. Sans aucun doute, sens 
très affirmatif ; 7. Sources : Boileau avait composé un apologue sur ce sujet, qu'il tenait de son 
père (greffier à la grand-chambre du parlement) et qu'il inséra dans sa première Épitre, en 1669, 
puis dans sa deuxième Ébpître, en 1672. Le récit viendrait d'une ancienne comédie italienne. 
La Fontaine a repris cette fable, peut-être parce que Buileau, en 1670, avait voulu refaire la 
fable 1, livre VI (la Mort et le Mourant), déjà écrite par Le poète. Cette fable fut publiée en 1671; 
8. Au sens très étendu de : voyageurs, sans aucun caractère religieux. 
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À l'égard de la dent il fallut contester!. 
5 L’un se baissait déjà pour amasser? [a proie; 
L’autre le pousse, et dit : Il est bon de savoir 
” Qui de nous en aura la joie. 
Celui qui le premier a pu l’apercevoir 
En sera le gobeur*; l’autre le verra faire. 
10 — Si par là l’on juge l'affaire, 
Reprit son compagnon, j’ai l’œil bon, Dieu merci’, 
— Je ne l’ai pas mauvais aussif, 
Dit l’autre; et je l’ai vue avant vous, sur ma vie’. 
— Eh bien! vous l’avez vue; et moi je l’ai sentie. 
15 Pendant tout ce bel incident, 
Perrin Dandin* arrive : ils le prennent pour juge. 
Perrin, fort gravement, ouvre l’Huître, et la gruge”, 
Nos deux Messieurs le regardant. 
Ce repas fait, il dit, d’un ton de président : 
20 Tenez, la cour’? vous donne à chacun une écaille 
Sans dépens!!; et qu’en paix chacun chez soi s’en aille, 


Mettez!? ce qu’il en coûte à plaider aujourd’hui; 
Comptez ce qu’il en reste à beaucoup de familles, 
Vous verrez que Perrin tire l’argent à lui, 

25 Et ne laisse aux plaideurs que le sac et les quilles!®. 


1. La Fontaine emploie ce verbe absolument; Boileau l'emploie avec un complément direct : 
« Tous deux la contestaient »; 2, « Relever de terre ce qui est tombé. On dit plus ordinairement 
ramasser » (Dict. Acad., 1694); 3, Variante de 1671 : a dû ; 4. Mot probablement inventé par La 
Fontaine. Aucun dictionnaire du temps ne le signale; 5, L'édition de 1671 porte cette variante : 
J'ai l'œil bon. — Dieu merci, 
Je ne l'ai pas mauvais aussi. 
6. Employé avec une phrase négative, signifie : non plus; 7. Serment elliptique : « Je le jure sur 
ma vie »; 8. Nom emprunté à Rabelais (Tiers livre, chapitre XL), où le personnage est simple 
arbitre. Racine a rendu cette caricature du juge très populaire; 9. Au sens de : manger. Mot du 
style burlesque; 10, La cour du parlement; 11. Sans payer de frais pour le jugement; 12. Au 
sens de : poser; 13. « Proprement, prendre l'argent du jeu, et ne laisser aux autres que les 
quilles et leur sac » (Littré). C'est-à-dire ne leur rien laisser. 


LIVRE DIXIÈME 
I. — LES DEUX RATS, LE RENARD ET L’'ŒUF 


DISCOURS A MADAME DE LA SABLIÈRE! 


Iris’, je vous louerais; il° n’est que trop aisé*; 
Mais vous avez cent fois notre encens refusé, 
En cela peu semblable au reste des mortelles, 
Qui veulent tous les jours des louanges nouvelles. 
5 Pas une ne s’endort à ce bruit si flatteur. 
Je ne les blâme point; je souffre cette humeur : 
Elle est commune aux Dieux, aux monarques, aux belles. 
Ce breuvage vanté par le peuple rimeur, 
Le nectar que lon sert au maître du tonnerre, 
io Et dont nous enivrons tous les dieux de la terre’, 
C’est la louange, Iris. Vous ne la goûtez point; 
D’autres propos chez vous récompensent ce point : 
Propos, agréables commerces”, 
Où le hasard fournit cent matières diverses, 
15 Jusque-là qu’!° en votre entretien 
- La bagatelle!t a part : le monde n’en croit rien!?, 
Laissons le monde et sa croyance. 
La-bagatelle, la science, 
Les chimères!5, le rien, tout est bon; je soutiens 
20 Qu’il faut de tout aux entretiens : 
C’est un parterre où Flore!{ épand!? ses biens; 


1. Sources : « À cette époque, Descartes et ses disciples avaient, par leurs arguments, donné 
une réputation de nouveauté à une question de métaphysique.bien ancienne : celle qui concerne 
l'âme des bêtes. Il (La Fontaine) avait, chez M€ de La Sablière, entendu débattre ces matières 
par Bernier et d' autres savants, et comme une telle question l'intéressait vivement, il y rêva de 
sen côté et voulut aussi en parler, mais à sa manière, et dans son langage naturel, c'est-à-dire 
en vers... » (Walckenaer, Histoire de La Fontaine); 2. M€ de La Sablière, Le ton rappelle celui 
de l'Astrée ; 3. Emploi du pronom neutre il qui, inconnu à la plus ancienne période de la 
langue, gagne de plus en plus de terrain et tient la place du démonstratif cela (Haase, 8 2); 
4, « Me de La Sablière était, en effet, une des femmes les plus aimables de son temps, très 
instruite... Elle avait donné un logement dans sa maison à La Fontaine » (Chamfort); 5. Cons- 
truction archaïque, qui place le complément entre l'auxiliaire et le participe; 6. Jupiter, désigné 
de la même façon livre XI (fable 11, v. 29); 7. Les princes, les puissants de ce monde; 8. Au 
sens de : compenser; 9. « Se dit de la correspondance qui est entre des particuliers soit pour 
des affaires, soit pour des études, ou simplement pour entretenir l'amitié » (Furetière, 1690). 
Le P. Bouhours signale que cet emploi, “ alors qu'il ne s'agit point de trafic et de négoce », 
est des plus « élégants » (Remarques nouvelles, 1676). Montaigne emploie ce mot au sens de : 
amitié; 10. Rapport de conséquence, marqué par cette locution et signifiant : au point que; 
11, « L'aimable badinage » (Mesnard); 12. On soupçonnait Me de La Sablière d'être une 
pédante. Boileau y aurait fait allusion dans la Satire X (v. 426): 13, Les créations de l'imagina- 
tion: 14, Le nom de la déesse prépare la métaphore des fleurs et du miel; 15. « Répandre » 
{Richelet, 1680), La Fontaine emploie le verte simple p'utét aue le cemposé, qui a exactement 
le même sens (cf. : emplis et remplis). Voir l'Huître et les Plaideurs : amasser sa proie. 
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Sur différentes fleurs l’abeille! s’y repose, 
Et fait du miel de toute chose. 
Ce fondement posé, ne trouvez pas mauvais 
25 Qu’en ces fables aussi j’entremêle des traits 
De certaine philosophie, : 
Subtile, engageante, et hardie. 
On l'appelle nouvelle? : en avez-vous ou non 
Oui parler® ? Ils‘ disent donc 
30 Que la bête est une machine’; 
Qu’en elle tout se fait sans choix et par ressorts : 
- Nul sentiment‘, point d’âme; en elle tout est corps. 
Telle est la montre’ qui chemine 
À pas toujours égaux, aveugle et sans dessein. 
35 Ouvrez-la, lisez dans son sein : 
Mainte roue y tient lieu de tout l’esprit du monde! ; 
La première y meut la seconde; 
Une troisième suit : elle sonne à la fin. 
Au dire de ces gens, la bête est toute telle : 
40 L'objet la frappe en un endroit; 
Ce lieu frappé s’en va tout droit, 
Selon nous*, au voisin en porter la nouvelle. 
Le sens!° de proche en proche aussitôt la reçoit. 
L’impression se fait. Mais!! comment se fait-elle ? 
45 Selon eux!?, par nécessité, 
Sans passion, sans volonté : 
L'animal se sent agité 
De mouvements que le vulgaire appelle 
Tristesse, joie, amour, plaisir, douleur cruelle, 
50 Ou quelque autre de ces états!. 
Mais ce n’est point cela : ne vous y trompez pas. 


1. La Fontaine a écrit, à propos de lui-même, dans un autre Discours à Madame de La 
Soblière (1684) : 
Papillon du Parnasse, et semblable aux abeilles, 
Je vais de fleur en fleur et d'objet en obiet. 


2. Expression courante au xvir° siècle, pour désigner la philosophie de Descartes, qui s'oppose 
à la philosophie scolastique; 3, La Fontaine veut écarter pour Mme de La Sablière tout soupçon 
de pédantisme; 4. Les disciples de Descartes, mort en 1659. Remarquer la rime donc, qu'on 
prononçait don ; 5. M" de Sévigné s'y opposait violemment (Lettre à sa fille, du 23 mars 1672); 
6. Descartes ne refuse cependant pas aux animaux une sorte de perception obscure; 7. Compa- 
raison prise dans Descartes {Discours de la méthode, V® partie); 8. Du monde : renforce l'idée 
de tout ; 9. Nous, mis pour le commun des hommes, qui, en cela, est d° accord avec les car- 
tésiens jusqu'au v. 45, où La Fontaine expose seulement la doctrine cartésienne; 10. Le système 
nerveux. Ce mot, et le mot impression, au v. 44, ne sont pas des expressions cartésiennes; 11. Ce 
« mais » introduit une objection; 12. Les cartésiens; 13. Ceux des animaux que nous pouvons 
observer ont naturellement une certaine faculté de participer à toutes les affections que l'âme 
peut éprouver » (Aristote, Histoire des animaux, livre IX, 1). 
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Qu'est-ce donc ? — Une montre! — Et nous ? — C’est autre 
Voici de la façon que? Descartes l’expose, {chose. 
Descartes, ce mortel dont on eût fait un dieu? 
55 Chez les païens, et qui tient le milieu 
Entre l’hommeet l'esprit‘, comme entrel’huître et l’homme 
Le tient tel de nos gens5, franche bête de somme : 
Voici, dis-je, comment raisonne cet auteur : 
Surf tous les animaux, enfants du Créateur, 
60 J'ai le don de penser’; et je sais que je pense*; 
Or vous savez, Iris, de certaine science’, 
Que, quand la bête penserait, 
La bête ne réfléchirait 
Sur l’objet!° ni sur la pensée!!. 
6 Descartes va plus loin, et soutient nettement 
Qu’elle ne pense nullement. 
Vous n’êtes point embarrassée 
De le croire; ni moi!?. 


Cependant, quand aux bois 
Le bruit des cors, celui des voix, 
20 N’a donné nul relâche à la fuyante proie, 
Qu'en vain elle a mis ses efforts 
À confondre et brouiller la voie!5, 
L’animal chargé d’ans, vieux cerf, et de dix cors'4, 
En suppose! un plus jeune, et l’oblige par force 
35 À présenter aux chiens une nouvelle amorce. 
Que de raisonnements pour conserver ses jours! 
Le retour sur ses pas, les malices, les tours, 
Et le change!f, et cent stratagèmes 
Dignes des plus grands chefs, dignes d’un meilleur sort! 
8u On le déchire après sa mort : 
Ce sont tous ses honneurs suprêmes!?. 


1. Ironie. La Fontaine tait répondre par un cartésien; 2. Que, adverbe remplaçant le relatit, 
précédé d'une préposition, et se rappèrtant à un nom de chose, est d'un emploi général chez 
presque tous les auteurs du xvii® siècle (Haase, & 36). On dit aussi bien : de la façon que et la 
façon dont ; 3. Leibniz qualifie le génie de Descartes de « divin »; 4. L'esprit pur, sans matière; 
5. Au sens de : domestique; 6. Au sens de : par-dessus. « Plus que toutes choses » (Dict. Acad. 
1694); 7. Au sens de : avoir conscience; 8. Rappel de la célèbre phrase du Discours de la 
méthode : « Je pense, donc je suis »; 8. Construction archaïque : de science certaine, sûre; 
18. Mot pris dans le sens actuel, opposé au sujet ; 11. Concession importante de La Fontaine; 
12. Malice. La Fontaine feint d'être convaincu, mais change de ton en introduisant : cependant ; 
13. Afin de tromper les chiens; terme de vénerie; 14. Ou andouillers, branches qui poussent sur 
les cornes des cerfs. Un cerf dix cors a au moins sept ans; 15. Met à sa place. Autre terme de 
vénerie; 16. « Terme de chasse. Ruse que fait le lièvre (ici, c'est le cerf) pour se déroker des 
chiens des chasseurs et leur donner à courre- quelque autre lièvre que lui » (Richelet, 1690): 
17. L'expression rappelle : dignes des plus grands chefs (v. 79). 
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Quand la Perdrix! 
Voit ses petits 
En danger, et n’ayant qu’une plume? nouvelle 
85 Qui ne peut fuir encor par les airs le trépas, 
Elle fait la blessée, et va, traînant de l’aile, 
Attirant le Chasseur et le Chien sur ses pas, 
Détourne le danger, sauve ainsi sa famille; 
Et puis quand le Chasseur croit que son Chien la pile’, 
90 Elle lui dit adieu, prend sa volée et rit | 
De l'Homme, qui, confus, des yeux en vain la suit. 


Non loin du Nord!, il est un monde 
Où l’on sait que les habitants 
Vivent, ainsi qu'aux premiers temps, 
95 Dans une ignorance profonde : 
Je parle des humains®; car, quant aux animaux, 
Ils y construisent des travaux 
Qui des torrents grossis arrêtent le ravage 
Et font communiquer l’un et l’autre rivage. 
400 L'édifice résiste, et dure en son entier : 
Après un lit de bois est un lit de mortier. 
Chaque castor agit : commune en est la tâche; 
Le vieux y fait marcher le jeune sans relâche; 
Maint maître d'œuvre’ y court, et tient haut le bâton. 
105 La république de Platon® 
Ne serait rien que l’apprentie 
De cette famille amphibie!°. 
Ils savent en hiver élever leurs maisons, 
Passent les étangs sur des ponts, 
110 Fruit de leur art, savant ouvrage; 
Et nos pareils ont beau le!! voir, 
Jusqu’à présent tout leur savoir 
Est de passer l’onde à la nage. 
Que ces castors ne soient qu’un torps vide d’esprit, 


1. Exemple emprunté à Plutarque (l'Amour de la progéniture, 1}; 2, Le mot a le sens collectif 
de plumage ; 3. Terme de vénerie. « Se dit des chiens qui se jettent sur les animaux » (Dict. 
Acad., 1694); 4. Pêle nord. Buffon : « On trouve des castors en Amérique. Ils sont très com- 
muns vers le Nord »; 5. [ronie déguisée sous la naïveté, Voir livre X (fable 1, v. 5), un ton 
analogue; 6. « Ils établissent une chaussée. la chaüssée traverse la rivière comme une écluse, 
et va d'un bord à l'autre », dit Buffon: 7. Entrepreneur, maître ouvrier; « maître de l'ouvrage » 
dans Psyché (livre 11); 8. Expression proverbiale, très expressive : commande à toute la troupe: 
9. Platon rêve d'une république où l'activité de tous servirait le bien commun: 10. L'animal 
amphibie vit à la fois sur terre et dans l'eau : « Il fait la nuance des quadrupèdes aux poissons » 


(Buffon); 11. Au sens de : cela. 


FABLES. Livre X, I — 47 


115 Jamais on ne pourra m’obliger à le croire; 
Mais voici beaucoup plus; écoutez ce récit, 
… Que je tiens d’un roi plein de gloire!. 
Le défenseur du Nord vous sera mon garant : 
Je vais citer un prince aimé de la Victoire; 
120 Son nom seul est un mur à? l’empire ottoman : 
C’est le roi polonais. Jamais un roi ne ment”. 


Il dit donc que sur sa frontière, 
Des animaux entre eux ont guerre de tout temps : 
Le sang qui se transmet des pères aux enfants 
125 En renouvelle la matièref. 
Ces animaux, dit-il, sont germains’ du renard. 
Jamais la guerre avec tant d’art 
Ne s’est faite parmi les hommes, 
Non pas même au siècle où nous sommcs*. 
130 Corps de garde avancé, vedettes?, espions, 
Embuscades, partis'°, et mille inventions 
D'une pernicieuse et maudite science, 
Fille du Styx!, et mère des héros!?, 
Exercent de ces animaux 
135 Le bon sens et l’expérience, 
Pour chanter leurs combats, l’Achéron!3 nous devrait 
Rendre Homère. Ah! s’il le rendait, 
Et qu’il rendit aussi le rival d’Épicureït, 
Que dirait ce dernier sur ces exemples-ci ? 
140 Ce que j’ai déjà dit'5 : qu’aux bêtes la nature 
Peut par les seuls ressorts!5 opérer tout ceci; 
Que la mémoire est corporelle!”; 


1. Montaigne avait cité cet exemple dans l'Apologie de Raimond de Schond. La Fontaine 
a pu s’en inspirer, ainsi que du récit de Jean Sobieski, vainqueur des Turcs, élu roi de Pologne. 
Celui-ci avait fréquenté les salons à Paris; particulièrement celui de M"!* de La Sablière, où 
il avait dû voir La Fontaine; 2. Avec le sens de : contre (défaite des Turcs à Choczim, 1673); 
3. Ne pas voir d'ironie dans cette phrase; 4. Dans la partie méridionale de la Pologne, en 
Ukraine; 5. « Des animaux appelés boubaks, qui sont de deux espèces; les uns de la couleur 
et de la grandeur des blaireaux, et les autres de celle des renards. Ils ont une antipathie invin- 
cible les uns pour les autres, de sorte qu'ils se font une guerre continuelle, et à la manière 
même des hommes » (Fureteriana, 1696); 6. La haine, cause de Ja guerre; 7. Parents. Autrefois, 
germain signifiait « frère ou sœur » dans le langage général, selon Littré; 8. Éloge des généraux 
- du siècle : Turenne, Condé: 9. Cavaliers éclaireurs; 10. « Troupe de gens de guerre de cava- 
lerie ou d'infanterie que l’on détache pour battre la campagne, reconnaître l'ennemi, faire des 
prisonniers, etc. (Dict. Acad., 1694): 11. Fleuve des Enfers. Image pour désigner la mort et 
condamner la guerre (voir Boileau, Epître 11, sur le Passage du Rhin); 12. Les grands capi- 
taines, qui connaissent la « science » de la guerre. Belle opposition: 13. Voir les Animaux malades 
de la Peste (livre VIL, fable 1, v. 5): 14. Descartes, qui avait pour adversaire Gassendi, grand 
admirateur d'Épicure: 15. Voir v. 29 à 66: 16. Au sens de : moyens physiques: 17. Elle est 
appelée par Buffon : réminiscence. Elle ne demande pas d'âme distincte du corps. 
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Et que, pour en venir aux exemples divers 
Que j’ai mis en jour dans ces vers, 

145 L'animal n’a besoin que d’elle. 

L'objet, lorsqu’il revient, va dans son magasin! 
Chercher, par le même chemin, 
Li image auparavant tracée, 

Qui sur les mêmes pas revient pareillement, 

150 Sans le secours de la pensée, 

Causer un même événement?. 
Nous agissons tout autrement : 
La volonté nous détermine, 

Non l’objet, ni l’instinct. Je parle, je chemine : 

155 Je sens en moi certain agent; 

Tout obéit dans ma machine 
A ce principe intelligent. 
Il est distinct du corps, se conçoit nettement, 
Se conçoit mieux que le corps même‘ : 
160 De tous nos mouvements c’est l’arbitre suprême. 
Mais comment le corps l’entend-il5 ? 
C’est là le point. Je vois l’outil 
Obéir à la main; mais la main, qui la guide? 
Eh! qui guide les cieux et leur course rapide ? 

165 Quelque ange est attaché peut-être à ces grands corps’. 
Un esprit vit en nous, et meut tous nos ressorts; 
L’impression se fait : le moyen, je l’ignore : 

On ne l’apprend qu’au sein de la Divinité; 
Et, s’il faut en parler avec sincérité, 

170 Descartes l’ignorait encore. 

Nous et lui là-dessus nous sommes tous égaux : . 
Ce que je sais, Iris, c’est qu’en ces animaux 

Dont je viens de citer l’exemple, 
Cet esprit n’agit pas® : l’homme seul est son temple. 

135 Aussi faut-il donner à Panimal un point’, 

Que la plante, après tout, n’a point : 
Cependant la plante respire. 
Mais que répondra-t-on à ce’que je vais dire? 

1. Le cerveau: 2. Sens de : « effet »: 3. Mon corps; 4. « L'âme est plus aisée à connaître 
que lui {le corps) [Descartes, Discours de la méthode] ; 5. La Fontaine pose le grave problème 
des rapports de l'âme avec Île corps: 6. Extension du problème jusqu'aux rapports de Dieu et 
du monde; 7. Expression imitée de Virgile (Enéide, livre VI, v. 727). De même |” expression : 
« Un esprit vit en nous... »; 8. La Fontaine, sans admettre que l'animal soit un automate, 
convient qu'il n'est pas gouverné par un « principe intelligent »; 9. Mot bien imprécis, mais 


écrit à dessein par La Fontaine. Dans le système cartésien, l'animal était semblable à la plante. 
Mais La Fontaine n'admet pas les différences absolues, et insinue l'‘dée d'une gradation. 
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Deux Rats' cherchaient leur vie’; ils trouvèrent un œuf. 
180 Le dîné suffisait à gens de cette espèce : 
Il n’était pas besoin qu’ils trouvassent un bœuf. 
Pleins d’appétit et d’allégresse, 
Ils allaient de leur œuf manger chacun sa part, 
Quand un quidam* parut : c'était maître Renard. 
185 Rencontre incommode et fâcheuse : 
Car comment sauver l'œuf? Le bien empaqueter, 
Puis des pieds de devant ensemble le porter, 
Ou le rouler, ou le traîner : 
C'était chose impossible autant que hasardeusce. 
190 Nécessité l’ingénieuset 
Leur fournit une invention. 
Comme ils pouvaient gagner leur habitation, 
L’écornifleur® étant à demi-quart de lieue, 
L'un se mit sur le dos, prit l’œuf entre ses bras’; 
195 Puis, malgré quelques heurts et quelques mauvais pas, 
L'autre le traîna par la queue. 
Qu'on m’aille soutenir, après un tel récit, 
Que les bêtes n’ont point d’esprit’! 


Pour moi si j’en étais le maître’, 

200 Je leur en donnerais aussi bien qu’aux enfants?. 
Ceux-ci pensent-ils pas dès leurs plus jeunes ans? 
Quelqu’un peut donc penser!° ne se pouvant connaître. 

Par un exemple tout égal, 
Jattribuerais à l’animal, 

205 Non point une raison selon notre manière, 

Mais beaucoup plus aussi qu’un aveugle ressort : 
Je subtiliserais'? un morceau de matière, 

. Que l’on ne pourrait plus concevoir sans effort, 
Quintessence!? d’atome, extrait de la lumière!?, 


1, On ne sait où La Fontaine a pris ce récit. Peut-être se souvient-il d'une histoire que Pline 
raconte, à propos des marmottes, sur leur instinct étonnant (livre VII, 5v, 8 37); 2. Expression 
populaire pour désigner leur nourriture ; 3. « C'est-à-dire un certain, mais le mot est un peu 
vieux, et il ne se dit que dans le burlesque, ou en plaisantant dans la conversation, ou dans 
le style le plus bas » (Richelet, 1680); 4. Personnification amenée très naturellement; 5. Celui 
qui vit au dépens des autres en écornant leur part, en « cherchant des franches lippées » (Dict. 
Acad., 1694). Il est du « style le plus simple » (Richelet, 1680); 6. Terme qui humanise plai- 
samment la bête; 7. Au sens de : intelligence; 8. Demi-ironie; 9. Descartes n’accorde une âme 
aux enfants que pour la raison suivante : « Je ne croirais pas, dit-il, que les enfants eussent une 
âme si je ne voyais qu'ils sont de la même nature que les adultes. » Aristote donne aux enfants 
la même âme qu'aux animaux; 19. Au sens de : avoir conscience; 11. Changer la densité d'un 
corps par le feu (ici, le rendre plus léger), c'est un terme de chimie du moyen âge. De même : 
quinlessence, extrait (v. 229); 12. À le sens de : quintuple distillation; 13. La lumière est plus 
subtile que le feu. 
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10 Je ne sais quoi plus vif! et plus mobile encor 
Que le feu?; car enfin, si le bois fait la flamme, 
La flamme, en s’épurant, peut-elle pas de l’âme 
Nous donner quelque idée? et sort-il pas de Por 
Des entrailles du plomb? Je rendrais mon ouvraget 
215 Capable de sentir, juger, rien davantage, 
Et juger imparfaitement, 
Sans qu’un singe jamais fît le moindre argumenti. 
À l’égard de nous autres hommes, 
Je ferais notre lot infiniment plus fort; 
220 Nous aurions un double trésor* : 
L'un, cette âme pareille en tous tant que nous sommes, 
Sages, fous, enfants, idiots, 
Hôtes de l’univers sous le nom d’animaux; 
L’autre, encore une autre âme, entre nous et les anges 
225 Commune en un certain degré; 
Et ce trésor à part créé : 
Suivrait parmi les airs les célestes phalanges, 
Entrerait dans un point sans en être pressé”, 
Ne finirait jamais, quoique ayant commencé : 
230 Choses réelles, quoique étranges. 
Tant que l’enfance durerait, 
Cette fille du ciel en nous ne paraîtrait 
Qu’une tendre et faible lumières : 
L’organe* étant plus fort, la raison percerait 
235 Les ténèbres de la matière, 
Qui toujours envelopperait!° 
L’autre âme imparfaite et grossière. - 


1. De, partitif, ne suivait pas nécessairement, en ancien français, un terme indiquant un 
rapport de quantité. On l'omet encore, au xvii® siècle, après je ne sais quoi (Haase, $ 116); 
2. C'est la doctrine des stoïciens. Zénon déclare que l'âme est de feu; 3. L'image est moins 
claire : une substance plus subtile peut se former d'une autre plus pesante; 4. L'âme attribuée 
aux animaux; 5. Raisonnement en forme, syllogisme; mais, dans la fable 1x du livre XI, La 
Fontaine, parlant d’un animal, dit : « Voyez que d'arguments il fit »; 6. Une âme végétative 
et sensitive, puis une âme raisonnable. Descartes, lui-même, distingue « deux différents prin- 
cipes de nos mouvements ” : l'âme corporelle, et « l'esprit ou l'âme »; 7. L'âme n'aurait pas 
d'étendue, puisqu'elle est immatérielle; 8. Inspiration de Sénèque; 9. Le corps; 10. Remarquer 
l'emploi constant du conditionnel dans cet exposé philosophique; La Fontaine semble nuancer 
ses théories d'un certain scepticisme. 
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II. — L'HOMME ET LA COULEUVRE: 


Un Homme vit une Couleuvre? : 
Ah! méchante, dit-il, je m’en vais faire une œuvre 
Agréables à tout l’univers! 
À ces mots, l’animal pervers 
5 (C’est le Serpent que je veux dire, 
Et non l'Homme : on pourrait aisément s’y tromper“), 
À ces mots le Serpent, se laissant attraper, 
Est pris, mis en un sac; et, ce qui fut le pire, 
On résolut sa mort, fût-il coupable ou non. 
10 Afin de le payerf toutefois de raison, 
L'autre lui fit cette harangue’ : 
Symbole des ingrats®! être bon aux méchants, 
C’est être sot*; meurs donc : ta colère et tes dents 
Ne me nuiront jamais. Le Serpent, en sa langue, 
15 Reprit du mieux qu’il put : S’il fallait condamner 
Tous les ingrats qui sont au monde, 
A qui pourrait-on pardonner ? 
Toi-même, tu te fais ton procès : je me fonde 
Sur tes propres leçons; jette les yeux sur toi. 
20 Mes jours sont en tes mains, tranche-les; ta justice, 
C’est ton utilité, ton plaisir, ton caprice : 
Selon ces lois, condamne-moi; 
Mais trouve bon qu’avec franchise 
En mourant au moins je te dise 
pe) Que le symbole des ingrats 
Ce n’est point le Serpent, c’est l’'Homme!°. Ces paroles 
Firent arrêter!1 l’autre!?; il recula d’un pas. 
Enfin il repartit : Tes raisons sont frivoles. 


1. Sources : Pilpay (Homme et la Couleuvre le Livre des Lumières); 2. Au xvii* siècle le mot 
est général, et ne s'applique pas à une espèce particulière de reptiles. On ne doit donc pas 
s'étonner que La Fontaine ait appelé la couleuvre. serpent non venimeux : méchante, animal 
pervers ; 3. Qui agréera à tout l'univers; 4. A rapprocher du v. 9%, du Discours à Madame de La 
Sablière : 5. Remplace le mot homme. Emploi d'un sujet indéterminé pour un déterminé. 
(Même procédé pour l'autre. au v. 11.) La Fontaine, par un effet de l'art, montre ainsi ce qu'a 
d'anonyme cette décision; 6. Mot pittoresque, qui s'oppose à : on résolut sa mort ; 7. Mot 
consacré au XvII® siècle aux discours d'apparat. Notez l'ironie entre la brièveté de ce que 
l'homme dit au serpent, et le mot harangue ; 8. Mot grandiloquent. Rappelle l'expression de la 
fable x11 du livre VI; 9. Voir au livre III (fable xu1, v. 25) : « Il faut faire aux méchants 
guerre continuelle »; 10, Coupe très expressive, mettant en relief la conclusion du discours; 
11. Ellipse du pronom réfléchi devant un infinitif dépendant de faire. Voir livre VIII 
(fable xx1, v. 32) : « Cesse de rire de l'indocilité qui me fait envoler »: 12. Nuance de mépris 
dans le terme. De même dans l'expression dont se sert la vache : celui-ci. 
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Je pourrais décider, car ce droit m’appartient!; 
30 Mais rapportons-nous-en?. — Soit fait’, dit le Reptile. 
Une Vache était là : l’on l'appelle; elle vient : 
Le cas est proposé. C’était chose facilet : 
Fallait-il pour cela, dit-elle, m’appeler ? 
La Couleuvre a raison : pourquoi dissimuler ? 
35 Je nourris celui-ci depuis longues années; 
Il n’a sans mes bienfaits passé nulles journées : 
Tout n’est que pour lui seul; mon lait et mes enfants‘ 
Le font à la maison revenir les mains pleines’ : 
Même j’ai rétabli sa santé, que les ans 
40 Avaient altérée; et mes peines 
Ont pour but son plaisir ainsi que son besoin. 
Enfin me voilà vieille; il me laisse en un coin 
Sans herbe : s’il voulait encor me laisser paître®! 
Mais je suis attachée; et si j’eusse eu pour maître 
45 Un Serpent, eût-il° su jamais pousser si loin 
L’ingratitude ? Adieu : j'ai dit ce que je pense. 
L'Homme, tout étonné d’une telle sentence!?, 
Dit au Serpent : Faut-il croire ce qu elle dit? 
C’est une radoteuse; elle a perdu l'esprit. 
50 Croyons ce Bœuf. — Croyons, dit la rampante bête:!. 
Ainsi dit, ainsi fait. Le Bœuf vient à pas lents. 
Quand il eut ruminé!? tout le cas en sa tête, 
Il dit'* que du labeur des ans 
Pour nous seuls il portait les soins! les plus pesants, 
55 Parcourant sans cesser ce long cercle de péines15 
Qui, revenant sur soitf, ramenaïit dans nos plaines 


1. L'homme se croit le maître des animaux; c'est ce que le Renard, dans les Animaux malades 
de la Peste (livre VII, fable 1), appelle « un chimérique empire »; 2. « Prendre quelqu'un pour 
arbitre, se tenir aux décisions d'une personne » (Richelet, 1680); 3. Subjonctif optatif sans la 
conjonction que. Cette tournure est fréquente au XVII siècle; 4. Le discours de la vache débute 
d'une manière indirecte; le vers suivant commence le style direct; 5. On hésite à employer 
nul au pluriel aujourd'hui, tandis qu'on le faisait couramment au XviI® siècle (Haase, $ 50); 
6. Ton du style relevé, se marquant par l'emploi de ce mot; 7. L'expression suggère bien la 
richesse de l'homme. Rappel d'un passage de Virgile (Eglogue I, v. 36); 8. Dans la fable de 
Pilpay, au contraire, l'homme met la vache dans un pré pour l'engraisser et la vendre au 
boucher; 9. Emploi, dans la phrase hypothétique, du plus-que-parfait du subjonctif dans la 
proposition principale, et dans la proposition subordonnée. Cet emploi était très répandu au 
XvI£ siècle, tandis que la construction : si j'avais eu... il aurait su... supplante lentement la 
première (Haase, $ 66); 10. L'homme a fini par croire aux vertus qu'il s'attribue.., et son 
hypocrisie est presque de la bonne foi » (Taine); 11. L'adjectif, d'ordre physique, donne au 
ton de la variété; 12. Emploi du mot au sens figuré. « Penser et repenser à une chose, la bien 
digérer dans son esprit » (Dict. Acad., 1694), Terme très évocateur; 18. Introduction du style 
indirect (qui caractérise la lenteur et la pesanteur du discours) au moyen de la conjonction 
que ; 14. Au sens de soucis ; 15. [Idée exprimée par Virgile (les Géorgiques, livre II, v. 404) : « Le 
travail revient en cercle pour les laboureurs, et l’année tournant sur elle-même suit les traces 
de ses pas »; 16. Au xvni* siècle, on emploie Le réfléchi même avec un sujet déterminé. 
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Ce que Cérès! nous donne, et vend aux animaux; 
Que cette suite de travaux 
Pour récompense avait, de tous tant que nous sommes, 
Force coups, peu de gré?; puis, quand il était vieux, 
On croyait l’honorer chaque fois que les hommes 
Achetaient de son sang l’indulgence des Dieux. 
Ainsi parla le Bœuf. L'Homme dit : Faisons taire 
Cet ennuyeux déclamateur*; 
6 Il cherche de grands mots, et vient ici se faire, 
Au lieu d’arbitre, accusateur. 
Je le récuse aussi. L’Arbre étant pris pour juge, 
Ce fut bien pis encore. Il servait de‘ refuge 
Contre le chaud, la pluie, et la fureur des vents. 
30 Pour nous seuls il ornaïit les jardins et les champs; 
L’ombrage n’était pas le seul bien qu’il sût faire : 
Il courbait sous les fruits. Cependant pour salaire 
Un rustreÿ l’abattait : c'était là son loyer‘; 
Quoique, pendant tout l’an, libéral il nous donne, 
15 Ou des fleurs au printemps, ou du fruit en automne, 
L'ombre l'été, l’hiver les plaisirs du foyer. 
Que ne l’émondait-on, sans prendre la cognée ? 
De’ son tempérament, il eût encor vécu. 
L'Homme, trouvant mauvais que lon l’eût convaincu, 
80 Voulut à toute force avoir cause gagnée. 
Je suis bien bon, dit-il, d’écouter ces gens*-là! 
Du sac et du Serpent aussitôt il donna 
Contre les murs, tant qu’il tua la bête. 


On en use° ainsi chez les grands : 
85 La raison les offense!°; ils se mettent en tête 
Que tout est né pour eux, quadrupèdes et gens, 


1. La déesse des moissons; 2. Satisfaction témoignée pour un service, reconnaissance; 3. Le 
ton du discours du bœuf était « noble et poétique », selon Chamfort. L'homme ne comprend 
pas, et « lui reproche de chercher de grands mots »; c'est pourquoi il lui donne ce qualificatif; 
4. Emploi du véritable style indirect, avec des imparfaits, un présent et un conditionnel, 
Remarquer l'originalité propre de la forme des trois discours; 5. Au xvit® siècle, le mot a le 
sens de paysan, sans nuance défavorable. Ici, cependant, le sens est péjoratif; 6. « Signifie 
récompense » (Dict. Acad., 1694); 7. La langue du xvni® siècle se sert souvent de la préposition 
de pour indiquer une cause, que la langue actuelle construit avec une locution. Ici, le sens est : 
grâce à son tempérament; 8. Le sens du mot est ici : personnes faisant partie d'un même 
groupe (celui des arbitres invoqués par l'homme), avec une nuance de mépris. Au v. 86, le 
mot gens reprend son sens propre humain; 9. « Se conduire, se comporter, agir » (Dict. Acad. 
1694) : 10. Ainsi Le dit Rabelais (livre V, xxx) : « Puis nous avertirent cordialement qu'eussions 
à épargner vérité, tant que possible nous serait, si voulions parvenir en cour de grands 
seigneurs ?. 


54 — LA FONTAINE 


Et serpents!. 
Si quelqu’un desserre les dents, 
C’est un sot. — J’en conviens : mais que faut-il donc faire ? 
90 Parler de loin?, ou bien se taire. 


III. — LA TORTUE ET LES DEUX CANARDS: 


Une Tortue était*, à la tête légère, 
Qui lasse de son trou, voulut voir le pays’. 
Volontiers on fait cas’ d’une terre étrangère; 
Volontiers gens boiteux haïssent le logis. 
5 Deux Canards, à qui la commère? 
Communiqua ce beau dessein, 
Lui dirent qu’ils avaient de quoi la satisfaire. 
Voyez-vous ce large chemin ? 
Nous vous voiturerons*, par l’air, en Amérique? : 
10 Vous verrez mainte république, 
Maint royaume, maint peuple; et vous profiterez 
Des différentes mœurs que vous remarquerez. 
Ulysse en fit autant'°. On ne s’attendait guère 
Det voir Ulysse en cette affaire. 
15 La Tortue écouta la proposition. 
Marché fait, les Oiseaux forgent!? une machine! 
Pour transporter la pèlerine!{. 


1. Ce rythme avait déjà été adopté par certains poètes de la Pléiade : voir Ronsard (Odes, 
IV, xx1) : 
Bel aubépin verdissant, 
Fleurissant. 


2. Afin de ne pas être entendu. La locution peut s’entendre au sens de : lorsqu'on est à l'abri; 
3. Sources : Pilpay (les Deux Canards et la Tortue [Livre des Lumieres]). Des auteurs anciens 
avaient illustré une moralité semblable à celle de cette fable (Ésope, Abstemius, Avianus). 
La Fontaine a pris aux Indiens la matière ou le corps de la fable, et aux auteurs grecs l'âme ou 
la moralité, fondant le tout dans un ensemble harmonieux; 4. Construction équivalente à la 
forme impersonnelle : « Il était une tortue »; 5. Au xvi® siècle, la locution était : voir pays. 
Elle a le sens de : voyager. Dans la fable indienne, le voyage de la tortue est dû à une cir- 
constance extérieure, le desséchement d'un marais, au lieu d'être déterminé par sa propre 
volonté; 6. Locution toute faite, signifiant : apprécier. Ces deux vers ont une tournure prover- 
biale; 7. Compagne, amie, surtout en s'adressant à une voisine (ou à des voisins) qu'on voit sou- 
vent. Il est du style familier; 8. Signife ici : transporter (valeur ironique); 9. L'Amérique était 
peu connue à cette époque. Voir l' ‘expression, dans le Cochet, le Chat et le Souriceau : « Comme 
d'un animal venu de l'Amérique »; 10. Allusion plaisarmment inattendue au roi d'Ithaque, qui, 
ayant pris part à la guerre de Troie. dut voyager dix ans avant de retrouver son foyer, et duquel 
Homère dit : « 1} connut les villes et l'esprit de beaucoup d'hommes » (Odyssée, chant 1€, v. 3); 

11. Construction du verbe s'attendre avec la préposition de. La langue actuelle emploie la 
préposition à (Hasse, 8 112); 12. Au sens de : inventent; mot plaisant; 18. « Engin, instrument 
propre à faire mouvoir » (Dict. Acad., 1694); 14. Voyageuse, sans caractère religieux, 
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Dans la gueule, en travers, on lui passe un bâton. 
Serrez bien, dirent-ils, gardez! de lâcher prise. 
20 Puis chaque Canard prend ce bâton par un bout. 
La Tortue enlevée, on s’étonne partout 
De voir aller en cette guise? 
L'animal lent et sa maison’, 
Justement‘ au milieu de l’un et l’autre oison’, 
25 Miracle! criait-on : venez voir dans les nues 
Passer la reine des tortues. 
La reine! vraiment oui : je la suis en effetf; 
Ne vous en moquez point. Elle eût beaucoup mieux fait 
De passer son chemin sans dire aucune chose; 
30 Car lâchant le bâton en desserrant les dents, 
Elle tombe, elle crève aux pieds des regardants’, 
Son indiscrétion® de sa perte fut cause. 


Imprudence’, babil, et sotte vanité, 
Et vaine curiosité, 
35 Ont ensemble étroit parentage!°. 
- Ce sont enfants tous d’un lignage!!, 


X. — LE BERGER ET LE ROI' 


Deux démons!* à leur gré partagent notre vie, 
Et de son patrimoine!‘ ont chassé la raison; 

Je ne vois point de cœur qui ne leur sacrifie : 
Si vous me demandez leur état!5 et leur nom, 


1. L' ancien français omettait avec une entière liberté le pronom régime des verbes réfléchis. 
Cet usage n'a pas encore disparu au xvil® siècle (Haase, $ 61); 2. « Manière, façon » (Dict. 
Acad., 1694); 3. Voir, dans le Lièvre et la Tortue (VI, x}, les expressions « aller son train de 
sénateur » … « elle se hâte avec lenteur »: 4. A le sens de l'adverbe juste : exactement: 5, Au 
sens strict : petite oie. Ici, le mot a une signification plus large, plus approximative; 6, « Réel- 
lement » (Dict. Acad., 1694); 7. Emploi d'un participe présent comme substantif. Tournure 
empruntée du latin; 8. Défaut de discernement, manque de retenue; 9. Richelet donne comme 
synonyme à ce mot : indiscrétion, au sens de la note 8; 10. « Parenté. ]L vieillit et ne s'emploie 
guère qu'en vers » (Dict. Acad., 1694); 11. « Tous les descendants d'une même famille; tous 
ceux d'une même parenté. Il vieillit », (Dict, Âcad., 1694); 12. Source : Pilpay (l'Ermite qui 
quitta les déserts pour aller vivre à la cour ; Histoire d'un Lion et d'un Renard nommé Férisé, 
Livre des Lumières). La Fontaine s'est servi des détails de ces deux récits, mais a modifié la 
conclusion; tandis que l’Enmite est mis à mort pour avoir mal gouverné, et que le Renard reste 
au pouvoir, le Berger retourne à son troupeau; 13. « Quelquefois, il se prend dans le sens des 
anciens pour génie, esprit, soit bon, soit mauvais » (Dict. Acad., 1694); 14, Son se rapporte à 
vie. Patrimoine : ce qui appartient en propre; 15. « Condition d'une personne » (ici des démons) 


[Dict. Acad., 1694]. 
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5 J’appelle Pun Amour, et l’autre, Ambition. 

Cette dernière étend le plus loin son empire; 
Car même elle entre dans l'amour. 

Je le ferais bien voir!; mais mon but est de dire 

Comme? un Roi fit venir un Berger à sa cour. 

10 Le conte est du bon temps, non du siècle où nous sommes. 
Ce Roi vit un troupeau qui couvrait tous les champs, 
Bien broutant, en bon corps, rapportant tous les ans, 
Grâce aux soins du Berger, de très notables sommes. 
Le Berger plut au Roi par ces soins diligents. 

15 Tu mérites, dit-il, d’être pasteur de gens‘ : 

Laisse-là tes moutons, viens conduire des hommes; 
Je te fais juge souverains. 

Voilà notre berger la balancef à Ja main. 

Quoiqu'il n’eût guère vu d’autres gens qu’un Efmite, 

20 Son troupeau, ses mâtins”’, le loup, et puis c’est tout. 
Il avait du bon sens; le reste vient ensuite : 

Bref, il en vint fort bien à bout. 
L’ermite son voisin accourut pour lui dire : 
Veillé-je? et n’est-ce point un songe que je vois ? 

2 Vous, favori! vous, grand! Défiez-vous des rois; 
Leur faveur est glissante : on s’y trompe; et le pire 
C’est qu’il en coûte cher : de pareïlles erreurs 
Ne produisent jamais que d’illustres malheurs”?. 
Vous ne connaissez pas l’attrait qui vous engage! : 

30 Je vous parle en ami; craignez tout. L’autre rit, 

Et notre ermite poursuivit : 
Voyez combien déjà la cour vous rend peu sage. 
Je crois voir cet Aveugle à qui, dans un voyage, 


1. « Les passions qui sont les plus convenables à l'homme, et qui en renferment beaucoup 
d'autres, sont l'amour et l'ambition; elles n'ont guère de liaison ensemble, cependant, on les 
allie assez souvent, mais elles s'affaiblissent l'une l'autre réciproquement, pour ne pas dire 
qu'elles se ruinent » (Pascal, Discours sur les passions de l'amour) ; 2. Comme, pris dans le sens de 
comment, amène une interrogation indirecte. Tournure du xvii* siècle (Haase, $ 43); 3. Corps 
désigne ici Ja santé, l'état physique. Rapprocher cette expression de : en bon point : « Grande 
de taille, en bon point, jeune et fraîche » (II® partie, conte vtt); 4 Expression empruntée 
à Homère, qui parle de « pasteurs de peuples ». Dans l'Évangile, Jésus dit à Pierre : « Suivez- 
moi et je vous ferai devenir pêcheurs d'hommes » (saint Marc, ch. 1°", verset 17); 5, Adjectif 
ayant le sens de : qui peut juger sans appel; 6. Terme pittoresque, qui montre le berger tenant 
en main, comme Thémis, la balance, attribut de la justice: 7. Gros chiens dressés à garder les 
troupeaux ; 8. Le pronom en remplace ici l'expression : « l’action de conduire des hommes »: 
9. Allusion probable à Fouquet. {{lustre a le sens de : manifeste, éclatant; 10. Rapprocher du 
passage de l'Elegie pour monsieur Fouquet : 

Dans le palais des rois. 

On ne connaît que trop les jeux de la Fortune, 

Ses trompeuses faveurs, ses appâts inconstants; 
Mais on ne les connaît que quand il n’est plus temps. 


FABLES. Livre X, x — 57 


Un Serpent engourdi de froid! 

35 Vint s’offrir sous la main : il le prit pour un fouet; 
Le sien s’était perdu, tombant de sa ceinture. 

Il rendait grâce au ciel de l’heureuse aventure, 
Quand un passant cria : Que tenez-vous ? ô Dieux! 
Jetez cet animal traître et pernicieux, 

4 Ce Serpent. — C’est un fouet. — C’est un Serpent, vous- 
À me tant tourmenter quel intérêt m’oblige? ? [dis-je. 
Prétendez-vous garder ce trésor ? — Pourquoi non? 
Mon fouet était usé; j’en retrouve un fort bon : 

Vous n’en parlez que par envie. 

45 L’Aveugle enfin* ne le crut pas; 

Il ent perdit bientôt la vie : 
L’animal dégourdi piqua son’ homme au bras. 

Quant à vous, j’ose vous prédire 
Qu'il vous arrivera quelque chose de pire. 

50 — Eh! que me saurait-il arriver quef la mort? 

— Mille dégoûts’ viendront, dit le prophète Ermite. 
Il en vint en effet; l’Ermite n’eut pas tort. 

Mainte peste de cour fit tant, par maïint ressort”, 
Que la candeur!° du juge, ainsi que son mérite, 

55 Furent suspects au Prince. On cabale, on suscite 

Accusateurs, et gens grevés!! par ses arrêts : 
De nos biens, dirent-ils, il s’est fait un palais. 
Le Prince voulut voir ces!? richesses immenses. 
Il ne trouva partout que médiocrité!*?, 
60 Louanges!4 du désert et de la pauvreté : 
C’étaient là ses magnificences. 
Son fait'5, dit-on, consiste en des pierres de prix : 
Un grand coffre en est plein, fermé de dix serrures''. 
Lui-même ouvrit ce coïfre et rendit!” bien surpris 


1. Froid rime avec Jouet. Cette rime s'explique par la prononciation du temps : la diphtongue 
oi se prononçait oë; 2. Au sens de : engager, inviter; 3. Ala fn, sans idée d’ attente; 4. Le 
pronom en remplace : de ne l'avoir pas cru. Îl a un sens très fort; 5, Le rapport entre le serpent 
et l'homme est énergiquement marqué par le possessif son ; 6. Que, conjonction, signifie : si ce 
n'est, Le verbe saurait est pris au sens de pourrait (tournure hypothétique); 7. « Signifie : 
déplaisir » (Dict. Acad., 1694); 8. Mot pris au figuré : désigne un calomniateur. Molière (Tar- 
tue, 1], 11), écrit : « Vous avez là, ma fille, une peste avec vous »; 9, Moyen secret, avec nuance 
défavorable: intrigue; 10. « Franchise, sincérilé », sans nuance ironique (Dict. Acad., 1694); 
11. « Faire tort, apporter du dommage » (Dict. Acad., 1694); 12. Dans les éditions de 1688, 
1708 et 1729, on trouve ses ; 13. Se dit du juste milieu, de la juste mesure, sans idée défavorable. 
Voir livre VII {fable vi, v. 56); 14. Le mot a le sens de : choses qui louent. Construction imitée 
du latin; 15. Se dit de tous les biens possédés en propre, de la fortune d'une personne: 16. Détail 
pittoresque, donné par les calomniateurs, augmentant la valeur dramatique du récit; 17, Péri- 
phrase verbale. Rendre, suivi d'un participe passé atiributif, était très usité au XVI‘ ‘siècle. On 
ne trouve pi us guère cette périphrase que dans la poésie (Haase, $ 21, 


58 — LA FONTAINE 


65 Tous les machineurs' d’impostures. 
Le coffre étant ouvert, on y vit des lambeaux, 
L’habit d’un gardeur de troupeaux, 
Petit chapeau, jupon?, panetière®, houlette, 
Et je pense, aussi sa musettei. 
70 Doux trésor, ceÿ dit-il, chers gagesf, qui jamais 
N’attirâtes sur vous l’envie et le mensonge, 
Je vous reprends : sortons de ces riches palais 
Comme l’on sortirait d’un songe! 
Site, pardonnez-moi cette exclamation : 
75 J'avais prévu ma chute en montant sur le faîte’. 
Je m’y suis trop complu; mais qui n’a dans la tête 
Un petit grain* d’ambition? 


XIV. — LES DEUX AVENTURIERS 
ET LE TALISMAN? 


Aucun chemin de fleurs ne conduit à la gloire!°. 

Je n’en veux pour témoin'! qu’Hercule et ses travaux : 
Ce dieu n’a guère de rivaux; 

J'en vois peu dans la Fable!?, encor moins dans PHistoire. 

5 En voici pourtant un, que de vieux talismans!# 

Firent chercher fortune au pays des romans'4. 
Il voyageait de compagnie!5. 

Son camarade et lui trouvèrent un poteau 


1. Le mot ne se trouve dans aucun dictionnaire du temps. Littré cite un exemp'e tiré d'un 
manuscrit du xtv* siècle : « Machineur et emptreneur de cette bataille ps 2. « Espèce de grand 
pourpoint ou de petit justaucorps qui a de longues basques, qui ne serre point le corps, et qui 
est une espèce de veste propre pour l'été (Furetière, 1690); 3. Panier au pain que les bergers 
« portent en écharpe” (Furetière, 1690). La houlette est un long bâton, terminé par une petite 
pelle pour jeter des mottes de terre aux moutons qui s ’écartent: 4. Instrument de musique 
champître. « Ce n'était pas un poëte comme La Fontaine qui pouvait oublier de mettre une 
musette dans le coffre-fort du berger. Quelle grâce dans ce petit mot : Je pense! » (Chamfort); 
5. Trace de l'ancien emploi de ce au xvi® siècle. I] s'emploie comme complément direct, au 
xvilt siècle, quand on cite textuellement les paroles de quelqu'un. Corneille a corrigé cette 
tournure partout où il l'avait mise (Haase, $ 18, B.). Cet archaïsme de La Fontaine a été ici 
voulu par lui; 6. Au sens de : témoins d’un passé heureux; 7. Au sommet de la puissance. 
Corneille emploie cette-expression : « Et, monté sur le faîte, il aspire à descendre ” (Cinna, 
v. 360); 8. Petit poids, « le plus petit dont on se sert pour les choses précieuses » (F'uretière, 
1690); 9. Source : Pilpay, les Deux Voyageurs (Livre des Lumières); 10. Vers inspiré d'Ovide 
(les Tristes, livre IV, élégie 111, v. 74). Corneille a écrit : « Le ciel par les travaux veut qu'on monte 
à la gloire » (Rodogime, LIL, v); 11. Témoignage, preuve; 12. Dans la mythologie: 13. Le mot 
peut avoir le sens de : incantation magique et inscription magique, ou objet qui a reçu ces, 
incantations et ces inscriptions: 14. Pays des merveilles, Voir Corneille (le Menteur, IE, v) : 
« Paris semble à mes yeux un pays de romans »; 15. Avec un compagnon. Au singulier, cette 
locution est suivie, en général, d'un complément. 


FABLES. Livre X, XIV — 59 


Ayant au haut cet écriteau : 

10 « Seigneur aventurier’, s’il te prend quelque envie 

« De voir ce que n’a vu nul chevalier errant, 
« Tu n’as qu’à passer ce torrent; 

« Puis, prenant dans tes bras un éléphant de pierre 
« Que tu verras couché par terre, 

15 « Le porter, d’une haleine, au sommet de ce mont 
« Qui menace les cieux de son superbe? front. » 
L'un des deux chevaliers saigna du nez. Si l’onde 

Est rapide autant que profonde, 
Dit-il, et supposé qu’on la puisse passer, 
20 Pourquoi de l'éléphant aller s’embarrasser ? 
Quelle ridicule entreprise! 
Le sage’ l’aura fait par tel art et de guise‘ 
Qu’on le pourra porter peut-être quatre pas : 
Mais jusqu’au haut du mont! d’une haleine! il? n’est pas 

2; Au pouvoir d’un mortel; à moins que la figure® 

Ne soit d’un éléphant nain, pygmée, avorton, 
Propre à mettre au bout d’un bâton : 
Auquel cas, où° l’honneur d’une telle aventure ? 
On nous veut attraper dedans!° cette écriture; 

30 Ce sera!t quelque énigme à tromper un enfant : 
C’est pourquoi je vous laisse avec votre éléphant. 
Le raisonneur parti, l’aventureux!? se lance, 

Les yeux clos, à travers cette eau. 
Ni profondeur ni violence 
3; Ne purent l'arrêter; et, selon l’écriteau, 
Il vit son éléphant couché sur l’autre rive. 
Il le prend, il l'emporte, au haut du mont arrive, 
Rencontre une esplanade, et puis une cité. 
Un cri par l'éléphant est aussitôt jeté : 
40 Le peuple aussitôt sort en armes. 


1. Sans aucune nuance péjorative : « celui qui cherche à se signaler par quelque belle action »” 
(Richelet, 1680); 2. D'une hauteur imposante. « On dit poétiquement : un mot superbe, qui 
s'élève au-dessus des autres » (Furetière, 1690); 3. « On dit proverbialement et au figuré saigner 
du nez pour dire : manquer de résolution, de courage dans l'occasion » (Dict. Acad., 1694). 
Richelet ajoute que ce tour est « du style le plus simple »; 4. L'enchanteur, celui qui a rédigé 
l'inscription; 5. « Est principalement un amas de préceptes, de règles, d'inventions et d'expé- 
riences, qui étant observées, font réussir aux choses qu'on entreprend » (Furetière, 1690); 
6. Voir page 55, note 2: 7. Emploi du pronom neutre il pour remplacer le démonstratif cela. 
Tournure fréquente au xvil® siècle; 8. « Représentations qui se font par des corps solides, 
comme sont les statues » (Furetière, 1690). Ici, c'est l'éléphant de pierre; 9. Ellipse très vive : 
où sera; 10, Adverbe employé comme préposition, au sens de dans. « Dedans n'est plus guère 
employé » dans la seconde moitié du xviié siècle; « Corneille le supprime, mais La Fontaine 
en fait un usage fréquent » (Haase, $ 126): 11. Emploi du futur avec une valeur de probabilité; 
12. Terme qui qualifie l'aventurier : celui qui, bravement, se basarde. 


60 — LA FONTAINE 


Tout autre aventurier, au bruit de ces alarmes, 
Aurait fui : celui-ci, loin de tourner le dos, 
Veut vendre au moins sa vie et mourir en héros. 
Il fut tout étonné d’ouiïr cette cohorte? 

45 Le proclamer monarque au lieu de son roi mort. 
Il ne se fit prier que de la bonne sorte?, 
Encor que le fardeau fût, dit-il, un peu fort. 
Sixte‘ en disait autant quand on le fit saint-père : 

| (Serait-ce bien une misèreÿ 

50 Que d’être pape ou d’être roi?) 

On reconnut bientôt son peu de bonne foif. 


Fortune aveugle suit aveugle hardiesse?. 

Le sage quelquefois fait bien d’exécuter 

Avant que def donner le temps à la sagesse 
55 D’envisager le fait, et sans la consulter. 


XV. — LES LAPINS 
DISCOURS A M. LE DUC DE LA ROCHEFOUCAULD? 


Je me suis souvent dit, voyant de quelle sorte 
L'homme agit, et qu’il! se comporte, 
En mille occasions comme les animaux : 
Le Roi de ces gens-là!! n’a pas moins de défauts 
5 Que ses sujets; et la nature 
A mis dans chaque créature 
Quelque grain!? d’une masse où puisent les esprits : 


& Émotion causée par les ennemis » (Dict. Acad., 1694). Ici, le mot est près de son sens 
Pape ms cri d'appel aux armes; 2. « Mot employé burle-quement et figurément dans le 
sens de troupe quelconque (Richelet, 1680). Ici, le mot s'applique d’ une manière plus précise, 
“puisqu'il s'agit d'une troupe armée: 3. Ellipse de la pensée : pour qu'on vit qu lil était prêt à 
accepter: 4, Félix Peretti, devenu pape sous le nom de Sixte-Quint, en 1585. Selon la légende, 
il aurait feint d’être impotent au moment de son élection, afin que les cardinaux portassent leur 
choix sur lui (pour renouveler bientôt l'élection). Aussitôt nommé pape, il aurait rejeté loin de 
lui ses béquilles, et se serait révélé plein d'énergie; 5. Malheur, infortune: 6. Ce vers se 
rapporte à Sixte-Quint; 7. C'est l'idée des anciens poètes : Térence (Phormion, I, v. 203). 
Viraile (Enéide, livre X, v. 284). Ovide (Métamorphoses, livre X, v. 586); 8. Le rapport d'anté- 
riorité s'exprime par avant que de, suivi de l'infinitif; 9, Le sujet de la fable a été fourni à La 
Fontaine, comme il le dit dans les deux derniers vers, par François VI, duc de La Rochefou- 
cauld, La Fontaine avait déjà dédié au duc la fable xt du livre [eT en 1668: 10. Proposition 
coordonnée, introduite par que, complétif; 11. Expression désignant l'homme. Buffon parlant 
des moineaux (Oiseaux, III) dit : « Ce sont de ces gens que l'on trouve partout »: 12, Voir 
page 58, note 8, 


FABLES. Livre X, xvV — 61 


J'entends les esprits-corps, et pétris de matière. 
Je vais prouver ce que je dis. 


10 À Pheure de Paffût, soit lorsque la lumière 
Précipite ses traits dans l’humide séjour?, 
Soit lorsque le soleil rentre dans sa carrière?, 
Et que, n’étant plus nuit, il n’est pas encor jour‘, 
Au bord de quelque bois sur un arbre je grimpe, 
15 Et, nouveau Jupiter, du haut de cet Olympe’, 
Je foudroie, à discrétion’, 
Un lapin qui n’y pensait guère’. 
Je vois fuir aussitôt toute la nation 
Des lapins, qui, sur la bruyère, 
20 L’œil éveillé, Poreille au guet, 
S’égayaient, et de thym® parfumaient leur banquet. 
Le bruit du coup fait que la bande 
S’en va chercher sa sûreté 
Dans la souterraine cité : 
25 Maïs le danger s’oublie, et cette peur si grande 
S’évanouit bientôt; je revois les lapins, 
Plus gais qu'auparavant, revenir sous mes mains”, 
Ne reconnaît-on pas en cela les humains ? 
Dispersés par quelque orage, 
30 À peine ils touchent le port 
Qu'ils vont hasarder!° encor 
Même vent, même naufrage; 
Vrais lapins, on les revoit 
Sous les mains de la Fortune. 
35 Joignons à cet exemple, une chose commune. 
Quand des chiens étrangers passent par quelque endroit, 
Qui n’est pas de leur détroit!!, 


1. La Fontaine rappelle ici la théorie exposée dans le Discours à Madame de La Sablière, 
à propos de l'âme des bêtes, et où il donne aux animaux une âme qui sent, mais ne juge pas, 
et tirée de la matière. (Voir Discours à Madame de La Sablière, livre IX, v. 207 à 217); 2. Lorsque 
le soleil se plonge et disparaît dans la mer, au soir, après avoir achevé sa course dans le ciel; 
3. La carrière est l'espace parcouru par le char du Soleil. Le sens est : lorsque le soleil reprend 
sa course; 4. Voir Ovide (les Amours, livre Ier, élégie V, ve Set 6): 5. Pittoresques allusions 
mythologiques. Le poète avait déjà rappelé un épisode de la légende grecque aux v. }] et 12; 
6. A volonté; 7. Expression spirituelle qui caractérise l'étourderie des lapins: 8. Dans 
le Chat, la Belette et le petit Lapin, Janot Lapin « était allé faire à l'Aurore sa cour parmi le 
thym et la rosée »; 9, « Combien de lapins qui s'épouvantent et se rassurent en un moment », 
dit La Rochefoucauld, en parlant des humains (Réflexions diverses, 1); 10. S'exposer au 
hasard de, courir le risque de. Emploi très particulier du mot, pris dans ce sens; 11. « Étendue 
de pays soumis à une juridiction temporelle ou spirituelle. On l'appelle autrement : district » 
(Dict. Acad., 1694). Mais ici, le mot a le sens large de région, pays, soumis à la domination 
de certains chiens. 


62 — LA FONTAINE 


Je laisse à penser quelle fête! 
Les chiens du lieu, n’ayant en tête 
40 Qu'un intérêt de gueule’, à cris?, à coups de dents, 
Vous‘ accompagnent ces passants 
Jusqu’aux confins du territoire. 
Un intérêt de biens, de grandeur, et de gloire’, 
Aux gouverneurs d’étatsf, à certains courtisans, 
45 À gens de tous métiers, en fait tout autant faire. 
On nous voit tous, pour l'ordinaire, 
Piller’ le survenant, nous jeter sur sa peau. 
La coquette et l’auteur sont de ce caractère : 
Malheur à l’écrivain nouveau! 
50 Le moins de gens qu’on peut à l’entour du gâteaus, 
C’est le droit du jeu, c’est l’affaire®. 
Cent exemples pourraient appuyer mon discours; 
Mais les ouvrages les plus courts 
Sont toujours les meilleurs. En cela j'ai pour guide! 
55 Tous les maîtres de l’art, et üens!t qu’il faut laisser 
Dans les plus beaux sujets quelque chose à penser!? : 
Ainsi ce discours doit cesser. 


Vous qui m’avez donné ce qu’il a de solide, 
Et dont la modestie égale la grandeur, 
60 Qui ne püûtes jamais écouter sans pudeur!# 
La louange la plus permise, 
La plus juste et la mieux acquise; 
Vous enfin, dont à peine ai-je encore obtenu 


1. Mot pris au sens ironique; 2. De voracité, pour ne pas partager leur nourriture; 3, Cette 
expression est, en général, accompagnée de l'adjectif «grand »; 4. Vous, explétif, donne une 
tournure plus vive à la phrase; 5. Amour propre, vanité, «Orgucil, se prend en bonne et mau- 
vaise part » (Richelet, 1680); 6. De province; 7. « Parler en très mauvaise part, déchirer la 
réputation » (Dict. Acad., 1694). C'est un terme de vénerie, dont le sens précis est, en parlant des 
chiens « se jeter sur les animaux ». Cette expression accentue très fortement la comparaison 
entre les hommes et les chiens; 8. Manière de parler proverbiale pour indiquer la chose qu'on, 
veut partager; 9. Chose qui importe, intérêt, Se dit souvent de « ce qui donne beaucoup de 
peine, d'inquiétude » (Furetière, 1690); 10, C'est la rime qui commande le singulier. Cepen- 
dant, l'édition originale et les anciens textes portent guides. Le mot, ici, a le sens de « chose 
qui guide, ou qui conduit ”, et est au féminin (Richelet, 1680). Voir : la Tête et la Queue du 
Serpent : la guide nouvelle; 11. Suppression du pronom atone, sujet du verbe. Archaïsme chez 
La Fontaine. Tiens a le sens de « estimer, croire » (Dict. Acad., 1694); 12. Dans l'Epilogue du 
livre VI, La Fontaine écrivait déjà : 


… Les longs ouvrages me font peur. 
Loin d’épuiser une matière, 
On n'en doit prendre que la fleur. 


Il nomme dans sa Préface, comme « maîtres de l'art» : Ésope, Phèdre, Aviénus [Avianus!: 
13, Confusion, ‘ honnête honte » (Dict. Acad., 1694). Le mot est employé avec la même valeur 
au livre VITE (fable xt). 


FABLES. Livre X, XVI — 63 


Que votre nom reçût ici quelques hommages, 

6 Du temps et des censeurs défendant mes ouvrages!, 
Comme un nom qui, des ans? et des peuples connu, 
Fait honneur à la France, en grands noms plus féconde 

Qu’aucun climat de l’univers, 
Permettez-moi du moins d’apprendre à tout le monde 
70 Que vous m'avez donné le sujet de ces vers. 


XVI. — LE MARCHAND, LE GENTILHOMME, 
LE PATRE ET LE FILS DE ROI* 


Quatre chercheurs* de nouveaux mondes, 
Presque nus, échappés à la fureur des ondes, 
Un Trafiquant, un Noble, un Pâtre, un Fils de roi, 
Réduits au sort de Bélisaire’, 
5 Demandaient aux passants de quoi 
Pouvoir soulager leur misère. 
De raconterf quel sort les avait assemblés, 
Quoique sous divers points? tous quatre ils fussent nés, 
C’est un récit de longue haleine®. 
10 Ils s’assirent enfin au bord d’une fontaine : 
Là le conseil se tint entre les pauvres gens. 
Le Prince s’étendit® sur le malheur des grands. 
Le Pâtre fut d’avis qu’éloignant la pensée 
De leur aventure passée, 


1. Même louange qu'à M"° de Montespan : 
Le temps, qui détruit tout, respectant votre appui, 
Me laissera franchir les ans dans cet ouvrage. 


2. Des ans. connu : à la fois parce que La Rochefoucauld est de vieille noblesse et grand 
écrivain; 3 Source : apologue oriental, tiré du Specimen traduit par le P. Poussines. Pilpay 
(Histoire d'Asfendiar); 4, Mot qui n'est guère employé que dans le style noble. La fable com- 
mence sur un ton élevé et emphatique: 5. « Bélisaire était un grand capitaine qui, ayant com- 
mandé les armées de l'empereur (Justinien) et perdu les bonnes grâces de son maître, tomba 
dans un tel point de misère qu’il demandait l'aumêne sur les grands chemins (note de La 
Fontaine), Mais ceci n'est qu'une légende; 6. De raconter. c'est. L'infinitif servant de sujet 
et construit avec de se place dans le premier membre de la phrase et est rappelé dans le second 
par un pronom personnel neutre. Cette construction, abandonnée aujourd'hui, est courante 
au XvII® siècle, et se rencontre encore plus tard (Haase, & 112, A.); 7. Lieux. « Se dit en astro- 
nomie. Le point de la nativité, c'est le degré ascendant sur l'horizon à la naissance de quel- 
qu'un » (Furetière, 1690), c'est-à-dire l'endroit précis où se trouve l'astre à ce moment; 


8. Et La Fontaine, dans le Discours à M. le duc de La Rochefoucauld, a dit : 


Mais les ouvrages les plus courts 
Sont toujours les meilleurs. 


9. Ironie de La Fontaine dans le choix de ce mot. Le pâtre va critiquer le prince. 


64 — LA FONTAINE 


15 Chacun fît de son mieux, et s’appliquât au soin 
De pourvoir au commun besoin. 
La plainte, ajouta-t-il, guérit-elle son homme! ? 
Travaillons : c’est de quoi nous mener jusqu’à Rome. 
Un pâtre ainsi parler! Ainsi parler?; croit-on 
20 Que le Ciel n’ait donné qu’aux têtes couronnées 
De Pesprit et de la raison; 
Et que de tout berger, comme de tout mouton, 
Les connaissances soient bornées ? 
L'avis de celui-ci fut d’abord* trouvé bon 

25 Par les trois échoués aux bords de l'Amérique. 
L’un (c'était le Marchand) savait l’arithmétique : 
À tant par mois, dit-il, j’en donnerai leçon. 

— J’enseignerai la politique, 
Reprit le Fils de roi. Le Noble poursuivit : 

30 Moi, je sais le blason, j’en veux tenir école. 
Comme si, devers* l’ Inde’, on eût eu dans l’esprit 
La sotte vanité de ce jargon’ frivole! 

Le Pâtre dit : Amis, vous parlez bien; mais quoi ? 
Le mois a trente jours : jusqu’à cette échéance 
35 Jeûnerons-nous par votre fois ? 
Vous me donnez une espérance 
Belle, mais éloignée; et cependant” j’ai faim. 
Qui pourvoira de nous au dîner de demain ? 
Ou plutôt sur quelle assurance 
4 Fondez-vous, dites-moi, le souper d’aujourd’hui ? 
Avant tout autre, c’est celui ‘ 
Dont il s’agit. Votre science 
Est courte là-dessus : ma main y suppléera. 
A ces mots, le Pâtre s’en va 

45 Dans un bois : il y fit des fagots, dont la vente, 
Pendant cette journée et pendant la suivante, 
Empêcha qu’un long jeûne à la fin ne fit tant 
Qu'ils allassent là-bas!° exercer leur talent. 


1. Tournure proverbiale, et familière. grâce à l'emploi du possessif son. L'expression sui- 
vante : nous mener jusqu'à Rome est également populaire, et signifie : aller loin, aller au but; 
2. Réponse affirmative, à l'exclamation de doute qui précède; 3. « Incontinent, aussitôt > 
(Richelet, 1680); 4. Connaissance de ce qui se rapporte aux armoiries; 5. « Préposition de 
lieu. Du côté de » (Dict. Acad., 1694); 6. L'Inde occidentale (nom dont on désigna tout d'abord 
l'Amérique), Christophe Colomb voulant faire le tour de la terre par l'ouest, pensait y avoir 
abordé; 7. « Langage qui n’est pas intelligible » (Furetière, 1690). Le mot a ici le sens particulier 
de « langue factice, dont les gens d'une même cabale conviennent, afin qu'on ne les entende 
pas »: 8. Locution toute faite : sur votre parole: 9, « Pendant ce temps-là » (Dict. Acad., 1694); 
10. Dans l'autre monde. Terme opposé à : ici-bas, la terre, 
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Je conclus de cette aventure 
50 Qu'il ne faut pas tant d’art! pour conserver ses jours; 
Et, grâce aux dons de la nature?, 
La main est le plus sûr et le plus prompt secours. 


LIVRE ONZIÈME 


III. — LE FERMIER, LE CHIEN ET LE RENARD: 


Le Loup et le Renard sont d’étranges voisins : 
Je'ne bâtirai point autour de leur demeure. 
Ce dernier guettait à toute heure 
Les poules d’un Fermier; et, quoique des plus fins, 
5 Il n’avait pu donner d’atteintef à la volaille. 
D'une part l’appétit, de l’autre le danger, 
N’étaient pas au° compère un embarras léger. 
Hé quoi! dit-il, cette canaillef 
Se, moque impunément de moi ? 
10 Je vais, je viens, je me travaille’, 
J'imagine cent tours : le rustre®, en paix Chez soi” 
Vous fait argent de tout, convertit en monnaie 
Ses chapons, sa poulaille:°, il en a même au croc''; 
Et moi, maître passé!?, quand j’attrape un vieux coq'#, 
15 Je suis au comble de la joie! 
Pourquoi sire!* Jupin m’a-t-il donc appelé 
Au métier'5 de renard? Je jure les puissances 


1. « Se pousse quelquefois par extension jusqu'à la science » (Furetière, 1690); 2, Le mot 
s'oppose à art ; 3. Source : Abstemius (fable ciL : Du père de famille reprochant à son chien . 
d'avoir laissé prendre es poules); 4, Au sens de coups ; 5. Emploi de la préposition à, indiquant 
un but, là où nous nous servons de la préposition pour (Haase, K 123, B.); 6. « Gens de la plus 
basse condition d'un lieu. Petites gens ” (Richelet, 1680). Le mot est nuancé ici d'un mépris 
marqué; 7. Se donner du mal, de la peine: 8. Paysan; 9, Emploi du pronom réfléchi personnel, 
au lieu du pronom lui ; 10. Mot à terminaison péjorative. Il ne se trouve dans aucun diction- 
naire du *emps, mais Villon l'emploie (Monologue du franc archier de Baïgnollet}) : « Meurdre 
ne fis once qu'en poulaille ». Voiture également (Lettre CLVII, au maréchal de Gramont);. 
11. Terme pittoresque et concret, pour indiquer la réserve du paysan; 12. « On dit qu'un 
homme est maître passé en quelque art. quand il y est fort habile » (Furetière, 1690); 13, Cette 
rime était admise : on ne faisait pas sonner le q de cog; 14. Titre donné au dieu avec une 
nuance de familiarité et d'ironie. Mais Jupin était le nom donné à Jupiter au xvi® siècle, et 
employé même dans le style relevé, sans idée de familiarité aucune: 15. Terme plaisant, 
employé au sens de « profession » dans le livre 11 (fable v, v. 10). « Se dit des différents états et 
des différents emplois de la vie civile » (Dict. Acad., 1694). 
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De lOlympe et du Styx’, il en sera parlé. 
Roulant en son cœur ces vengeances®, 
2 Il choisit une nuit libérale en pavots* : 
Chacun était plongé dans un profond repos; 
Le maître du logis, les valets, le chien même, 
Poules, poulets, chapons, tout dormait. Le Fermier, 
Laissant ouvert son poulailler, 
25 Commit une sottise extrême. 
Le voleur tourne tant qu’il entre au lieu guetté, 
Le dépeuple, remplit de meurtres la cité2. 
Les marques de sa cruauté 
Parurent avec l’aube : on vit un étalage 
30 De corps sanglants et de carnage. 
Peu s’en fallut que le soleil 
Ne rebroussât d’horreur vers le manoir liquideÿ, 
Tel, et d’un* spectacle pareil, 
Apollon irrité contre le fier Atride? 
35 Joncha son camp de morts : on vit presque détruit 
Lost des Grecs; et ce fut l’ouvrage d’une nuit°. 
Tel encore autour de sa tente 
Ajax, à l’âme impatiente!°, 
De moutons et de boucs fit un vaste débris!t, 
40 Croyant tuer en eux son concurrent Ulysse 
Et les auteurs de l’injustice 
Par qui l’autre emporta le prix. 
Le Renard, autre Ajax!?, aux volailles funestets, 
Emporte ce qu’il peut, laisse étendu le reste. 


1. Formule de serment, où les divinités du ciel et de l'enfer sont prises à témoin. Ces mots 
redoutables sont plaisants dans la bouche du Renard; 2, Ce pluriel accentue encore le style 
relevé, Voir Virgile (Enéide, livre [7, v. 50); 3. Expression très poétique : « Les poètes disent : 
les pavots du sommeil, pour dire l'assoupissement, le sommeil même » (Dict. Acad., 1694); 
4, La Fontaine emploie maintenant des expressions du ton épique. Le mot cité évoque un 
siège; 5. « On appelle poétiquement la mer : le manoir ligüide » (Dict. Acad., 1694). Allusion 
au festin horrible des deux fils de Thyeste, qui lui fut offert par Atrée, et que le Soleil épou- 
vanté ne put éclairer de ses rayons; 6. Emploi de la préposition de indiquant la manière, au 
sens de avec ; 7. Allusion au début de l’liade : Agamemnon, le «fier Atride», est châtié par 
Apollun parce qu'illa refusé de rendre une captive, Chryséis, à son père Chrysès, prêtre du dieu: 
8. « Armée. — Il est vieux. » La Bruyère regrette la perte de ce mot (Caractères, xiv, 73), La 
Fontaine emploie à dessein ce mot archaïque: 9, Ironie du poète. Dans l’Iliade, Apollon frappe 
les Grecs pendant neuf jours (livre er, v. 53); 10. /mpatiente : « qui ne peut souffrir la douleur » 

. Furetière, 1690). Après la mort d'Achille, Ajax et Ulysse se disputèrent ses armes devant les 
Grecs assemblés. Ajax fut vaincu, et, perdant la raison, égorgea les troupeaux, croyant frapper 
Ulysse et les chefs grecs. Honteux de sa folie, il se tua. Pindare, dans ses Néméennes, Ovide, dans 
le XILI® livre de ses Métamorphoses, Sophocle dans la tragédie Ajax furieux, se sont inspirés 
de cette légende; 11. Mot pris au sens de : action de briser, carnage: langue du xvi® siècle; 
12, Comparaison plaisante par la disproportiun des deux termes, qui permet de faire une tran- 
sition habile, et de revenir au ton familier; 13. Encore un terme épique : « Qui cause la mort, 
ou qui en menace » (Furetière, 1690), 
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45 Le Maître ne trouva de recours qu’à crier 
Contre ses gens, son Chien : c’est l’ordinaire usage. 
Ah! maudit animal, qui n’es bon qu’à noyer, 

Que n’avertissais-tu dès l’abord! du carnage ? 
— Que ne l’évitiez-vous ? c’eût été plus tôt fait : 

50 Si vous, Maître et Fermier, à qui touche? le fait, 
Dormez sans avoir soin que la porte soit close, 
Voulez-vous que moi, Chien, qui n’ai rien* à la chose, 
Sans aucun intérêt je perde le repos ? 

Ce Chien parlait très à propos : 

55 Son raisonnement pouvait être 
Fort bon dans la bouche d’un maître; 
Mais, n’étant que d’un simple chien, 
On trouva qu’il ne valait rien : 
On vous sangla’ le pauvre drilles. 


60 Toi donc, qui que tu sois, ô père de famille® 
(Et je ne t’ai jamais envié cet honneur’), 
T’attendre aux® yeux d’autrui quand tu dors, c’est erreur. 
Couche-toi le dernier, et vois fermer ta porte. 
Que si quelque affaire t’importe, 
65 Ne la fais point par procureur*. 


IV — LE SONGE D’UN HABITANT DU MOGOL!:° 


Jadis certain Mogol vit en songe un Vizir 

Aux Champs Élysiens!1 possesseur d’un plaisir 
Aussi pur qu’infini, tant en prix qu’en durée : 
Le même songeur!? vit en une autre contrée 


1. « Incontinent, aussitôt » (Richelet, 1680); 2. Touche a le sens de : faire une impression 
profonde, « fâcher, irriter » (Richelet, 1680). Inversion du sujet; 3, Rien remplace l'expression : 
aucun intérêt; 4, L'expression sangler des coups a d'abord été employée; l'Académie (1694) 
signale ensuite que, dans le style familier, on dit qu'un homme a été sanglé lorsqu'il a reçu des 
coups de sangle (bande de cuir); 5. Au sens de : pauvre diable. Locution familière, se rappro- 
chant de : bon drille, bon diable; 6. Sens étendu de : chef de la maison: 7. La Fontaine était 
marié, mais non € chef de maison * au sens étendu où il prend le mot; 8. « S'aftendre à quel- 
qu'un, à quelque chose, Se dit pour exprimer que l'on s'y fie, que l'on s'en tient presque 
assuré » (Dict. Acad., 1694); 9. Par une autre personne, des domestiques, par exemple. C'est 
à peu près la conclusion de la fable xx1 du livre IV (l'Œïl du Maître): 10. Source : Le récit 
est emprunté à Gulistan, ou l'Empire des Roses, du poète persan Sadi. Les réflexions qui suivent 
ont été inspirées par Virgile; 11. Mot emprunté à la mythologie grecque et latine, et symbo- 
lisant ici le séjour des bienheureux; 12, Le même qui faisait ce rêve. 
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ge Un Ermite entouré de feux!, 
Qui touchait de pitié même les malheureux?. 
Le cas parut étrange, et contre l’ordinaire : 
Minos® ent ces deux morts semblait s’être mépris. 
Le dormeur s’éveilla, tant il en fut surpris. 
10 Dans ce songe pourtant soupçonnant du mystère, 
Il se fit expliquer l'affaire. 
L’interprète® lui dit : Ne vous étonnez point; 
Votre songe a du sens; et, si j’ai sur ce point 
Acquis tant soit peu d’habitude, 
15 C’est un avis des Dieux. Pendant l’humain séjour‘, 
Ce Vizir quelquefois cherchait la solitude; 
Cet Ermite aux Vizirs allait faire sa cour. 


Si j’osais ajouter au mot de l'interprète, 
F'inspirerais ici l'amour de la retraite : 
2 Elle offre à ses amants des biens sans embarras, 
Biens purs, présents du Ciel, qui naissent sous les pas. 
Solitude, où je trouve une douceur secrète’, 
Lieux que j’aimai toujours, ne pourrai-je jamais, 
Loin du monde et du bruit, goûter l’ombre et le frais® ? 
25 Oh! qui m’arrêtera® sous vos sombres asiles ? 
Quand pourront les neuf Sœurs, loin des cours et des villes, 
M'occuper tout entier et m’apprendre des cieux 
Les divers mouvements inconnus à nos yeux, 
Les noms et les vertus de ces clartés errantes! 
30 Par qui sont nos destins et nos mœurs différentes!?! 
Que si!3 je ne suis né pour de si grands projets, 
Du moins que les ruisseaux m’offrent de doux objets!{! 
Que je peigne en mes vers quelque rive fleurie! 
La Parque à filets d’or! n’ourdira point ma vie, 
35 Je ne dormirai point sous de riches lambris : 
Mais voit-on que le somme en perde de son prix ? 


1. Les flammes de l'enfer; 2. Ses compagnons de souffrance, les autres damnés; 3. Le 
premier des trois juges de l'Enfer, dans la mythologie grecque; 4, En figure, au xvii® siècle, 
dans beaucoup de tournures que la langue actuelle préfère construire avec d’autres préposi- 
tions. En a ici la valeur de entre ; 5. Celui qui interprète les songes; 6. Pendant la vie sur terre. 
Emploi rare de séjour avec l'adjectif humain ; 7. Tout ce passage est une heureuse imitation de 
Virgile (Géorgiques, livre 11, v. 475-489). Boileau (Epître V1) a la même inspiration; 8. Virgile 
(Eglogue Ir, v. 53): « Frigus opacum »; 9. À la forme transitive, signifie‘: fixer; 10. Les Muses; 
11. Les planètes; 12. L'accord de l'adjectif avec deux noms de genre différent se fait avec le 
dernier, au féminin. L'Académie approuve la construction : les étangs et les rivières glacées ; 
13. Que devant si « s'emploie quelquefois élégamment par redondance » (Dict. Acad., 1694); 
14. Au sens de : spectacle, vue; 15. La préposition à a le sens de avec ; l'expression à filets 
d'or est complément de manière du verbe : ourdira. Le vieux verbe ourdir signifie : disposer 
les fils de La chaîne pour faire un tissu. Il est pris ici au sens figuré, 


FABLES. Livre XI, VII — 69 


En est-il moins profond et moins plein de délices ? 

Je lui voue au désert de nouveaux sacrifices!. 

Quand le moment viendra d’aller trouver les morts, 
4 J'aurai vécu sans soins? et mourrai sans remords. 


VII. — LE PAYSAN DU DANUBE: 


Il ne faut point juger des gens sur l’apparence. 
Le conseil en“ est bon, mais il n’est pas nouveau. 
Jadis l'erreur du Souriceauÿ 
Me servit à prouver le discours® que j’avance : 
5 J'ai, pour le fonder à présent, 
Le bon Socrate’, Ésope’, et certain paysan 
Des rives du Danube, homme dont Marc-Aurèle? 
Nous fait un portrait fort fidèle. 
‘ On connaît les premiers : quant à l’autre, voici 
10 Le personnage en raccourci. 
Son menton nourrissait une barbe touffue; 
Toute sa personne velue 
Représentait° un ours, mais un ours mal léchéi? : 
Sous un sourcil épais il avait l’œil caché, 
15 Le regard de travers!!, nez tortu, grosse lèvre, 
Portait sayon!? de poil de chèvre, 
Et ceinture de joncs marins. 
Cet homme ainsi bâti!* fut député des villes 
Que lave le Danube. Il n’était point d’asiles 


1. La Fontaine emploie plaisamment un langage religieux : il veut célébrer le culte du som- 
meil dans la solitude, en dormant; 2. Au sens de soucis. Dans Philémon et Baucis, La Fontaine, 
parlant de la mort du sage, dit : . 

Approche-t-il du but, quitte-t-il ce séjour, 
Rien ne trouble sa fin : c'est le soir d'un beau jour. 


3. Sources : On trouve pour la première fois ce récit dans le livre d’Antonio de Guevara, 
évêque de Cadix et confesseur de Charles-Quint, Marc-Aurèle ou l'Horloge des Princes, paru 
à Valladolid en 1529. Cet ouvrage a ensuite été traduit, puis imité. La Fontaine a dû connaître 
la compilation de Cassandre, les Parallèles historiques, et emprunter l'épisode à cet auteur peu 
connu, qui avait déjà traduit la Rhétorique d'Aristate. Les Parallèles parurent en 1680, chez le 
libraire où La Fontaine faisait imprimer ses fables; il avait certainement pu connaître le livre 
dont il s'est inspiré avant cette date; 4. Le pronom en remplace ici tout le premier vers; 
5. Allusion à la fable : le Cochet, le Chat et le Souriceau (livre VI, fable v): 6. Au sens de : rai- 
sonnement, réflexion; 7. Socrate était laid; Rabelais en parle au début du Prologue de Gar- 
gantua. La légende dit aussi qu'Ésope était difforme; 8. Empereur romain, né à Rome en 121, 
et successeur d'Antonin. On l'appelle aussi : le Philosophe. L'Horloge des Princes dit qu'il aurait 
raconté cette histoire, mais ce trait n'est nullement fondé; 9. Au sens de : rappeler à l'esprit: 
10. Voir page 31, note 6; 11. Au sens du mot latin torvus, qui signifie farouche ; 12. Vêtement 
serré à la ceinture, emprunté aux Gaulois par les Romains: 13, Employé pour parler des per- 
sonnes, c'est un mot « bas et burlesque » (Richelet, 1680). 
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20 Où lavarice! des Romains 
Ne pénétrât alors, et ne portât les mains. 
. Le député vint donc, et fit cette harangue : 
Romains, et vous Sénat assis pour m’écouter, 
Je supplie avant tout les Dieux de m’assister? : 
25 Veuillent les Immortels, conducteurs de ma langue, 
Que je ne dise rien qui doive être repris! 
Sans leur aide, il ne peut entrer dans les esprits 
Que tout mal et toute injustice : 
Faute d’y recourir, on viole leurs lois. 
30 Témoin nous, que punit la romaine avarice* : 
Rome est, par nos forfaits, plus que par ses exploits. 
L’instrument de notre supplice. 
Craignez, Romains, craignez que le Ciel quelque jour 
Ne transporte chez vous les pleurs et la misèreÿ; 
35 Et mettant en nos mains, par un juste retour, 
Les armes dont se sert sa vengeance sévère, 
Il ne vous fasse, en sa colère, 
Nos esclavest à votre tour. 
Et pourquoi sommes-nous les vôtres ? Qu’on me die? 
4 En quoi vous valez mieux que cent peuples divers. 
Quel droit vous a rendus maîtres de l’univers ? 
Pourquoi venir troubler une innocente vie? 
Nous cultivions en paix d’heureux champs; et nos mains 
Étaient propres aux arts ainsi qu’au labourage. 
4 Qu’avez-vous appris aux Germains ? 
Ils ont l’adresse et le courage : 
S'ils avaient eu l’avidité, 
Comme vous, et la violence, 
Peut-être en votre place ils auraient la puissance, 
50 Et sauraient en user sans inhumanité?. 
Celle que vos préteurs!° ont sur nous exercée 
N’entre qu’à peine en la pensée. 


À Au sens de : avidité, ambition; 2. Démosthène débute ainsi dans son Discours pour ia 
Couronne, dirigé contre Eschine. Le début du Panégyrique de Trajan, par Pline le Jeune, 
contient également cette pensée; 3. Bien que se rapportant à un mot pluriel, fémoin, qui a ici 
une valeur adverbiale, reste au singulier. Il signifie : exemple: 4. Voir plus haut, note 1. Inver- 
sion poétique; 5. Malheur ; « état où l'on souffre de la douleur, de l'affliction » (Furetière, 1690): 
6. «Il yaun éclat sur ce mot d'esclaves, et, à l'instant, le discours tourne. La brusquerie, les 
interrogations pressées.…., la hardiesse qui prend corps à corps l'adversaire et le frappe en face 
annoncent le barbare » (Taine): 7. Forme très régulière du subjonctif du verbe dire, archaïque; 
8. Les arts mécaniques qui sont « ceux où l’on travaille plus de la main et du corps que de 
l'esprit, qui nous fournissent les nécessités de lu vie » (Furetière, 1690); 9, Le mot ne s'oppose 
pas à violence (v. 48). Ayani conquis le pouvoir par force, ils en auraient ensuite bien usé: 
10, Au sens étendu de : magistrats qui gouvernaient les provinces. 
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La majesté de vos autels! 
Elle-même en est offensée; 
55 Car sachez que les Immortels 
Ont les regards sur nous. Grâces à? vos exemples, 
Ils n’ont devant les yeux que des objets d’horreur, 
De mépris d’eux et de leurs temples, 
D’avarice qui va jusques à la fureur’. 
6 Rien ne suffit aux gens qui nous viennent de Rome : 
La terre et le travail de l’homme 
Font pour les assouvir des efforts superflus. 
Retirez-les : on ne veut plus 
Cultiver pour eux les campagnes. 
6 Nous quittons les cités, nous fuyons aux montagnes; 
Nous laissons nos chères compagnes; 
Nous ne conversons® plus qu'avec des ours affreux, 
Découragés de mettre au jour des malheureux, 
Et de peupler pour Rome un pays qu’elle opprime. 
70 Quant à nos enfants déjà nés, 
Nous souhaitons de voir leurs jours bientôt bornés : 
Vos préteurs® au malheur nous font joindre le crime”. 
Retirez-les : ils ne nous apprendront 
Que la mollesse et que le vice; 
75 Les Germains comme eux deviendront 
Gens de rapine et d’avaricet. 
C’est tout ce que j’ai vu dans Rome à mon abord”. 
N’a-t-on point de présent à faire, 
Point de pourpre!° à donner : c’est en vain qu’on espère 
8 Quelque refuge aux’! lois; encor leur ministère 
A-t-il mille longueurs. Ce discours, un peu fort'?, 
Doit commencer à vous déplaire. 
Je finis. Punissez de mort 
Une plainte un peu trop sincère. 
8 À ces mots, il se couche!#; et chacun étonné 
Admire le grand cœur, le bon sens, l’éloquence 


1. Cicéron, à propos du gouvernement de Verrès, en Sicile, parle de cette façon des cruautés, 
injustices, et vols dans les temples; 2. Cette locution est ainsi employée pour la différencier de 
celle qu'on emploie lorsqu'on dit : grâce à Dieu; 3. « Rage, frénésie » (Furetière, 1690); 4. Au 
sens de : abandonner, se séparer de; 5, Fréquenter. « Etre ordinairement avec quelqu'un » 
(Dict. Acad., 1694); 6. Voir paze 70, note 10; 7. Celui de souhaiter la mort de ses enfants; 
8. Voir page 70, note |; 9, « Approche, arrivée » (Richelet, 1680); 10. Le mot est pris au sens 
propre chez Guevara. Il doit l'être ici aussi, et désigner cette précieuse teinture plutôt que la 
robe des premiers magistrats de Rome; 11. Emploi de la préposition à. devant un mot abstraii 
pour signiñer dans (Hease, $ 121); 12. Rude, Il n'est pas déclamatoire, mais énergique ei 
sincère; 13. « Il demeura ainsi à terre tout couché une bonne heure » (Cassandre). 
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Du sauvage ainsi prosterné!. 
On le créa patrice’; et ce fut la vengeance® 
Qu'on crut qu’un tel discours méritait. On choisit 

90 D’autres préteurs; et par écrit* 

Le Sénat demanda ce qu'avait dit cet homme, 
Pour servir de modèle aux parleurs à venir. 

On ne sut pas longtemps à Rome 

. Cette éloquence entretenir. 


VIII — LE VIEILLARD 
ET LES TROIS JEUNES HOMMES: 


Un Octogénaire plantait. 
Passe encor de bâtir; mais planter à cet âge! 
Disaient trois Jouvenceaux’, enfants du voisinage; 
Assurément il radotait®. 
5 Car, au nom des Dieux, je vous prie, 
Quel fruit? de ce labeur pouvez-vous recueillir ? 
Autant qu’un patriarche’® il vous faudrait vieillir. 
À quoi bon charger votre vie 
Des soins!! d’un avenir qui n’est pas fait pour vous? 
10 Ne songez désormais qu’à vos erreurs passées; 
Quittez le long espoir et les vastes pensées!?; 
Tout cela ne convient qu’à nous. 
— Il'# ne convient pas à vous-mêmes, 
Repartit le Vieillard. Tout établissement!{ 
15 Vient tard et dure peu. La main des Parques blêmes!5 
De vos jours et des miens se joue également. 


1. On est étonné du contraste entre ses fortes paroles et l'humilité de son attitude; 2. Le mot 
se trouve dans Cassandre. Mais, en réalité, cette dignité n'a été créée que pour Constantin, et 
n'existait pas sous Marc-Aurèle; 3. Cassandre ajoute : { et que du trésor public fut pour tou- 
jours substanté ». La Fontaine a retranché ce détail, qui ne convenait guère au caractère du per- 
sonnage; 4. Complément de manière, placé avant le verbe: 5. Place archaïque du complément 
de l'infinitif; 6. Source : Abstemius (fable cLxvit : Du vieillard décrépit qui greffait des arbres). 
La Fontaine a emprunté certains détails à Cicéron, Phèdre, Horace, Virgile, et de la 
Lettre LXXXVI à Lucilius, de Sénèque; 7. Abstemius ne parle que d'un jeune homme, qui 
se tue presque aussitôt que le vieillard lui a parlé, La Fontaine, en changeant ces détails, donne 
plus de force à sa conclusion; 8. Discours indirect, qui atténue la dureté de l'expression. Le 
verbe radoter se rapporte à l'acte du vieillard, non à ses paroles; 9. Le mot doit se prendre au 
sens figuré: 10, Chef d’une nombreuse famille, d'une tribu. Allusion populaire aux patriarches 
de la Bible, notamment à RÉ su vécut 969 ans; 11, Voir page 72, note 4; 12. Voir 
Horace (livre If’, ode x1, v. 6-7): 13. Il est neutre : cela: 14. « Signifie état, poste avan- 
tageux, condition avantageuse » rs ‘Acad, 1694); 15. Malherbe parle du « rivage blême » 
(Poésies, 1x, v. 27). 


ÉPILOGUE — 73 


Nos termes! sont pareils par leur courte durée. 
Que de nous des clartés de la voûte azurée 
Doit jouir le dernier? Est-il aucun moment 
20 Qui vous puisse assurer d’un second seulement? ? 
Mes arrière-neveux® me devront cet ombrage : 
Eh bien! défendez-vous au sage 
De se donner des soins‘ pour le plaisir d’autrui? 
Cela même est un fruit que je goûte aujourd’hui : 
25 J'en puis jouir demain, et quelques jours encore; 
Je puis enfin compter l’aurore 
Plus d’une fois sur vos tombeaux. 
Le Vieillard eut raison : l’un des trois Jouvenceaux 
Se noya dès le port, allant à’ l'Amérique; 

30 L’autre, afin de monter aux grandes dignités, 
Dans les emplois de Mars® servant la République’, 
Par un coup imprévu vit ses jours emportés; 

Le troisième tomba d’un arbre 
Que lui-même il voulut enter! ; 

35 Et, pleurés du Vieillard”°, il grava sur leur marbre 
Ce que je viens de raconter. 


ÉPILOGUE!° 


C’est ainsi que ma Muse, aux bords d’une onde pure!!, 
Traduisait en langue des Dieux!° 
Tout ce que disent sous les cieux 
Tant d’êtres empruntants!# la voix de la nature. 
5 Truchement!‘ de peuples divers, 
Je les faisais servir d’acteurs en mon ouvrage! : 
Car tout parle dans l’univers; 


L Signifie ici : les bornes dans lesquelles la vie est enfermée. Montaigne écrit : « Pauvre fou 
que tu es, qui t'as établi les termes de ta vie? »; 2. Horace (livre Ier, ode x1, v. 8), Sénèque, dans 
la tragédie de Thyeste (v. 619), commentent également cette idée; 3. « Au pluriel, se dit de tous 
les hommes qui viendront après nous, de la postérité » (Furetière, 1690); 4. Voir page 72, 
note 14; 5. Emploi de la préposition à, avec le sens de en. Voir le livre X (fable 11) : « Nous 
vous voiturerons par l'air en Amérique »; 6. Image du ton relevé. Mars était le dieu de la 
guerre; 7. Au sens très général d'État ; 8. Greffer en faisant une entaille; 9. Le participe passé 
ne se rapporte pas au sujet du verbe. Mais l'équivoque est écartée par la clarté et la vivacité de 
la phrase: 10. Peut-être inspiré par les v. 559-566, qui constituent aussi un épilogue des Géor- 
giques (livre IV), présumé de Virgile; 11. Trait emprunté à l'idylle; 12, En vers; 13. Forme 
ancienne du participe, se mettant au pluriel; 14. Mot venu de l'arabe, et signifiant interprète ; 
15, Se reporter au livre V, Prologue de la fable le Bücheron et Mercure (v. 27 et 28). 
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Il n’est rien qui n’aït son langage : 
Plus éloquent chez eux qu’ils ne sont dans mes vers, 
10 Si ceux que j'introduis me trouvent peu fidèle, 
Si mon œuvre n’est pas un assez bon modèle, 
J'ai du moins ouvert le chemin! : 
D’autres pourront y mettre une dernière main. 
Favoris des neuf Sœurs”, achevez l’entreprise : 
15 Donnez mainte leçon que j’ai sans doute omise; 
Sous ces inventions il faut l’envelopper. 
Mais vous n’avez que trop de quoi vous occuper : 
Pendant le doux emploi de ma Muse innocente, 
Louis dompte l’Europe, et, d’une main puissante, 
2 Il conduit à leur fin les plus nobles projets 
Qu'’ait jamais formés un monarque. 
Favoris des neuf Sœurs, ce sont là des sujets 
Vainqueurs du temps et de la Parquet. 


1. Voir Préface : « Quoi qu'il en arrive, on m'aura toujours obligation, soit que ma témérité 
ait été heureuse, et que je ne me sois point trop écarté du chemin qu'il fallait tenir, soit que 
j'aie seulement excité les autres à mieux faire »; 2. Les Muses; 3. Louis XIV venait de signer 
avec ses ennemis le traité de Nimègue (1678); il est à l'apogée de sa puissance: 4. Les fables 
de La Fontaine seront bien aussi victorieuses du temps, et ne dureront pas moins que les plus 


beaux monuments consacrés à la gloire de Louis XIV. 


LIVRE DOUZIÈME 
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V. — LE VIEUX CHAT ET LA JEUNE SOURIS: 


Une jeune Souris, de peu d’expérience?, 
Crut fléchir un vieux Chat, implorant® sa' clémence, 
Et payant de raisons‘ le Raminagrobis® : 
Laissez-moi vivre : une souris 
5 De ma taille et de ma dépense 
Est-elle à charge en ce logis ? 
Affamerais-je, à votre avis, 
L’hôte et l’hôtesse, et tout leur monde ? 
D'un grain de blé je me nourris : 
10 Une noix me rend toute ronde. 
À présent je suis maigre; attendez quelque temps. 
Réservez ce repas à Messieurs vos enfants’. 
Ainsi parlait au Chat la Souris attrapée. 
L'autre lui dit : Tu t’es trompée : 
15 Est-ce à moi que l’on tient de semblables discours8 ? 
Tu gagnerais autant de parler à des sourds. 
Chat, et vieux’, pardonner! cela n’arrive guères!®, 
Selon ces lois, descends là-bas'!, 
Meurs, et va-t’en, tout de ce pas, 
20 Haranguer les Sœurs filandières!?. 
Mes enfants trouveront assez d’autres repas. 
Il tint parole. Et pour ma fable 
Voici le sens moral qui peut y convenir : 


La jeunesse se flatte!#, et croit tout obtenir; 
25 La vieillesse est impitoyable!+. 


1. Source : Abstemius (fable CL: : Du Renard voutant tuer une Poule sur ses œufs). Mais les 
personnages choisis par La Fontaine ne sont pas les mêmes. D'après les vers précédents, l'idée 
première de cette fable aurait été fournie par le duc de Bourgogne; 2. Voir livre VI (fable v) : 
« Un Souriceau tout jeune, et qui n'avait rien vu »; 3. Gérondif employé sans en ; 4 Même 
emploi qu'au livre X (fable 1) : « Afin de le payer toutefcis de raison »; 5. Mot déjà employé 
par La Fontaine (livre VIE, fable xvt, v. 31); 6. Expression signifiant : mangeant aussi peu que 
je Le fais. Le terme est en rapport de grandeur avec la taille; 7. Formule respectueuse, plaisante 
dans la bouche de la souris; 8. Au sens de paroles : « Propos, assemblage de paroles pour 
expliquer ce que l'on pense » (Dict. Acad., 1694); 9. Tournure elliptique qui donne beaucoup 
d'énergie au ton; 19. Emploi de l's adverbial; 11. Dans l'autre monde. par opposition à ici- 
bas : sur cette terre, 12. Les Parques. Tournure ironique et familière, accentuée par l'emploi 
de la locution : fout de ce pas, « façon de parle: adverbiale pour dire : tout à l'heure, tout de 
suite » (Furetière, 1690). 13. « Trom,er par failllesse » (Dict. Acad. 1694). Se faire illusion 
par des apparence: trompeuses; 14. La Fontaine à dit aussi de l'enfance : « Cet âge est 
sans pitié ». 


FABLES. Livre XII, XX — 79 


XVI. — LA FORÊT ET LE BÜCHERON! 


Un Bûcheron venait de rompre ou d’égarer 

Le bois dont il avait emmanché sa cognée. 

Cette perte ne put sitôt se réparer 

Que? la Forêt n’en fût quelque temps épargnée. 

5 L'Homme enfin* la prie humblement 

De lui laisser tout doucement 
Emporter une unique branche, 
Afin de faire un autre manche : 

Il irait employer ailleurs son gagne-pain“; 

10 Ii laisserait debout maint chêne et maint sapin 
Dont chacun respectait la vieillesse et les charmes. 
L’innocente Forêt lui fournit d’autres armes. 
Elle en eut du regret. Il emmanche son fer : 

Le misérable ne s’en sert 

15 Qu’à dépouiller sa bienfaitrice 
De ses principaux ornements. 
Elle gémit5 à tous moments : 
Son propre don fait son supplice. 


Voilà le train du monde et de ses sectateurs : 
20 On s’y sert du bienfait contre les bienfaiteurs. 
Je suis las d’en parler. Mais que de doux ombrages 
Soient exposés à ces outrages, 
Qui ne se plaindrait là-dessus‘! 
Hélas! j'ai beau crier et me rendre incommode”, 
2 L’ingratitude et les abus 
N’en seront pas moins à la mode. 


XX. — LE PHILOSOPHE SCYTHE® 


Un Philosophe austère, et né dans la Scythie”, 
Se proposant de suivre une plus douce vie, 


1. Source : Ésope (fable 179); Babrius, Phèdre, Haudent (D'un Rustique et d'un Bois), Ver- 
dizotti (la Forêt et le Vilain) ont pu inspirer La Fontaine; 2, Le rapport de conséquence est 
construit ici avec le subjonctif et la tournure négative; 3. Sens de : à la fin; 4. Style du discours 
indirect; 5. Montaigne dit de même : « Les arbres. semblent gémir aux cffenses qu'on leur 
fait »; 6. À rapprocher du poème de Ronsard (Contre les Bücherons de la forêt de Gâtine, 
Élégie XXX). Mr° de Sévigné, dans une lettre du 27 mai 1680, déplore aussi la mort des 
arbres; 7. « Importun, fâcheux, embarrassant » (Dict. Acad., 1694); 8. Source : Aulu-Gelle 
(Nuits attigues, livre XIX, chapitre x11). Cette fable a été publiée dans les Œuvres de Prose ct de 
Poésie des sieurs de Maucroix et de La Fontaine, en 1685: 9. On plaçait la Scythie, assez vague- 
ment, dans les contrées septentrionales de l'Europe et de l'Asie. Un philosophe « austère », 
Anacharsis dont Plutarque a recueilli les sentences, était précisément originaire de cette 
contrée, et voyagea comme le philosophe de La Fontaine, 
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Voyagea chez les Grecs, et vit en certains lieux 
Un Sage assez semblable au vieillard de Virgile’, 
5 Homme égalant les rois, homme approchant des Dieux, 
Et, comme ces derniers, satisfait et tranquille. 
Son bonheur consistant aux* beautés d’un jardin. 
Le Scythe l’y trouva qui, la serpe à la main, 
De ses arbres à fruit retranchait l’inutile, 
10 Ébranchait, émondaitt, ôtait ceci, cela, 
Corrigeant partout la nature, 
Excessive à5 payer ses soins avec usure. 
Le Scythe alors lui demanda 
Pourquoi cette ruine‘? Était-il d’homme sage? 
15 De mutiler ainsi ces pauvres habitants ? 
Quittez-moi votre serpe, instrument de dommage; 
Laissez agir la faux du Temps : 
Ils iront assez tôt border le noir rivage®. 
— J'ôte le superflu, dit l’autre, et l’abattant!?, 
20 Le reste en profite d’autant. 
Le Scythe, retourné dans sa triste demeure, 
Prend la serpe à son tour, coupe et taille à toute heure; 
Conseille à ses voisins, prescrit à ses amis 
Un universel abatis. 
25 Il Ôôte de chez lui les branches les plus belles, 
Il tronque'! son verger contre toute raison, 
Sans observer temps'? ni saison, 
Lunes!? ni vieilles ni nouvelles. 
Tout languit et tout meurt. 


1. Le Vieillard du Galèse, qui cultivait, à Tarente, un modeste jardin, et dont parle Virgile 
(Géorgiques, livre IV, v. 125-133); 2. Dans l'Enéide (livre IV, v. 379), Didon fait allusion à 
cette tranquillité des dieux, que les hommes mêlent cependant à leurs passions humaines: 
3. Emploi de la préposition à avec le sens de dans ; 4. Emploi de ces mots dans un sens très pré- 
cis : ébrancher, c'est enlever les branches: émonder, suivant Olivier de Serres, c'est « ôter le mort 
et le rompu »; 5. Construction inusitée, Littré n'en donne qu'un autre exemple : excessif à 
penser (chevalier de Méré); 6. Allusion aux branches coupées des arbres; 7. De se construisait 
encore dans l'ancienne langue avec le verbe étre et un substantif que la syntaxe moderne consi- 
dère comme un attribut de ce verbe. Les plus anciens auteurs du xvil® siècle sont seuls à 
employer cette construction avec un substantif (Haase, S 107); 8. Expression analogue 
(ivre XI, fable xv) : « Quand un chien, maudit instrument, Du plaisir barbare des hommes »; 
9. Allusion au rivage des Enfers. Remarquer la hardiesse de ce vers { qui suppose que des 
arbres coupés, et pour ainsi dire mis à mort, vont revivre sur les bords du Styx » (Chamfort). 
Mais le v. 15, commençant la personnification, prépare cette image; 10. Le gérondif s'em- 
ploie souvent sans préposition au XVII® siècle, dans une construction où la langue moderne 
le ferait précéder de en (Haase, X 95): 11. Au sens de inutile, comme dans le vers : « Le 
conseil de tronquer un peuple mis en mue » (livre XI, fable 1x); 12. « Saison propre 
à chaque chose » (Dict. Acad., 1694). L'expression a donc un terme répété, comme celles 
du langage populaire; 13. Virgile (Géorgiques, livre I°*, v. 276-287) parle de l'influence de 
la lune sur les travaux des champs. La coutume populaire observe, d'ailleurs, certains usages 
à cet égard. 


FABLES, Livre XII, xxv — 81 


30 Ce Scythe exprime bien 
Un indiscret stoïcien : 
Celui-ci retranche de l’âme, 
Désirs et passions, le bon et le mauvais, 
Jusqu’aux plus innocents souhaits 
35 Contre de telles gens, quant à moi, je réclame. 
Ils ôtent à nos cœurs le principal ressort; 
Ils font cesser de vivre avant que l’on soit mort. 


XXV.—LA LIGUE DES RATS: 


Une Souris craignait un Chat 
Qui dès? longtemps la guettait au passage. 
Que faire en cet état? Elle, prudente et sage, 
Consulte son voisin : c'était un maître Rat, 
5 Dont la rateuse nee 
S’était logée en bonne hôtellèrie, 
Et qui cent fois s’était vanté, dit-on, 
De ne craindre ni chat, ni chatte‘, 
Ni coup de dent, ni coup de patte. 
10 Dame Souris, lui dit ce fanfaron, 
Ma foi, quoi que je fasse, 
Seul, je ne puis chasser le Chat qui vous menace : 
Mais assemblons tous les Rats d’alentour, 
Je lui pourrai jouer d’un‘ mauvais tour. 
15 La Souris fait une humble révérencet; 
Et le Rat court en diligence 
A l'office, qu’on nomme autrement la dépense’, 
Où maints Rats assemblés 
1. Source : cette fable est inventée par La Fontaine, et fait allusion aux démêlés de Louis XIV 
avec la Hollande. Elle dut être composée pendant la guerre de Hollande, vers 1672. Elle ne 
parut pas dans le recueil de fables de 1694; elle avait déjà été publiée dans le Mercure galant ; 
en décembre 1692, sans nom d'auteur; 2. La locution se construirait aujourd'hui avec depuis ; 
8. Mot inventé par La Fontaine, mais qui a pu lui être suggéré par les vers : 


Secouru m'as fort lyonneusement, 
Or secouru seras rateusement. 


écrits par Marot, dans son Epître à Lyon Jamet ; 4. Marot, dans l'Epftre à Lyon Jamet, dit : 


… Mais dépita chats, chattes et chatons 
Et prisa fort rats, rates et ratons. 


La Fontaine, comme le poëte du xvi® siècle, s'est peut-être amusé à ce jeu verbal, mais avec 
plus de mesure; 5. Le de partitif précède, au xvi1® siècle, encore certains mots déterminatifs 
avec lesquels la langue actuelle ne l'admet plus (Haase, $ 118). Ici, il précède l'article indéfini 
un : 6. On songe à la révérence du Rat, saluant le Lion, dans l'Epttre à Lyon Jamet : « Puis mit 
à terre un genou gentement »; 7. « Dépense ou garde-manger est un lieu proche de la cuisine 
où on serre Les provisions de la table, et ce qui y sert ordinairement, Chez les grands seigneurs, 
on l'appelle office » (Furetière, 1690). 
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Faisaient, aux frais de l’hôte, une entière bombance!, 
20 Il arrive, les sens troublés, 

Et les poumons tout essoufflés?. 
Qu’avez-vous donc? lui dit un de ces Rats : parlez. 
— En deux mots, répond-il, ce qui fait’ mon voyage, 
C’est qu’il faut promptement secourir la Souris, 

25 Car Raminagrobist 
Fait en tous lieux un étranges ravage. 

Ce Chat, le plus diable des Chatsf, 

S’il manque de souris, voudra manger des rats. 

Chacun dit : Il est vrai. Sus! sus! courons aux armes! 
30 Quelques Rates’, dit-on, répandirent des larmes. 

N'importe, rien n’arrête un si noble projet : 

Chacun se met en équipage; 

Chacun met dans son sac un morceau de fromage!°; 
Chacun promet enfin de risquer le paquet!1. 
35 Ils allaient tous comme à la fête, 
L'esprit content, le cœur joyeux. 
Cependant le Chat, plus fin qu'eux, 
Tenait déjà la Souris par la têtet2. 
Ils s’avancèrent à grands pas 
40 Pour secourir leur bonne amie : 

Mais le Chat, qui n’en démord pas'#, 
Gronde et marche au-devant de la troupe ennemie. 

A ce bruit, nos très prudents Rats, 

Craignant mauvaise destinée, 

45 Font, sans pousser plus loin leur prétendu fracas'#, 

Une retraite fortunée. 

Chaque Rat rentre dans son trou; 

Et si quelqu’un en sort, gare encore le Matou'5! 


1. Ce serait une allusion à l'intempérance des princes allemands; La Fontaine symbolisant 
l'Empire par le rat, la Hollande par la souris, et Louis XIV par le chat; 2. Les œuvres 
posthumes portent : « Et tous les poumons essoufflés. » Le sens véritable est : les poumons 
tout essoufflés; 3, « Faire s'emploie pour : causer » (Dict. Acad., 1694); 4. Mot déjà employé 
par La Fontaine (VII, xvi, v. 31); 5. « Extraordinaire » (Richelet, 1680). Les Œuvres pos- 
thumes portent : carnage au lieu de ravage ; 6. Voir livre IT (fable 11) : 

odilard passait. 
Chez la gent misérable 
Non pour un chat, mais pour un diable. 
7. Voir page 34, note 2; 8 Marot s'est servi du mot. Voir même fable, page 81, note 4; 
9. « Provision de tout ce qui est nécessaire pour voyager » (Furetière, 1690); 10. Plaisanterie, 
par allusion aux Hollandais qui fabriquaient et vendaient beaucoup de fromages; 11. Manière 
de parler populaire : « S'engager dans une affaire douteuse, après avoir hésité » (Dict. Acad., 
1694); 12. Allusion possible au passage du Rhin, en 1672; 13. Prendre l'expression au sens 
propre et au sens figuré; 14, Au sens de : destruction, faite avec violence. Prétendu a un sens 
restrictif : le massacre qu'ils prétendaient faire; 15. Allusion très claire au rôle de Louis XIV. 
Ce dernier vers tient lieu de conclusion à la fable. 


FABLES. Livre XII, XKVII — 83 


XXVIL — LE JUGE ARBITRE, L’HOSPITALIER 
ET LE SOLITAIRE! 


Trois Saints, également jaloux? de leur salut, 
Portés d’un même esprit*, tendaient à même but. 
Ils s’y prirent tous trois par des routes diverses : 
Tous chemins vont à Rome‘; ainsi nos concurrents 
5 Crurent pouvoir choisir des sentiers différents. 
L'un, touchéf des soucis, des longueurs, des traverses? 
Qu'en apanage® on voit aux procès attachés, 
S’offrit de’ les juger sans récompense aucune, 
Peu soigneux d’établir ici-bas sa fortune. 
10 Depuis qu’il est des lois, l’homme, pour ses péchés, 
Se condamne à plaider la moitié de sa vie : 
La moitié ? les trois quarts, et bien souvent le tout. 
Le conciliateur crut qu’il viendrait à bout 
De guérir cette folle et détestable enviet°. 
15 Le second de nos Saints choisit les hôpitaux. 
Je le loue; et le soin de soulager les maux 
Est une charité que je préfère aux autres!1. 
Les malades d’alors, étant tels que les nôtres, 
Donnaient de l’exercice au pauvre Hospitalier!?; 
20 Chagrins, impatients, et se plaignant sans cesse : 
« Il a pour tels et tels un soin particulier, 
Ce sont ses amis; il nous laisse. » 
Ces plaintes n'étaient rien au prix de l’embarras 
Où se trouva réduit l’appointeur de débats!® : 
25 Aucun n’était content; la sentence arbitrale 


1. Les Vies des saints pères du désert et de quelques saintes, traduites en français par Arnauld 
d'Andilly (Paris, 1647- 1653). Cette fable fut publiée en 1693 dans le Recucil de vers choisis du 
père Bouhours, puis, en 1694, insérée par La Fontaine lui-même à la fia de son volume, après 
les Filles de Minée. Les dernières années de La Fontaine ont été consacrées à la dévotion; cela 
expliquerait peut-être l'intérêt qu'il aurait pris à la lecture de la Vie des saints péres ; 2. Au 
sens de : zélés pour; 3. Animés des mêmes idées; 4. « Vieux proverbe, qui devient ici plaisant, 
appliqué à la canonisation » (Chamfort); 5. Au sens où l'indique le v. 1; 6. Toucher a le sens 
de : frapper, faire une impression profonde; 7. « Obstacle, empêchement » (Dict. Acad., 1694): 
8. Mot pris au figuré, « se dit des choses qui sont les suites et les dépendances d'une autre » 
(Dict. Acad., 1694); 9. S'offrir, au xvii® siècle, se construit avec de, La langue actuelle le 
construirait avec à ; 19. Les Œuvres posthumes portent le vers ainsi modifié : « De guérir cette 
aveugle et perverse manie. » (D'après M. Berthet, certaines précisions historiques répondent au 
fait raconté par La Fontaine : en 1627, la Cempaynie du Saint-Sacrement se charge d'assister 
les plaideurs et les malades, Mais cette œuvre fut contrariée par les jansénistes; 11. Saint 
Vincent de Paul se distinguait notamment par sa charité. L'œuvre de la Compagnie du Saint. 
Sacrement par l'assistance aux malades, aux prisonniers, fut considérable ; 12. « Religieux 
qui fait vœu de servir, d'assister Les pauvres, les malades ou les passants qu'on reçoit dans son 
hôpital » (Dict. Acad., 1694). Donnaïient de l'exercice : lui faisaient exercer la charité: 13, Loue 
ter c'est ici accommoder, arbitrer. 
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A nul des deux! ne convenait : 
Jamais le juge ne tenait 
A leur gré la balance égale. 
De semblables discours rebutaient l’appointeur : 
30 Il court aux hôpitaux, va voir leur directeur : 
Tous deux ne recueillant que plainte et que murmure, 
Affligés, et contraints de quitter ces emplois, 
Vont confier leur peine au silence des bois. 
Là, sous d’âpres rochers, près d’une source pure, 
35 Lieu respecté des vents, ignoré du soleil, 
Ils trouvent l’autre Saint, lui demandent conseil. 
Il faut, dit leur ami, le? prendre de soi-même. 
Qui mieux que vous sait vos besoins ? 
Apprendre à se connaître est le premier des soins 
40 Qu’impose à tout mortel la Majesté suprêmes. 
Vous êtes-vous connus dans le monde habité ? 
L’on ne le peut qu’aux lieux pleins de tranquillité : 
Chercher ailleurs ce bien est une erreur extrême. 
Troublez l’eau : vous y voyez-vous ? 
45 Agitez celle-ci. — Comment nous verrions-nous ? 
La vase est un épais nuage 
Qu'’aux effets du cristal“ nous venons d’opposer. 
— Mes frères, dit le Saint, laissez-la reposer, 
Vous verrez alors votre image. 
50 Pour vous mieux contempler demeurez au déserts, 
Ainsi parla le Solitaire. 
Il fat cru; l’on suivit ce conseil salutaire. ! 


Ce n’est pas qu’un emploi ne doive être souffertf, 
Puisqu’on plaide, et qu’on meurt, et qu’on devient malade, 
55 Il faut des médecins, il faut des avocats. 
Ces secours, grâce à Dieu, ne nous manqueront pas : 
Les honneurs et le gain, tout me le persuade. 
Cependant on s’oublie’ en ces communs besoins. 
O vous dont le public emporte® tous les soins, 
60 Magistrats, princes et ministres, 
Vous que doivent troubler mille accidents sinistres, 


1. Des deux plaideurs, des deux parties; 2. Le pronom ne se rapporte pas à un nom pris dans 
un sens déterminé. Le sens est : il faut prendre conseil de soi-même; 3. C'est la maxime de 
Socrate; 4 Image pour dire : l'eau. Voir livre VE (fable 1x) : « Dans le cristal d'une fontaine »; 
5. Les solitaires de Port-Royal nommaient leur retraite : le désert; 6. « La Fontaine a senti 
l'objection prise du tort que l'on ferait à la société, si le goût de la retraite devenait trop géné. 
ral... Il revient de nouveau au plaisir de prêcher l'amour de la retraite » (Chamfort); 7. On ne 
réfléchit pas sur soi-même; 8. Àu sens de : entraîne, excite. 
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Que le malheur abat, que le bonheur corrompt, 

Vous ne vous voyez point, vous ne voyez personne. 

Si quelque bon moment à ces pensers! vous donne, 
65 Quelque flatteur vous interrompt. 


Cette leçon sera la fin de ces ouvrages. 

Puisse-t-elle être utile aux siècles à venir! 

Je la présente aux rois, je la propose aux sages. : 
Par où saurais-je mieux finir? 


1. Pensée. L'usage a préféré pensées à pensers. Ce dernier mot « n'a d'usage que dans la 
poésie » (Dict. Acad., 1694). 
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